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FONDATIONS  ET  SIN-  . 

«VLARITEZ  DÈS  PL  VS  CELE- 

bres  Villes  5Chafteaux  Sc  places  re- 
marquables duRoyaume  de  France, 
auec  les  chofes  plus  memorablesad- 
uenuësen  iceluy. 
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de  nouueav. 
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A M O N S I E V R M O N S I E V R 
Poirier  Sieur  du  T eil  & d’Anfrc-ville^oa- 
fei'ler  du  Roy , Lieutenant  general  Ciuil  & Cri- 
minel de  Monfeigneur  le  Bailly  de  Coftentin  , $c 
Prelîvlent  au  Siégé  Prelidial 
de  Confiance*. 

OnsIET  K,fuifquenout 
fommes  tenus  (Juiuant  le  es»- 
fesl  de  ce gr and  Orateur  Xj* 
main)  d'aymer  ceux  que  nous 
tugeosfcullementauoir  quel • . 
que  apparence  de  >ertu:eftant 
comme  vn  aymant  qui  nous  attire  à homrerç^J 
chérir  nos  ennemys  mefmesffi admirer  ceux  que 
nauons  iamais  yeux.  Delà  potiuons  nous  croire 
qu'elle  à de  grands  O*  indicibles  ejfefls , pour 
nous  portera  l'amour  de  cens  ou  nous  cognoiffos 
qu'elle  à choify  fa  demeure : QJ princspallement 
lors  qu'ils  pojjedent  les  charges  # degrez . plus 
honorables  d'vne  Kjpublique,  Car  tout  asnfy 
qu'ynrsche  diamant  enchajfé  en pur  CF  fin  cr.à 
fins  de  grâce  ‘çf/de  lujlre  qu'aucun  autre  métal: 
•stujfy  la  vertu  f'eftant  vnefoss  logée  dans  tu 
amendes  M agi}}  rat  s O*  Seigneurs  efiablts  pour 
régir  & polluer  le  peuple  ,eft  beaucoup  plus  re  • 
comandable  qu'au  peuple  mefms.C’cfi  pourquoy 
( Honfienr)  toute  la  France  rousrecognotjjant 
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en  frfie  qualité  pour  yn  des  plus  parfaitement 
yt nueux  & aceomplts:  Me  trouvez,  ( ftlyotts 
pUifi  ) efirange,(y  , efiani  Francs  de  nom  & 
d'origine  , j'ay  prisl'afifeuramt  de  >ovs  dtdier 
ceflt  petite  créature  de  mes  yueilbstyous  récla- 
mant pour  fon  ‘Patron  '<&  Dira  Tutélaire, 
^tfjm  que  portant  fur  fon  front  l'uuftorite  de 
yofire  nom  illufire , elle  foit  damant  âge  renorttee 
$ que  marchant  en  campaigne  yofire  yertu  luy 
ferue  de  Phare, ou  plufiofi  d yn  lumineux  Soleil 
pour  difïipcr  les  vents  & orages  deVvmie  & 
weCdtfance , dont  elle  pourroitefire  agité*.  S y 
lœuure  n'efi  digne  de  yoz,meri\«s  , yous  méri- 
terez, c!'au*ntag*  en  l’acceptant.  Bt  fy  cefi  heur 
rnatfîue  quil foit  aufiigratieufement  receude 
yofire  tart,  qu'il  yous  efi  deuotieufement  offert 
delà  mienne,  ce  me  fera  ynfubieSl  d'entrepte * 
dre  à l'aduenrr  quelque  yceu plus  digne  devofire 
grandeur:  ~4p»  que  par  ce  moyen  te  fuijfe 
avoir  l'honneur  de  me  quaJiftri 

MONSIEVR, 

s 

Voftre  tref  humble 
tref-obeitTantferuircur 
Fr  an.  Des-rye  s. 


* 
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A L Y Y ‘ M E S M E S V R 

son  Anagramme. 

Sonner. 

* 

IACQVES  POIRIER, 

j 

l'A  q_V  ERS  ICI  REPOS. 


Airedroid  Srîuîtîceà  tous  fins  paÆïon» 
Eilre  en  fe  s faids  «3c  dicis  â foymefme 
pAÇoy  fembfabfe. 

Aux  pauures  oppreffez  fe  raonftret  fecourable, 
N’eftre  jamais  fubjed  à la  corruption^ 

Exercer  fondeuoir,  &fansprefomption, 

Se  rêdre  aux  gents  de  bien  gratieux  & traidable, 
Semôftrer  anxmefchantsgraue  & efponuétable, 
N’auoir  fur  fon  prochain  aucune  ambition: 
Pref.  garder  en  tout  lieu,  auec  bonne  droidure 
Les  Loix  que  félon  Dieu  demande  la  nature* 

Ce  font  des  qualitez  qui  méritent  grands  los. 

Ain/î  font  maintenue  les  grands  & le  vulgaire. 
En  amour  & en  paix  fans  jamais  s’en  diftraire. 
Voila  comme  à chacun  l’AQ^yJfs  ici  repos. 


tîij 
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AD  EVNDEM  ANA- 

6R  AMM  A TI  SM  VS. 

Jaco£uî  ‘Poirier. 

Copia  iurisorbe. 


vm  iuflui  y iduis  fua  femper  titra  r*- 
WgjK  penda*, 

rùmaae  U 


Cùmque  iuues  miferss  aux  ta  feclé 
nouant. 

Citm  nec  %yfriftidi  concéda*,  ne-ut  JBianti 
/ufiitidyftatuens  reddere cuique [uum:  • 
Dutn  vitaceleres  vertent  ubtjlamina  T area, 
t^fjhta  vives  gîoria  prima  Dca: 

Douée  tris  Trefesyprefem  $ Copia  f v r l£ 
fi  R B il  tr'tt,  vtfoehx  nomints  omets  habet. 


Fr.  Def-rues. 


V 


♦ 


\ 
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Au  Lewieur. 


Zdns  traUdiller  tu  tms  les  ran'e^de  Fr  an  te. 
Des  Villcsydes  Cite^desFrouinces, des  Bourgs 
► Ce  tableau  racoucry  t'en  donne  cognotjfan  ce\ 
Dont  par  tout  FVniuers  tu  EN  feras  discovrs. 


F.  du  prey>  premier  ConfeiIIer  du  Roy,  Sc 
Liiflt.  Crim.  au  Siégé  Prcfid.  de  Con/lan. 


A FR.  DES-RVES  SVR  SES  AN- 
t i q^v itex.  Fondations,  et 
Singularitez  des  Villes,  &c. 


E 5-RY  E S faifant  voir  les JîngularÎTeÇj 
Le  plan  & la  firucture  & les  anttiyuite\j 
D es  plus  notables  lieux  du  Royaume  deFracey 
7ufaisd*vn  mefme  afpect  connoijlre  la  grandeur 
De  Ton  diuin  ejpritt  prodiguan  tfon  labeur  • 

chajfer  loin  d'icy  la  Barbareigr.orance. 

* 

. _ R.  le  Conte , Lieut.  gen.  Ci.& 

Cumin.  enlaVicon.  d'Auran. 

• t »>j 


I 
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A MONSIEVR  DES-RVES 

Avthevr  db  CE  ST  œYVRI, 

Sonnet,  fur  fon  Anagramme* 


FRANÇOIS.  DES-RVES. 

Novs  DESCRIS  FrANSS. 


G Omm»  tes  drufent  dîners  en  ejfefts 
Dîners  fubietts  ta  mufe  fçait  efcrire 
joignes  de  foy,  fuis  que  Ion  >ov.  reluit»  ' 

Lé  •petite' dans  les  antiques  traifls,  ! 

T es  difcours  font  en  leur  fub )et  par faitts, 

JEt  ton  fubje&rare  en  eux  fs  peut  dite : 

Car  rien  lesjrit  tasst  doucement  attire, 
^uefaiil  l'hifionç  vtik  en  tons  Je  s fai  fis. 

Ces  preux  François  que  l'antique  ignorance 
Tenait  cachez,  es  limbes  d'cuhliance , 

Tn  nous  remets  en  vic&  liberté, 

Nous  femmes  donc  tenus  à ta  fciencet, 

Enfile  Ciel  en  dsfant -petite  # 

Te  donne ynnontj  qui d*cl  • iVoys  DECRIS 
-Transe, 


O.  Du  Mont- Sacre* 
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A MO  NS  I EV  R DES- 


R V E S. 

Pour  le  don  qui  me  fut  fait  cfe  fou 
Hure 3 par  Flmprimeur  d’iccluy. 

SONNET. 

/ 

C bonrfe  défier  pour  payer  et  h fan  Uur  e 

Des-ruès  tu  me  faù  la  France  voyagir  ' 
Par  rilles,  Bourgs,  Chaf  eaux , fans . hirchtr 
à loger y 

Ny  de  plut  m’eqverir^uel  chemin  il  faut  future 
éans  barques  ny  bafeaux,  ny  aueir  foing  de 
yiure, 

Ses  fleuve  soldes,  eflangs  tu  m'aides  à nager , 

T afj'er  b§ù}moh  ts  for  efls  fans  craïdre  le  a ager: 
JPrtf tu  me  rend s contentai  de  tout  foindAntre  * 
Tlus  encor,  tu  m apres  de  fes peuphs  les  rr  ecurs 
Des  Troutces  maifons  e?*  races  des  Seigneurs 
Tant  Guerriers  que  Sauvants,  & leur  rie  ho  * 
norable , 

Ses  bafiiments  anticqs  en  difeours  abrégé"', 
Dont  chacun,  comme  moy  ie  t'efirne  oblige , 

T uu  que  ton  oeuvre  efl  tant  ytile  & agréable. 

R,  il.  R* 
tv 
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A LA  FRANCE,  SONNET 

A C R O S T I C H S V R L*A  N A-  ' 

gramme  de  i’Âutheur  de 
ceft  œuure. 

* FRANÇOIS  DES-RVES. 

France  vos  désirs. 

France , les  nourrifons^ue  pvoduife^  fé- 
conds, 

fi  cmpliffent  ï y muer  s do  leur  diuin  ff  avoir , 
Jv.  injfi  qu'on  voit  Vhecbus  de  fa  claftc  pcuuoir , 
^ eus  r amener  le  tour, efclairarit  tout  lemodey 
efiuy  feuldont  Vejpritentoutff avoir  alod*t 
^ rndt  voflre  excellence ,4  peu  noue  faire  yoir 
cy  ce  que  pouvez,  de  plut  par  fai  fl  auoir , 
oj  equeflrant  vojlre  honneur  d'oubliance pro- 
fonde. 

epuu  y»  long  cours  d'ans  yot*s  cherchiez > 
mais  enyain, 

h » ce  bat  elemeut  quelque  gentille  main , 
m ubtille  pour  d'efcrire  à droifl  yoftre  naïf- 
1 • fance , 

fe  eccuez,  maintenant  en  ce  point  tous  plaifrst 
\ oicy  ctluy  lequel  en  donnant  cognoijfance , 
to  î digne  d'ejlre  difl  {b  F RANCE, 
T OS  DESIRS.) 

î 

A.  G.  A. 

Difcendo  fenefco» 
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AV X MESDISANTS 

ET  E N V I E V X DE 
l’Autheur  decefl  œuute. 


Si  X Al  X, 

P^cphane mefdijant , ton  arr.e  Sa  lyrique 
Favasn  s'efforcera  d.’cjfencer  ctfl  an. heur* 
Les  plus  brattts  efprits  admirent  fin  labeur. 
Apprends  donc  a garder  la  loy  <Pyiba*oriquet 
7 u t'acquerras  honneur  de  tïntr  ton  fei  ret. 
Comme  ilfaift  peur  trasfler  d'vn  Jî,  rar*  fui  jet  ^ 

M.  Abraham. 

1 *,  ' 

G23SS32SSS8SeS2?S323 

AV  S I'EV'R  DE  S-R  V E S 
Svr  sa  Description  des 
Singularitez,&  Antiquitez  de 
France. 

QVATRAIN.' 

VOiU  de  ton  labeur  la  belle  recompenje , 
Def-ruè  s que  laiffant  à la  poflcjité, 

Ce  que  les  y seux  François  ont  eu  d’antiquité , 
Tu  noua  lai  fies  ton  nom  immortel  en  la  Fr  ace. 

Nie.  de  Lattre,  Amyennois. 
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SV  R L’ANAGRAMME 
3 £ Monîihvr  Des-ryes 
Autheur  de  ceft  oeuure. 

FI^yCNCOlS  DES-^TES. 
S VI*  RARE  I FAÇON  D. 

A Très  auoir  monftrd  neutre  a noftre 
France 

Fart  de  bien  difeourir , far  *n  chacun  fabjetf. 
Maintenant  tu  deferù  encefl  œuure parfaitt, 
Faut  ce  qu'elle  à de  beau  , d'antique  & d 'ex- 
cellence'. 

»Ainfi  par  tet  labeurs tor  le  cieltefemond 
De  dire  librement , se  S r l s Rares* 

IACOKD, 

I.  de  Champ- repus. 
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7AT  D£.SCXJÎ>TU>N£M  C^LLl- 
car»  F.  DcJ-rues. 

QVidtibi  pro  tatis raeritirounc  GalFa  pâdec 
___  Quæ  aeuincla  tuo  ett  iam  nimis  ingenioT 
Singula  cüniGaJJûmmemores  roemorâch  libelle 
XsionpoiTet  magnui  quæ  memorare  liber. 


I.  Ricerivs,  A\ 
Hie  ornaris  in  lefu. 


DOMINO  RVTANO  HV~ 


IV  S O PERIS  AVTHORI 

dSgnifiirno  5anagram- 

matifmus.  . • 

• « . . . • 

/ 

PRANCISCVS  R VT  AN  V S* 
xy  STCCyKRAS  IRANClS-  • 

* • ■ A* 

IN  tua  ccntenas  dulcimodè  prxconia.  voce» 

Aptent  Francicoleprsmia  digna  tui: 
francia  nam  quodhabet  rariclariffima  pandis 
Hic,  claras  vrbes,  oppida,templa,domos, 

Svc  c vrras  Francis  ficfempcrraradocend©* 

Inde  tuum  aomen  fama  fub  aftraferct 

lu*  Ltmnius  Fcrtietnfis* 
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D F^NCISCt'M  KV-Tsï 
• • num  infuam  Calli<e  dtfcr*m 
fthnenu* 

« 

QVod  rarum  atque  vctus  nunc 
. Galliacontinctin  fc, 
Quodcumque  & varijs  (cxibitur  hi- 
ftorijs, 

Dode  Rvtane,  breui  comple- 
derisomnclibello, 
lam  miratur  opus  Galîia  tota 
tuum. 

Scriptores  varij  complura  volumi- 
na  quondam 

Scripferunt  > vnus  conjinet  ifla  * 
liber. 

Multa  quidam  multis  compîe&i 
, glopa  magna  eft,  • v . 

Paucis  multa  tamen  fcribcrea  ma- 
ior  erit. 

P.  Lutrin*,  Andihw.  P.  F. 


■ r 
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C AT  HALO  G V E DES  Li- 
vres êt  Avtheyrs  des- 
qüels  a efié colligé cefi  œmrc* 

A Nnales  de  Normandie,.' 

Annales  de  France  du  Sieur 
duHaillan. 

Annales  d’Aquitaine  par  I.  Bou- 
cher. 

Antiquitez  dé  la  ville  de  Roiien 
par  N.  Taillepied. 

' Anthoine  du  Verdier  en  fes  di- 
uerfes  leçons. 

Belleloreft^aui.Tome  deiaCok 
mographie. 

Bernard  de  Girad  Sieur  du  Hail- 
lan  en  fon  liure  de  Feftat  & couron- 
ne de  la  maifon  de  France. 

Chronique  de  I.  Charion. 

Chronologie  de  P.  D.  Gaillard.1 

Cœnalis  en  fes  liures  delà  Gau- 
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fcn  fon  Thrcfor  des  hi- 
ftoires  de  France. 

S En  fon  recueil  des 
Corrozet  N ere&ions  des  villes  de 
r France. 

En  les  antiquitez  de 


Paris. 


Eftienne  Pafquier  en  Tes  recher-  # 
ches  delà  France. 

Hiftoire  Iournalierc  de  noftrc 
temps. 

Hiftoiresprodigieufes. 

Jean  le  Maire  en  les  illuftrations 


de  Gaule. 

InuentairedePhiftoire  de  Fran- 
ce par  I.  de  Serres. 

Inuencairedes  Finances. 

Sebaftien  Munfter  enlaCofmo- 
graphie. 

Vilhmont  en  fa  delcrïption  de 
France. 
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<Pnuifecje  du  71  oy, 

£N  R Y par  la  grâce  de  DieuRoy' 
de  France  & de  Nauarre.  A noz 
amez  & féaux  Confeillers  les  gents 
tenants  nos  cours  deParlemér,T3ail~ 
lifs,  Sénéchaux,  Preuofts,  ou  leurs 
Lieutenants*  tous  noz  Iufticiers 
& Officiers  qu’il  appartiendra,  Salut.  Nousauôs 
receui’humblefupplicationde  nolire  cher  &bien. 
amé  Ie  A N le  Cartel  Imprimeur,  conte- 
nant qu’il  auroit  recouuert  & efté  mis  en  fes 
mains  vn  liure  intitulé,  Briefue  définition , contt- 
fiant  les  antiquité^  fondations & fingula  rite\des  pim 
célébrés  Villes , C ha f.  eaux  , & places  remarquables  de 
noffre  Royaume.  Lequel  liure  pour  1e  bien&  vtilité" 
du  public  il  defireroic  imprimer  ou  faire  impri- 
mer 8c  mettre  en  lumière,  mais  il  craint  que  pour 
le  fruftrer  du  labeur  & fraifts  qu’il  lUy  à conuenit. 
êc  conuiendra  faire  pour  ceft  etted:  les  autres 
primeurs  & Libraires  de  cc  Royaume  voulurent 
faire  le  femblable:  Quiferoit  en  ce  faifant  luy 
nuire  & preiudicicr  grandement  & le  frulirerd». 
tout  s’il  ne  luy  eftoitpar  nous  pourueu. 

Povr  CES  cavses  N ous  inclinant  à la 
fuppIication&  reqciefte  dudiéi  le  Cartel  & empef- 
cher  qu’aucun  tort  & dommage  luy  foitfurce 
faid.  Nous  voulons  & entendons  qu’il  joüiflc  de 
noz  lettres  patentes  & permiffion  pour  imprimer 
ou  faire  imprimer,  vendre  & faire  vendre  lediÆ 
liure  pour  le  temps&tcrmc  de  dix  ans,à  commen- 
cer du  jour  & dabte  qu’il  fera  paracheué  d’impri-* 
mer  , faifant  detfences  à tous  autres  Imprimeurs 
& Libraires  8c  autres  perlonnes  de  l’imprimer 
vendre  8c  débiter,  contrefaire  ny  altérer  en  aucu- 
ne manière  que  ce  l'oit,  fans  l’expres  congé  5c  coa* 
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DESCRIPTION  CONTENAN- 
TE les  Anti  qjv  itez  j Fonda- 
tions  & fingularitez  des  plus  célébrés  Villes* 
Cbaftcaux,  Fortcrefles,  E^li Tes»  Temples,  Ab- 
bayes , & places  r emarquables  du  Royaume  dfr 
France  , auec  les  chofes  plus  mémorables  aduç- 
nües  en  icelny. 

De  i excellence  de  la  F tance,  & des 
. yitteires  des  François, 

N t re  toutes  les 
nations  da  monde, 
ilny  en  à jamais  eu 
aucune  qui  fe  puifTe 
vanter  d’auoir  eftè 
plus  floriflante , mi- 
eux accompaignéedevertujplusfa- 
lioriiee delà  Fortune,  qui aye  eu  des 
choies  plus  admirables,  des  fuccez 
plus  iîgnallez  & qui  aye  eftè  mieux 
vnie,&  mieux  fondée  que  celle  de 
France.  Car  combien queles  Mo- 
narchies des  AfïyrienSjdesPerfes, 
des  Medes,  & des  Romains,  ay eut 


Digitized  by  Google 


Descri  pt  ion  • 
efté  de  plus  grande  eftenduë  que  cel- 
le des  François;  fi  eft  il  vray  qu’il  ne 
feft  jamais  v eu  Empire  plus  fiorif- 
fant,  mieux  vny,  mieux  fondé,  & de 


lou- 

ange 

des 

Fran- 

çois. 


•lus  longue  durée,  plus  illuftre  en 
leautè  & bonté  de  terre,  foliation 


de  Pais,  richeflede  peuples  &gen* 
tillefle  d’eTprir^  foitpour  la  paix  eu 
pour  la  guerre,  qu’àeftéla  Monar- 
chie des  François,  N 

Quand  aux  perfonnes  illuftres,qui 
fontcommela  loy  viue,&  comme 


lame  d*e  l’eftat,  il  n'y  à nation  quel- 
conque, qui  puille  mettre  en  au  an  t 
vnfy  grand  nombre  d'cxcelléts  per- 
fonnages,  comme  la  Frace  Pour  le 
fki&  de  la  guerre , celny  qui  voudra  . 
conliderer  toutes  les  choifes  qui  ont 
cClé  faidfesj  les  conqueftes,les  batail- 
les, les  voyages  outre- mer,  pourla 


religion  Chrefliennc  ; Sc  comme 
d’vn  périt  commencement  ce  Roy- 
aume eil  deuenu  fy  grand,  qu’il  feft 
rendu  redoutable  à «toute  l'Europe, 


ôc  à l’Afie  ; que  toutes  les  nations. 
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De  la  Fràkc!.  S 

eftrangei  estant  del’vneque  de  l’au- 
tre partie  de  la  terre , ont  fenty  Tes 
armes,  il  verra  quelle  à eftcfa  gran- 
deur & Ta  force. 

Les  Romains  furent  chaflez  par  ^ 
les  premiers  François.  Les  Huns  ,ftd0jsr* 
qui  îoubs  la  conduire  d’Attila, 
toyent  entrez  en  Gaule,  jufques  au  - 
nombre  de  cinq  cents  mille  corn- 
battans,  Furent  répondez*,  les  Bour- 
guignons debellez;les  anciens  Al- 
lemans  fubiuguez  îles  Sarazins  def- 
confidsjlcs  Arrians  defeendus  d’Af- 
frique  exterminez,  les  Gotz,Oftro- 
gotz,Vifigotz,Alans,Huns,«Sc Sue-  - 
lies  deffaicls,  l’orgueil  des  Ducs  de 
Bretaignerabbatuî  les  Saxonsdom- 
tez  ; les  Anglois  r’encoignez  de  là 
FOccan,  hors  de  noz limites.  Bref 
il  n’y  à nation  fi  barbare,  ny  peuple 
fi  cruel , qui  n’ait  eftè  vaincu  & fur- 
môté  par  la  vaillantife  des  François, 
ce  l’origine  de fquels  pour  celle  cau- 
fe  il  ne  fera  point  hors  de  propos 
toucher  briefuemet  quelque  chofe. 
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Description 
vn  l'okigine  des 

François. 

LEs  autheurs  modernes  3c  mieux 
approuuez,  qui  ont  curieufe- 
, menteicrit  les  hiftoires  de  France, 
& comme  allembiqué  les  diuerfes 
opinions  de  ceux  qui  enonttraide 
au  pafsc,tiennent  que  ceft  cherche  r 
la  vérité  dansla  vamtc,&  fuyure  vne 
commune  erreur , d imaginer  1 ori- 
efreHrgine  des  François  aux  mafures  & 
^cendres  deTroye;  nousfaifant  de- 
ngini  Prendre  de  ie  ne  fçay  quel  Francus 
£nc .fils  d’H  edor , d’autant  que  aux  plus, 
anciennes  hiftoires  des  Troyens  , il 
ne  fe  lit  vn  feul  mot  de  ce  Francus, 


ou  Francion  fils  d’Hedor  : Car  ce* 
ftuy  n’eut  jamais  qu  vn  fils  nomme 
Aftyanax,  lequel  en  l’aage  de,  deux 
ans  fut  précipité  par  les  Grecs  du 
hault  d’ vne  tour,  apres  la  moit  de 
tous  lesenfans&heritiers  de  Priam. 
Ce  qui  fur  faid  afin  d’exterminer  du 
tout  la  race  de  ceux  qui  à i aduenir 
fepourroyent  reflentit  des  injures,  à 
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eux  faifres  par  les  Grecs. 

Et  aiïeurent  les  mefmts  autheurs 
modernes  que  nous  ne  pouuons  La 
feurcmét  trouuer  l’origine  des  Fran- 
çois  quen  la  balle  Allemagne,  aunFeraî! 
pays  dicSfc  Franconie  , lequel  porteçoi,‘ 
encor  le  nom  de  Tes  anciens  habi- 
tans,  & les  marques  de  leur  ancien- 
ne pollèlîion.  Doù  Meroiiee  Roy 
de  ces  peuples , nommez  Francons, 
ou  Francs,paiïa  le  Rhin,  & les  ame- 
na en  Gaule , enuiron  Fan  quattré 
•ents  quarante  neuf  ( néant  moins 
que  fes  predecelTeurs  y eulfentau 
parauant  faidt  pluiieurs  courfcs  ) 8c 
changea  le  nom  de  Gaule  en  Fran- 
ce,faifant  des  deux  peuples, Gaulois 
& François,  vnfeul  peuple:  Oc  de 
vouloir  rechercher,  ou  diiputerfiîs 
eftoyent  originaires  dupays,  ouve- 
nuz  d’ailleurs  i la  recherche  en  eft 
du  tout  inutile , eftant  impolîible. 

Il  y à quelques  graues  hiftoriens  qukji- 
ont  voulu  dire  que  les  François  fap  - T om. 
pelloycnt  ainfi  du  mot  franc  oucV®. 
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franchife,  par  cc  qucjccux  ayant  re- 
fufc  le  tribut  aux  Romains  faffran- 
•chirent,  & par  apres  portèrent  le 
nom  de  francsjcomme  gents  hardis 
ôc  courageux  3 ne  voulans  ellre  fub- 
jech  à la  domination  des  Princes 
eftrangers:  Et  que  delà  feroit  venue 
la  conftume  que  lesRoys  François 
portent  en  leurs  anciens  tiltres  el- 
critsen  latin,  Frtnurum,  comme 
qui  diroitRoydes  Francs,  eSc  non 
J(ex  Francis:  ve’u  que  les  autres  Ro^s 
& Empereurs  fe  di lent  Seigneurs 
des  terres , & cefluy  Roy  des  hom- 
mes , de  iceux  francs  & libres. 

Or  d’autat  que  les  peuples  eftran-  '■ 
gersont  toujours  mieux  recogncu 

o p 

lelieu&  domicile  des  Fraçoisfoubs  «• 
le  premier  & ancien«iom'de  Gaule, 
que  foubs  celuy  de  France  : ie  met- 
tra}7 en’auant  les  opinions  quei’ay 
recueillies  touchant  P origine  du 
mot  de  Gaule. 


J?  or 
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D'or  est  rENr  le 

ntm  eie  Gdtile. 

T)  Lufieurs  tremient-que  le  nom.de 
A G aule  vient  du  mot  Grec  Gala, 
qui  fignifîe  laid  ou  blancheur  : à 
caufe  de  la  blancheur  naturelle  des 
habitans  d’icelle.  Le  Seigneur  G.ï<»ih>; 
Poftel  grand  rechcrcheur  de  l’anti-  oiner* 
quicè , ne  veut  receuoir  celle  Ethy- 
mologic  , ains  did  qu’elle  fapcllc 
Galia,  du^not  Hébreu  Galah , qui 
fignifiepluye  : comme  voulant  dire 
quelesGauloisfontyilusdespluyes 
du  deluge:  c’cft  à dire  qu’ils  tirent 
leur  origine  des  ce  temps  là.Et  con- 
firme encor  fon  opinion  de  ce  que 
le  mot  Glau,  en  vieil  langage  Bre- 
ton, fignifîcpluyc,  & que  les  Hé- 
breux nommoycntlaGauleSaraph, 
c’eft  adiré  repurgée,  comme  repur- 
gée des  eaux  du  deluge. 

L es  autrcsla  difcntGauIe,du  nom 
d’vn  des  fils  d>Jtalus>  nommé  G4//4-  ne  rfi» 
tes.  Ce  qui  demonftre  encor  l’antucaui» 

quité  des  Gaulois,  pour  ce  que, 

. w ' ~~  “ A 


% Description 

ielon  plufieurs,  îtàlus  fat  l’vir  des 

enfuis  de  Noé. 

•Les  ancres  tiennent  qu’eîlc  fapel- 
leainfi  àcaufc  deGallatcc,  amou< 
renie  de  Hercule,  ou  bien  de  Galla- 
the,  fils  d’iceluy  Hercule'.  Du  com- 
mencement la  Gaule  s’apella  Go- 
merie,dunomde  Gomer , filsaifnc 
de  Iapct.  Et  le  premier  Roy  des 
»o.  Gaules  fut  Samothés,  furnommc 
•y1*  Dis,  quatriefmc  fils  de  Iapet,  qui  c- 
Ûui.  difia  la  ville  de  Sens  en  Bourgoigne: 
Les  fuccclfeurs  duquel  furent  Ma- 
gus  , fondateur  de  Roiien  , &Sar- 
rhon,  qui  édifia  la  ville  d’Angers, 
Namnes,  qui  feift  baftir  la  ville  de 
Nantes,  Drijudes,  ouDrijus,qui 
donna  le  nom,  battit,  & le  premier  * 
polliceala  ville  de  Dreux,  jadis  fort 
renommée.  Apres  ceux  cy  régna 
Bardus,  depuis  Longo, duquel  font 
y il  u s ceux  de  Langres , qui  font  en 
cor  didLs  en  Latin  Lmgones,  Et  de  ces 
deux  Roys  derniers  Tes  Lombards, 
peuples  de  la  Gaule  de  delà  les  Al- 
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pes  fc  nomment  Ungohtrdi*  Par  a- 
près  fat  Celte  * qui  donna  le  nom 
aux  Celtes , combien  que  quelques 
vns  tiennent  que  ce  nom  de  Celte 
vienne  du  mot  Allemand  Gelten,<pii 
fignifie  valoir  beaucoup , 8c  Gelt  fi- . 
gnifieargcnt,ou  monnoye,&  de  \k 
Gelter , qui  en  langage  Allemand  fi- 
gnifie Gaulois, vault  autant  comme 
qui  diroit  excellent,  de  grand  prix, 
robufte  8c  puiflant.  Ce  qui  confor- 
' me  ccfte  opinion  clique  les  Galla- 
r tes  (peuples  aufquels  efcriuoit  fainÆ-  * 
Paul)  font  yflus  des  Gaulois  , & fè 
difoyent  Gaulois.  Et  plufieurs  do- 
des  Allemands  tournent  en  leur 
langue  ce&  mots,  aâ  gdUcas , Zun 
. G citer  n. 

— — — — ■ 

: PS  f LIMITES  DE  L 
G utile , oit  pluftofi  France,  félin  quelle 
fe  contient  âpre  font , <y  cim- 
-•îvv  me  elle  eft  dtut  fee , 

LAGaulle,àprefentdideIaFrace,  - 

cft  limitée  & enclofe  àl’Occidc* 

• • • • - <*  — 

Aij 
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des  monts  Pyrrenes  & de  la  mer  O- 
ceane^  dm  codé  du  Septentrion  elle 
à la  mer  Galliquc  5c  mer  Oceanc  de 
. la  cofte  d’Angleterre.DeuersOrient 
le  Rhin  la  fepare  depuis  les  Alpes 
jufques-àla  merOceane  rainfyque 
lesiuGü&s Alpes*  depuis  la  fourcc 
- du  Rhin  julques i linterieure  Gal- 
: liqueducoftcdumidy  elle  eft  bor- 
née delà  mcrMediterranéc  vcrsNar- 
borïfteteftan-t  prefquede  forme  ron- 
de en  ià  circon-ference , ayant  cent 
kiéh»  <p*atrè  vihgts  ftptiieiies  de  largeur, 
prendre  depuis  le  Conqueft,  qui 
lieu».  eft  fur  k mer  Oceane  , à lextremitc 
*{r"-de  Bretàignc  , jufqucs  au  pont  de 
* •B'Onuofin,  à l’encrée  de  Sauoyc:  5c 
prenant  la  longueur  depuis  Calais , 
qui  eft  fur  la  mer  Oceane  jufqucs  à 
Narbonne  ou  Aigues  mortes  , qui 
cft  fur  la  mer  Mediterranée,  fe  trou- 
uent  deux  cents  huid  lieiies. 

*ai£5  Entre  pluficurs  diuifions  de  la 
Caulc  Gaule  ou  France,la  plus  commune 
cft  en  Belgique,  Celtique , 5c  Aqui- 
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ranique  La  celtique  derechef  eîl  ai- 
uiiee  eu  Gaule  Lyonnoife,  & Gauie 
Narbonnoifc.  .■ 

La  Gaule  Belgique  àprisfon  ap-  u 
p.ellatiqn  d’vn  Ray  nomme 
quatorziefme  Roy  des  Gaules , q m‘l“e* 
jadis  commandoit  en  çç ppfté , plus 
de  deux  cents  an  s deuanç  qucT  roye 
fuft  gouuernçc,  par  Priam  y II  y à 
quelques  vns  qui  tiennent  qn  elle 
vient  du  verbe  Latin  neUigero,  qui  lî  - 
gnifie  bataillerjd  autant  que  ce  peu-, 
pleàcftc  toujours  fort  belliqueux. 

* Le  pays  Belgique  eft  limitcau  p 
Leuant  du  Rhin  au  Poncnt  dctcV* 
l’Oceàn  , comme  aulïï  deuers  le 
Septentrion  la  Mer  luy  fert  de  bor- 
ne, & au  Midy  la  riuiere  de  àein  e. 

La  Gaule  Belgique  èft  ainft  4i<5f  c 
de  Iupiter,  Celte  Roy  des  Gaulois Sc 
fîls  de  Lucus , qui  donna le  nom  aux 
^uceens  ou  Lutecicns,  maintenant 
di&s  Parifiens. 

Ceftc  partie  eft  limitée  de  la  S ei~ 
ne  au  Lcuat,  de  l’Océan  au  Pcnenc, 

' “‘Aiij 
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de  la  Garonne  au  Midy,&  derechef 
de  l’Océan  au  Septentrion. 

La  Gaule  Aquitanique  prend  ce 
>noro  à caufe  deaabondance  des 
eaux,  qui  feftendentpar  toute  ccfte 
prouincc. 

Les  monts  d’Auuergne  luy  fêtv- 
uent  de  borne  au  Leuant,  l’Occan  a 
l'Occident,  la  Garonne  auSepten* 
trion,  les  monts  Pyrenees  au  Midyj 
félon queft maintenant cefte  partie 
de  France  deferite  Sc  mefurcc. 

îî*7  ffrT  CELrr  QVJ  VlytK- 
tA  le  premier  les  lettres  en  Gdulle, 

C r qui  eftoyent  les  Druydes . 

T E premier  qui  planta  les  lettres 
-Jncic»  en  Gaule  fut  ce  mefme  go  mer, 
ftres  &fils  aifhc  de  lapet,  duquel  nous  a- 
fehPh«u°ns  parle  ; &de  l'cfcole  d'iccluy 
Oa«lc.  fortirent  ces  trois  fortes  de  Philo- 
fophes , qui  eftoyent  jadis  en  Gaulej 
fç  au  oir  les  Bardes , qui  chantoy enc 
des  Hymnes  & eftoyent  Poeces*,lcs 
Yaticinatcurs  qui  prefidoyent  aux 


Digitized  by  Google 


CS 
FC 

il»  if  r 


.Grcc«. 


àe  Lt  franc  f,  1$ 

/acrifices,  & faireftoycnt  à la  con- 
templation delà  nature  des  choies*» 

&c  les  Druydes  qui  tr ai doy en t des 
mœurs  & bien  feantea&ion  des  ho- 
mes. Tous  lefquels  fuient, long  tëps 
en  Gaule, déliant  qu’aucuns  des  Poë-^ 
- tcsGrecs  fuifentaü  mo.  de.  D’où  ilr, 
eftaiséà  voir  que  les  lettres  loin 
Gaule  premier  qu’en  laGrece,&  que 
les  vers  Heroiques  ne  font  point  de 
l’inuention  des  Grecs 3 puis  queles 
Bardesfenfèruoyent.Soubzlenoiri 
de  Druydes  l’on  comprend  quel- 
ques fois  toutes  ces  trois  fortes  de 
Philofophès. 

Or  les  fufdi&s  Philofophes  a- 
uoyent  opinion  que  les  ameseftoy  ét^a. 
transformées  de  corps  en  autres:  Sc 
par  ainfy  lesGaulois  qui  lesfuyuoiët  -r^ 
en  cefte  opinion5  napprehend  oient 
aucunemet  la  mort,  lors  qu’il  eftoic 
befoin  de  hazarder  leur  vie  en  quel- 
ques guerres  ou  entreprifes.  " 
L’anerobléc  des  Druydes  fe  fai- 
ibit  tous  les  ans  lChartres(d  autant 
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dptdbe  in  meil- 
*ic*3  la  «île  itc  et  Heu  ils  de- 
w?:?ct«5C  ie  rets  idfeccss  qu’on 
leur  wwtetc:  wcrr=c  dbnc$  les 
\'J  Çrts  . 1 «§tv  'acnrs*  X ^CZCTCUrS 

l'$  r^çî^fîc^fat  te  Lois  & fei- 
enct*rax  crisse?  Xeôles,  Scieur 
; . v c**c  .es  lettres  : Scrourœ  c- 
^vv»ews«mpts  ie  redistribues,  Se 
•»  v Se  autres  îéniini- 

s*v'v  : v^  *vui^»euelbetffnrlapre- 
askc  ie  c'iS eetMKS ?t:?  r.Ytoyent 
^ \ .ujçe  ie  pv*ttec  Ys  irtr.es. 

» \ priais  obferuatears 

A'>  Viu\o^e  .Sr  Y h religion  d« 
f ^ \ l>eux'  fcYtte  lesquels  ils  ado- 
» v‘^xî  *\vawaHiecn€f  îupitcr,  mots 

**vvtvv*v&  Mercure. 

N \ s>  ie  leurs  Temples 

^ > ; *Vav  is  au  lieu  de  Mont-mar- 
, vue  tors  nommé  le  mont  de 
Mesure  * auquel  les  Parificnsido- 
fciU «>  ^mbîovent  à certains  îours 
jsnu  ùcttàct  au  diable  qui  eftoit 
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en  ce  temps  là  prince  du  monde*  i„,k. 

A l'imitation  de  leu rsalfemblc es!*;/ ürn 
furent  anciennemét  introduich 
Parlements  en  nancc,  par  Charlesr,^ 
^ Martel  Maire  du  Palais  â A:  par  le  ; j 
Roy  Pépin  ion  fils  : lefquels  Parle- 
mènes  lotit  comme  l’ornèment  Sc 

4r 

honneur  du  Royaume,  & font  ai nfi. 
apcllez^elonhopinion  de  quelques 
vns,  du  mot  parler , par  ce  que  ÎV  n 
y parle  d’affaires  grandes  & dj' im- 
portance ^Ortour  ainfi  que  l’ail  em- 
blée ffcs.Druy  des  fe  faifoitd’an  en 
. an  A Chartres  y de  mefmçs  failfm- 
.bloyent  les  Seigneurs  & Confcillcrs 
• du  Parlement  en  certaine  vil’ e,  or- 
.donnée  par  lcRoy  pqpr  y exercer  la 
. Iuftice^en  la  manicc  qui  enfuit;..  : * 

J>e  toutes  par.ts  de  la  France  faf- 
. icmbloyctJesplus  dç&es  coDroiiff, 

& entendants  mieux  des  ftatu,z  Sc 
-c  ouftumes  particulières  de  chacune 
iProuince.  ,ljêiquc!s  eftoyent  pour 
ceftc;  fin  gagez  & inftituea  par  Je 
i Rpy  > & U v.uidoyent  de  tous  di&- 

*•  Æ. 
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4ruy.que  cefte  vilIe  eftprcfque  au  meil- 
*“•  ücu  delà  Gaule)  <S c en  ce  lieu  Us  de - 
terminoyent  de  tous  difFercts  quon 
leur  propofoit:  comme  eftants  les 
luges , Legiflatcùrs,  & gouuerneurs 
du  peuple. 

Ils  enfeignoyent  tes  Loix  8c  fei- 
encesaux  enfants  Nobles,  & leur 
aprenoyent  les  lettres  ; 8c  pource  c- 
âoyent  exempts  de  tous  tributs,  8c 
impoils , guerres,  & autres  feruitu- 
des.  lis  ne  vouîoyenefoufFrir  la  pre- 
fente  de  leurs  enfants  fils  n’eftoyenc 
en  aage  de  porter  les  armes. 

Ils  cftoyent  grands  obferuateurs 
de  lAftrologie,&dclarcligiond« 
faux  Dieux:  Entre  lefquels  ils  ado- 
royent  fouuerainemec  Iupiter,  Mars 
Apollon , 8c  Mercure. 

Le  principal  de  leurs  Temples 
e&oità  Parisaulicude  Mont-mar- 
tre t pour  lors  nommé  le  mont  de 
Mercure  , auquel  les  Parifiens ido- 
lâtres failcmbîoyent  à certains  iours 
pour  facrificr  au  diable  qui  eftoir 
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en  ce  temps  là  prince  du  monde*  in,K. 

A l'imitation  de  leu  r s a ffe  m b I é e s !< V 
furent  anciennenaët  introduicts  les^nr;f 
Parlements  en  rrance,  par  Charlesr"' U 
/ Martel  Maire  du  Palais  â 6c  par  le 
Roy  Pépin  Ion  fils  : le  i quels  Parle* 
ments  ionc  comme  l'ornement  6c 
honneur  du  Royaume,  ôc  font  ainû 
apcllez, félon  l'opinion  de  quelques 
vns,  du  mot  parler , par  ce  que  IV  n 
y parle  d’affaires  grandes  & d ‘im- 
portance X)r  tour  ainfi  que  railenj- 
- blée  des  Druydcs  fie  faifoitd’an  eji 
» an  à ^Chartres  ; de  mefme.s  faite  m- 
bloycnt  les  .Seigneur  s & Çonfcillcts 

• du  •Parlement  en  certaine  vil’ e,  or* 

. donnée  par  leKoy;pQ\ir  y exercer  la 
. ïuilice^n  la  manne  qui  enfuit.  > 

. De  çoutesparts  de  la-FrancefaG 

• ümbipyctjçspius  dç&es  enorpi#, 
/îi&  enf  endants  mieux  4cs  ftat^z  6c 

puftum^s  particulières  de  chacune 
iProuincc.^ljefqucls  eftoyent  pour 
cefte  fin  gagez  6c  infticuez  par  je 
i Rpy*  & là.y uMoy ept  dp  tous  diffp- 

A y 
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r tnt  6c  procez  quelconques  , fans 
•«aucun  appel:  Mais  d'autant  que  le 
««J  lieu  où  ils  le  debaoyentaffembler 
N met  cftoit  rauabie  ôc  incertain  : Le  Roy 
**•  lors,  furnommé  Hutin , feift  eriger 
la  Cour  du  Parlement  fèdentaire 
à Paris , en  lan  mil  trois  cents  quin- 
,/  zc.  Et  du  depuis  les  autres  Parle- 
ments ont  efté  inftituez  , lefquels 
font  h u ici  en  nombre. 

Le  premier  don c& plus  ancien  eft 
a Paris  au  pats  propremet  di&  Franr 
ce:  Le  fécond  eft  à Tholofe,  en  Lan- 
guedoch:  Le  troificme  eft  àBor- 
deaux,en  la  cuicnne:  Le  quatriefnae 
ï Rou  en , en  N ormandie:  Le  cinq- 
iefmc  à Dijon,  en  Bourgoigne:  Le 
fme/meà  Grenoble,  en  Dauphine: 
Le  fcptiefme,  à Àix  en  Prouence:  6c 
fhuicliefmeà  Rhcnncs  ,*en  Brctai- 
gne.  De  tous  lefquels  nous  parler  os 
commenceant  premièrement  à ce- 
luy  de  Paris:-  en  traitant  de  1 anti- 
quité & fondation  de  celle  ville,  6c 
des  baftiments  Ôcraritez  qui  font  en 
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icellcipun  nous  parlerons  des  autres 
félon  leur  ordre. 

De  Ca  ftmtion  & fondation  de 
f’ ancienne  & tref-fameufe  ciré 
de  ‘Paris,  auec  [' ereiïton  depfti* 

Jieurs  diqnitez.de  et  ïieu. 

^ A tre£ ancienne  & reno- 
meevilledc  Paris  , non  ISA 
I feulement  capitale  de  ce  ^Vî 

grand  Royaume  de  Frî-V 

ce  ; mais  le  théâtre  ôc  abbregçdc 
. tout  rVniuers  > le  domicilie  des 
Roy$,}a  retraite  & le  rendez- vous 
de  ton*  les  plus  beaux  efprits  du 
monde , la  mere  de  tous  les  arts  & 
fciences:  eft  fituée  fur  lariuiere.de 
Seine  ; & à pris  fon  origine  non  de 
Paris  Troycn  ( aijifî  qu’ont  eferit 
quelques  autheurs)  mais  d vn  Paris 
, Gaulois  de  nation , dix-hui&iefme 
Roy  des  Gaules,  lequel  efloit  defee- 
du  de  ceft  ancien  Samothcs , furno- 
xné  Dis,  fils  de  Iaphet,qpi- du  temps 
de  N oc  polliceales  Gaules,  &les 
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inftitua  en  toute  vertu,  hounefteré 
ôc  dourine , Ôc  feit  baftir  icelle  ville 
fbixante  & dix  ans  apres  la  premie- 
te  fondation  de  Troy  es , neuf  cents 
^ ans  apres  le  deluge  , quatre  cen  ts 
' , quatre  vingt  dix-hui&  ans  deuant 

Rome  baftie;  quatorze  cents  dix- 
fept  ans  deuant  la  natiûitc  de  noftre 
Seigneur. 

Ccfte  ville  fut  apelléc  quelque 
temps  Lutece , du  mot  latin  Lutumy 
qtii  fignïfiebouëbu  fange:  ou  pour 
mieü»  dir^  î:ûcotc^e , félon  Stra- 
bon5dunom  de  Lucus,  Roy  des 
Celtes: comme  aufÏÏ  ce  peuple  fut 
long  temps  appelle  Liicceiis. 

Il  y à quelques  autheursqui  la- 
pellclit  Lueétetia,  qui  lignifie  autant 
que  blancheur  î à caufe  du  plaftre 
blanc  qui  abbnde  aux  enuitons  de 
. * cefté  ville."' ;j  *-;i  ' • - * 

* Il  y à plufieurs  autres  opinions 
/ Tu  r le  no  ni  dePàfis  y trop  longues  à 

deduyre.  ‘ *' V * ; v 

La  ville  de  Paris  eft  fi  grande  & 


TfehVrdnce. 

fpacicufc  quelle  contiét  cinq  cents  . 
rues  en  nombre , toutes  habit ées, Ôc  • — 
en  pluficurs  d*  icelles  fe  trouuent 
plus  de  cinq  cents  raaifons  ôe  de- 
meures. 

Cefte  ville  cft  comme  vnc  borne 
entre  les  Gaules  Celtique  & Belgi- 
que, au  rapport  de  cctrcf-do&e  & . 
fameux  prélat  d’ÀutanChes  Robert 
Cenalis  en  fonliuredela  Gaule. 

Le  droiâ  d'Efeheuinage  fut  donè*»!*' 
aux  Parifiens  par  le  Roy  PhiIipcs£*E- 
Augufte,  enuiron  Tan  mil  cent  qua- 
trevingrs  & dix:  ôc  créa  vn  preuofU»-  ' 
des  marchands,  a la  différence  du 
preuoft  de  la  luflice.il  fait  aufy  pa-  ; 
uer&  clorre  de  murs  la  ville  deParis 
'• Se  commccer  le  chaftcau  du  bols  de 

• Vicennes , ôc  feit  faire  le  parc  qui  y 
eft.  Iccluy  et reptit  le  voyage  dcHie- 
rufalem,auecRichard  Roy  d’Angle- 
terre, & deffeit  les  Albigeois  hc*- 

• tiques,  & le  Conte  Raimond  de 
; TholofCj  qui  tenoit  leurparty.  ; 

• - Cp  mefmc  Roy  donna à Ja  ville 
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A,.  les  armoiries  qu’elle  porte  à fçauoix  " 
Se°iV<fcs  gucuilcs  à vnçnef  d’argent, 4c 
pari*  champ  d’azur,  (cmé  de  fleurs  de  lys 
d’or;  voulant  donner  à entendre  par 
ccla,quc  Paris  eft  la  nef  principaile, 

6c  ville  capitallc  du  Royaume. 

Les  Efeheuins  Iurcz  feruent  aux 
0(ric#  vifîtes  des  maifons,  rues,  cloaques, 

Edf'ie  canaux,  aqueduds,fôtai  nés,  ports, 

“aï  paffages,&  chemins:  affin  d’y  pour- 
Pari,uoir  fil  y (uruiét  quelque  neceffiré. 

Nul  ne  pcult  paruenir  ala  digni- 
uii&'cè  de  prcuofl:  des  marchands  « ny 
iïS'd’Efchcuin , qui  ne  (oit  enfant  de 
^oft&villc:depcur  que  les  cftrangcrs  ne 
î£,.c  biffent  inftrui&s  aux  fccrcts  de  la 
ville. 

L’on  cfpluchcde  fy  près  U vie  de 
ceux  qui  alpirent  a. (es  djgnitez,  que 
la  moindre  tache  d’infamie,  & méf- 
iée la  feule  opinion  de  vice  les  cm- 
pcfchcd’y  cfticreceux  j Dauamage 
ïyon  void  quclqu’vn  fiflcr  en  Palis 
par  les  rues,  on  luy  diû  par  vn  com- 
mun prouerbe  tu  ne  feras  point 

• • 
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prouoft  des  marchandsi  pour  mon- 
trer combien  l’honneur  & ciuilitc 


cft  rc  quille  entelz  Magiftrars* 
*Charlcraaignc  ( le  premier  des  Fo^â 
Roys  de  France  apelé  trçf-chreftié  ) Jly,* 
fut  fondateur  de  l*vniuerfitè  de  Pa-  £rfi' 
iis  (corne  aind  de  -celle  de  Pauie&  de 
*oulloignc)cftat  induid  à ce  par  vu 
tref*  dode  perfonnage,  nommé  Al- 
cuin, Anglois  de  nation,  qui  eftoit 
fon  précepteur;  & fut  le  premier  * 
qui  ouurit  lefcoie  à Paris  , l*an  lepe 
cents  quatre  vingts  vnze  * il  auoic 
cite  difciplc  du  vénérable  sçde~,  * 
auec  Rabanus,  Claude, & lean  Lcf-  * 
cot  premiers  fondateurs  d^  ladi&e 
y niuerfitè  auec  le  fudid. 


Ccft  Alcuin  eftoit  des  plus  do-  AItW 
des  de  fon  temps,  & mcfmc  aux 
lettres  Tain  des;,  lequel  à composé1^ 
pluficurs  liurcs  de  pieté  entre  lcf-  iSSST 
quelz  font  de»  commentaires  fur  la  >°** 


Bible,  plufieurs  belles  o tarions  de 
la  mclTc*  des  homélies  fur  les  Euan- 
gilles,  6c  autres  fermons,  qui  fc ii- 


Yaim^ 
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fentencor  aux  Eglifes.  Ilauoit  cflé 
cnuoyé  du  Roy  d’Angleterre  fon  , 
maiftre  pour  rrai&er  la  paix  aucc 
Charlemaigne,  lequel  cimcrueillé 
de  fon  fçauoir,d\imbaftadcur  le  feit  < 
fon  hofte,  6c  d’hofte  fô  précepteur. 

Et  quoy  que  le  fu(di6t  Charle- 
maigne  fuft  défia  fur  fes  vieux  ans, 
ncantmoins  il  l’apelloit  toufiours 
ion  maiftre.  Il  auoit  eu  du  prece- 
dent pour  précepteur  vn  aultre  do-  ' 
&e  homme  nommé  Pierre  rifan. 

Ce  mcfmc  Empereur  Charlcmai- 
gne  eftoit  fort  dcfiieuxd’acroiftrc 
*jy*l’honneurde  l’Eglifc:  caril  feitre- 
iCcmY,- Percher  les  cfcrmvrcs  des  faindfs 
pères  ancicns,6c  accomplir  par  r. 
Lombac  les  leçons  & légendes,  qui 
•fe  chantent  parchacunnc  fefte  de 
* Pan, 8c  luy  mefmcchantoit  ordinai- 

1 remenraux  Eglifes  auec  le  clergé, 
to'iï-  Iceluy  inftitua  les  douze  Pairs  de 
£'io-n  France  à l'exemple  des  douze  Apof- 
tresdenoftrefeigneur,  l’an  de  nof- 
do  uc  falut  hui&  cents,  6c  furent  apel* 
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lez  Pai  r$,  c cft  à dits  parcilz  en  au- 
thoritc  ôc  pui(Tance,pour  L’aflifter  - 
en  (es  plus  grandes  affaires;  & pour 
cognoiffcre  des  cas  & crimes  que 
pourroyent  commettre  les  princes 
du  fang,  fans  diminuer  touteffois 
rien  de  fou  authorité. 

Or  de  ces  douze  Pairs  il  y en  à fixEffe. 
Ecclcfiaftiqucs:  dont  7 -en  à troisfi,0* 
Ducs,  fçauoir  rArchcuefque  dePa,F* 
Rlicims,  les  Euefque#  de  Langres, 
ôc  de  Laon  * trois  Comtes , fçauoir 
les  Eucfques  de  Noyon Chàalons 
&Bcauuaisj  Les  trois  Ducs  laies 
font  les  Duc$d‘Aquitariie,Norman* 
die , & Bourgoigne , & lcsComtes, 
fonr  de  Tholofe,  Flandre,  & Cham- 
paigne^ïlyà  des  hiftoriens  qui  ar- 
tribuent  cefte  Inftitution  non  à 
•Charicmaigne,maisà  Loys  le  Ieu- 
ne  régnant , lan  mil  cent  quarante . 

Le  parlement  fedencaire  de  paris 
fut  crigc  en  lan  mil  trois  cëts  quin-^u* 
ze  ( comme  nous  aüon s did  ) pai  le 
Roy  Loy s Hutin,  lequel  pulcment 
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fcul  iugc  des  Pairs  & des  princes, 
infti-  Le  Roy  Robert, fils  de  Capcr,  hô- 
T«°  me  débonnaire^  de  grandccrudî- 
mde  tionjfur  ccluy  qui  le  premier  mciil 
«eur  & inftitua  les  dignittz  de  Re&eur  j 
t*ur.  & procureur  en  auanr:  mais  les  let- 
tres touchant  les  priuiîegcs&  or- 
donnances en  ont  elle  perdues. 

Ce  bon  Roy  eftoit  entièrement 
cho.  adonne  à pieté  &deuotion ÿ il  fonda 
llii^pluficurs  Eglifcs&  monaflcres,  Ôc 
le  plus  fouuent  prenoit  vnc  Chappe 
ôc  chantoit  auec  le  Clergé,  cftant 
auxEglifcsîcar  il  eftoit  bon  muficic 
& home  fort  do&c.  Iccluy  compofa 
la  Profc  Sanfh  fpirttus  âdfit  nobis 
fiatk  vn  refpons  qu’on  chante  àNo- 
cl  ludtA  c rHicruf*letB  & aufli  le  rd- 
pons  Oconfiantiâ  martirum>  à la  rc- 
quefte  de  fon  efpoufe  nommée  Cô- 
ftanec.  Il  compofa  aufy  le  refpons 
Cornélius  Centuriot&i  plusieurs  autres 
ceuurcs  de  pieté. 

Vn  iour  iccluy  ayant  afliegé  vnc 
ville  près  Orléans,  le  iour  S.  Aignen 
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il  quita  le  fiege  pour  aller  aider  à cc- 
lcbrcr,Udi&c  fefte,8c  aidoit  à chan- 
ter à vn  des  Chanoines,  & comme 
il  commcnçoitlc  troiheme  ^4gnt*s 
Deiyi  la  grande  Meffe,  les  murailles 
de  la  ville  afliegée  tombèrent  pac 
terre  fans  œuurc  d’homme.  Il  feit  de 
grands  biens  aux  Eglifcs. 

Iercuien  àladignitè  du  Reâcur»‘gâ. 
de  Paris,  lequel  es  adlcs  publiques 
de  quelque  faculté  que  cefoit,  pre-  4 
ccdc  tousPrinces,Euefqncs,&Cardi* 
naux;&  n’eft  point  tenu  dafïflcrés 
entrées  des  Roys,  àcaufc  que  fon 
authorité  ne  fcllend  feulement  que 
dedans  • Paris.  Aux  obfcqucs  des 
Roys,  il  va  près  du  corps  auec  l’E- 
ucfqucdc  Paris,  toutesfois  l*Zucf- 
que  de  Beauuais  ( qui  cft  le  confer- 
uateur  de  Tvnlueiüté)  marche  à 
main  droite. 

L’vniucrfité  des  Efcolicrsàcu  au- 
très- fois  telle  puflanec  en  celle  ville,  faadb™- 
quelle  à fai&  tefte  aux  Papes*#  L 
princes  du  fang,  qui  abufloient  dç$uerf,:* 
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bcnrfîccSjComtDC  iiaduint  du  règne 
de  Charles  fixiéme  contre  le  Duc 
d’Anjou,  & l'Antipape,  feant  pour 
lors  en  Auignon,qui  pilloir  prcfquc 
tous  les  bénéfices  de  France. 

Enfuyuent  les  fondations  des 

y rinceaux  Colleges  de  *Park  y 

’ auecyfu fleurs  c£ofes  notables. 

V ^mpsduRoyS.Loys 
fut  fondé  le  College  de 
SorbÔne,par  vn  dodeur 
en  Théologie  nommé 
Ï.Tucimaiftre  Robert  deSorbonnedequel 
ieu'  donna  des  retes  pour  entretenir  les 
BachelierSj&pour  la  nourriture  dés 
Dodeurs  de  la  fufdide  faculté  ; de 
laquelle  tous  lesTheologiens  dePa- 
ris  font  appeliez  Sorbonifl.cs;  par  ce 
qu’en  la  Sorbonne  fe  font  lesades 
principaux  pour  la  preuue  dufça- 
uoir  de  ceux  qui  afpirent  à la  digni- 
té dodoralle.  Ce  lieu  efl;  remarqua- 
ble, pour  fon  antiquité,  d’autant 
que  jadis  il  dependoic  du  Palais 
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Royal,lors  que  lcsRomainsauoyéc 
domination  enGaule;&  au(Ty  à.cau- 
le  des  hommes  illuftres  & renom- 
mez en  fçauoir,qui  viuct  ordinaire* 
ment  en  vne  fain&c  focietc  eneefte 
maifon.  j 

Jeanne  eipouiï  du  Roy  Philippcs 
leBe^ContclIePalIatine,  de  Cham- 
paigne,  & de  Brie,  fonda  le  Coilege 
de  Nauarre,  en  Tan  mil  trois  cents 
quatre:  &y  donna  deux  mille  liures 
de  rente. En  ceColiegefbntgardces 
IesChartres&  treforsde  Tynduerfité  • 
commefondations>libertez,immu- 
nitez,&  priuileges  o&royez  aux  fa- 
, cultes  d’icelle. 

Le  College  desChoIcts  futfondé 
- par  vnCardinal,  nommé  Iean  Gho- 
îet,l*an  mil  deux  cents  quatrevingts 
& trois , cftant  pour  lors  Légat  en 
France  , & y eftablit  des  bourfiers 
Théologies  de  la  nation  dePicardie  . 

Le  College  duCardinai  le  Moine 
fut  fondé  par  yn  nôméleanleMoi- 
ne.  Cardinal,  Picard:  foubs  le  Pape 
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Boniface  8. l’an  mil  deux  cents  qua- 
tre vingtsfeize.  . 

Le  College  de  Clugni  fut  fonde 
en  lan  mil  deux  cents, par  vn  nom  - 
me  Iean  premier  du  nom,  Abbé  de 
Clugni. 

îuiiî  L empereur  Iulian  lapoftac  cito- 
•«eVycn  de  Paris  ( ou  il  fut  auflypro- 

toyea'  . , _ ' , 'W 

^pa- clame  Empereur  parles  gentsde 
ygnjgucrre)  feu  baftir  l’hoftel  de  Clu- 
mon.  gny,pour  luy  feruir  de  lieu  de  pki  - 
lance:  & pour  prendre  relafchc  de 
fès  trauaux:&  affin  de  rédre  ce  lieu 
plus  commode, il auoit  faid  dreffer 
des  bains  chauds, au  lieu  ou  eft  de 
prefét  le  college  deSorbonne  Une 
^fut  Empereur  que  deux  ans,  & fut 
tué  d’vn  coup  de  fléché  en  vnc  guer- 
re contre  les  Parthes  l’an  $66.  & ne 
peut  on  recognoiftre  d’ou  eftoit 
proueniie  kdidte  flèche. 

Le  College  de  Montagu  fut  fon- 
dé Pan  mil  trois  cents  quatorze,  par 
. meflire  Gilles  Eflelin,  Archeuelquc 
de  Rouen , de  la  famille  deMonta  • 
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gu,d’ou  il  print  Ton  nom.Du  depuis 
vn  Euefquede  LaôCardinaI,en  l’an 
mil  trois  cents  quatre-vingts  dix- 
huidfc  ( lequel  eftoit  forty  de  la  race  ’ 
du  premier  fondateur)  y meit  fix 
bourfiers,  &mourant  donna  charge 
àvn  (icn  coufin  Euelque  d’Eureux, 
qui  feift  par  des  ftatuz  que  les  bour- 
licrs  de  Môtagu  dépendent  du  Cha- 
pitre de  noftrc  Dame  de  Paris. 

Depuis  Iean  Standoncq  , Fla- 
mand, Dodfeur  en  Théologie , Sei- 
gneur de  Villette,inftitua  les  pauures 
dcMontagu , qu’on  appelle  Capet- 
tes , qu’il  receuoit  pour  eftudier  î 
mais  l’on  reuenu  ne  fuffifant  pas 
pour  fy  grand  nombre  de  pauures 
qui  fe  prefentoyent}  aduint  que  l’an 
mil  quatre  cents  quatre  vingts  dou  - 
ze,  Meflïre  Loys  de  Grauille,  Ad- 
mirai de  France  foulagea  l’indigen- 
ce des  pauures  de  Montagu  ,faifant  ■» 
baftir  le  corps  du  logis  & Chapelle: 
&donna  plulîeurs  deniers  pour  ren- 
ter  ledift  College,  &pour  rebaftir 
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ce  qui  cRoit  en  ruine. 

” me»'  Ênuiron  ce  temps  vn  Prcflre  no- 
maifhe  Iean  l’Anglois  eftant  en 
feux  i’Eglife  noftreDamede  Paris, en  la 
Jrr‘;  ChapelleS.  Crefpin , prie  aux  che- 
ueux  vn  autre  preftre  célébrant  Ja 
Mefle,le  lendemain  de  lafefte  Dieu 
&lejettapar  terre:  prenant  la  fam- 
étc  Hoftie  & le  Calice,  & les  jettant 
aully  fort  impecueuiernent  parterre 
& fi  promptement  que  les  affiftans 
n curent  loifir  dcTempefcher.  Or  il 
. auoit  fait  cela  par  le  confeil  d’vné  • 
luifue,  dontilabufoit,  laquelle luy 
auoit  di&  qu’ilparuiendroit  à gran- 
defortune,  fil  execucoit  telle  eiure- 
prife  j pour  lequel  for  fai  R il  fut  de- 
gradé  & bruilc.  MaislefufdiR  Do- 
àeur  Standoncq,  luy  remonftra  fi 
bien  fa  faute , au  parauant  le  fuppli- 
ce  , qu’il  lefciftierecognoiftre,  8c 
hrij_  denotement  requérir  pardon  àDieu 
«îfcj  de /on  péché,  cecyaduint  l’an  14511. 
^A_  Le  College  du  Pleflis  fut  fondé 
iuu-  en  la  rue  S,  Iacques,par  vn  apellé 

Gcffroy 
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• GeffroyduPlecy,Notair£ditfkm& 
Siégé  Apoftolique  de  Rome,  &fc- 
cretaire  du  Roy  Philippes  le  Long, 
par  apres  il  Te  rendit  .Religieux  au 
conuent  de  l’ordre  de  S.  Benoiftlcs 
Tours.  Il  fonda  au/îi  le  College  de 
Marmonftier. 

>.  * 

Lan  mil  trois  cents  trente  &vn, 
Ieanne  de  Bourgoigne  Royne  de 
France  & de  Nauarre  fonda  Je  Coi-  * 
le^e  de  Bourgoigne,  lequel  eft  affe- 
cte à ceux  de  la  Franchc-comté:&  y 
furent  eftablis  vingt  bourfîcrs. 

Le  College  d’Authun  fut  fondé 
par  yn  nommé  Bertrand  Euefque 
d’Authun  Cardinal,en  l’an  mil  trois 
cents  quarante  & vn,  foubs  le  poa- 
ri/ïcat  de  Benoift  n.  Philippes  de 
Vallois  régnant  en  France.  Pierre 
de  la  Pailu  Archeuefque  de  Hieru- 
fafem,&Guy  ArcheuelquedeLyon  ‘ 
affillerentàceftefondadô.Le  iuldic 
Cardinal  fondateur  eftoit  natif  de 
Dauphiné  d’vne  petite  ville  nom- 
mée Auonay  au  Diocefe  devienne. 

B 
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Le  C&llege  de  Tours  fut  fonde. 
Lan  mil  trois  cents  trente  trois  par 
Eftienne  de  Borgueil,  Archeuefquc 
de  Tours. 

Le  College  de  Beauuais  en  la 
rue  des  Carmes  , fut  fondé  par 
Maiftrelean  des  Dormants , Euef- 
que  de  Beauuais  , Chancelier  de 
France  , & depuis  Cardinal  , en-, 
uironlan  mil  deux  cents  foixante- 
• dixfept. 

En  mefme  temps  fut  fondé  le  col- 
lege de  Prefle,  par  Raoul  de  Prefle, 
confeffeur  du  Roy  Charles  le  fage. 

Au  temps  de  ce  mefmeRoyChar- 
les  le  fage  fut  fondé  le  college  deDa- 
uille?pres  le  conuent  des  Cordeliers 
par  Jean  de  Danuille,  fecretaire  du 
Roy  Iean  & Charles  5. 

Le  college  deFortetfut  faidba- 
ftir  lan  mil  trois  cents  quatre  vingt 
vnze,  par  Pierre  Fortet , Chanoine 
deNoltreDamede  Paris  a natif  de 
la  ville  d'Oriiac,  en  Auuergne  .Bo- 
niface  pour  lors  Pape. 
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Le  college  de  Bccourd  ( vulgai- 
rement did  Boncourt  ) fut  fonde 
par  Meffire  Pierre  de  Becourt,* 
cheualier  du  Diocefe  deTeroiien- 
ne,  ledidt  college  à efté  faid  reedifî- 
er  par  Maiftre  Pierre  Galland  pro- 
feiïèur  du  Roy. 

Le  college  delà  Marche  fut  fon- 
dé par  vn  nommé  Guillaume  de  la 
Marche  , Aduocat  en  laCour  de 
l’Officiai  à Paris,  enuironlan  mil 
trois  cents  foixante  faize. 

Le  college  de  Laon  fut  fondé  l’an 
mil  trois  cents  vingt  fept , le  vnzié- 
me  du  mois  de  May  , par  vn  nom- 
mé Guy  de  Laon  rreftre,  Threforier 
de  la  fainde  Chapelle  du  Roy,  8c 
Chanoine  de  Paris  & de  Laon.  Ce 
college  tient  des  bour/iers  des  qua- 
tre facultez, 

Le  college  des  bons  enfants  eft  PrîulV 
despremiers  appeliez  es  congrega-;B:hu 
tions  communes , pour  eftre  l’vh8'* 
des  plus  anciens  de  Paris , mais  la 
fondation  eft  incogneue. 

‘ ?ij  . 
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Le  college  de  Rheirns  fut  jadis 
l’Hoftel  da  Duc  de  Bourgoigne, 
mais  Philippes  Comte  deNeucrs, 
ôc  depuis  Duc  de  Bourgoigne , le 
. védità  vn  Archeuefque  de  Rheims, 
lan  mil  quatre  cents  douze,  le  dou- 
ziefme  de  May  , lequel  Archeuef- 
que le  fonda  en  college.  * 

Le  college  de  Liueux  fut  fonde 
par  troisfreresdelamaifond’Eftou- 
teuille , dont  Y vn  eftoit  Euefque  de 
Lyfieux , l’autre  Abbé  de  Felcamp, 
Ôc  l’autre  cheualier  Ôc  feigneur  de 
Thorcy,  ôc  ordonné  par  Arreft  dé  la 
Cour,  qu’il  feroit  appelle  de  Thor- 
cy, di&  de  Lifieux. 

Plus  font  les  colleges  de  la  Mer- 
cy,  de  Y ytue  Mxru  , de  Calambet, 
des  trois  Euefques,  bafty  par  3.  E- 
uefques,  où  lilent  les  ledfcenrs  Ro- 
yaux , inftituez  par  le  Roy  François 
1.  du  nom  , le  college  de  Triguier, 
de  noftre  Dame, de  Caluy , de  Har- 
court,des  Threforiers,  luftice,Sees, 
ôc  Narbonne,  le  college  Mignon 
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de  S.  Denys  de  maiftre  Geruais,puis 
les  efcolcs  de  Picardie  , où  fe  fonc 
les  a&es  des  mailtrcs  es  arts.  En  ou- 
tre font  les  colleges  de  Tornay  , des 
Lombardz,  de  Boify  , de  Biycux, 
des  Allemands,  de  S-  Barbe  de  Co- 
querer,  qui  font  de  la  fondation  de 
Meilleur' Symon&  Robert  duGuaft 
docteurs  en  decrer.  Dauantage 
cille  college  de  Cenac  , dittde  5. 
Michel, tonde  par  les  ieigneuis  de 
la  maiion  illuftre  de  Pompadoar 
Lymofins,  puis  cft  encor  le  college 
des  dix  huiét,  duquel  & de  beau- 
coup d'autres  l*on  n*a  maintenant 
aucunes  fondations. 

En  outre  font  les  efcalles  du  de-  . 
crer,&  de  médecine*  tres  dorilTan- 
tes,  pofées  en  la  rae  de  la  imcheric. 

Il  y à auiïy  le  college  des  Craflins 
fondé  depuis  peu  de  temps  par  le  fl- 
eur d’Hablon,  Concilier  en  Parle- 
ment, pour  ceux  de  Sens. 

Il  y auoit  encor  le  college  tref-iS 
floriflat  des  Pères  lefuiftes  , qui^SU 

Bü) 
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auoient  cfté  introduits  à Paris  par 
Monfieurdu  Prat  Eucfquede  Clcr- 
tnont  en  Auuergnc,  mais  il  n’y  à 
plus  d’exercice  maintenant  ,pour 
quelque  caufc  que  ic  deduiray,  par- 
lant des  accidens  mémorables  ad- 
ucnucs  en  Paris. 

L’ordre  dcslcfuiftc s fut  inftituc 
par  Ignace  de  Loyaljgcntil  homme 
Nauarrois,  ôc  approuuc  par  le  Pape 
Paul  3 en  l’an  mil  cinq  cents  trente 
huit  a Et  confirmé  en  l’an  mil  cinq 
cents  quarante  trois. 


fondations  âes-fomciÿaifcs 
jEçjftfesde  Taris,  (0  ce  gui  ejt 
de  remarcjuabfe  en  iceffes. 

Eglife  noftre  Dame  de 
Paris  fut  fondée  Pan 
1154  parleRoyPhlippcs 
Augufte,  & Maurice  do 
Euefqi  de  Paris,fôdateur 
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des  Abbayes  de  Heriuaux,  Hcrmie- 
rc,  yerrc  , gif,&S.  Atithoinc  def- 
champs'où  il  meitdcs  Rcligieuflcs: 
llcompofa  le  refponsdcs  vigilles. 
Credo  quod  I{èdemptor  meus  vwit . 

Elle cfl bafticiurpilloriscn  l’eau, 
&aquaranrc  cinqchapelles.ll  va 
en  icelle  50  chanomes  comprenant 
les  huidt  dignitez/çiuoir  le  D03  en, 
le  Chantre,  trois  A:chidiacres,  le 
Soulz  chantre,  le  Chancelier,  le 
Pcnitenc»er,  140.  chapelains- 

Ladite  Egiile  eft  creule  par  def- 
foubs,&à  fix  vmgrz  colônes  ou  pil- 
licrsdans  œuure  louftenants  l’cdi- 
fice,  & failants  deux  allées  fans  cô- 
prendre  la  clollure  qui  enmronnc 
le  tour. 

.La  longueur  de  la  ncfcontienc 
cent  pas.  Depuis  la  nef  iniques  au 
chef  de  Tfigiifc  foixante-quatotze 
pas.  La  longueur  de  tout  l’edifice 
contient  cent  foixâte- quatorze  pas. 

La  laigeuidela  nef  & des  allées 
eft  de  foixantc  pas,  Ôc  la  haute  11  r 
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cftiméc  de  mefmcmcfurc. 

Dans  le  cœur  font  contenues  aa 
haut,lcshiftoircs  du  nouucau  Tc- 
ffcamcntcn  images  taillées»  peintes 
& dorées,  & au  bas  cft  le  viel  Tcfta- 
ment  engraué  dans  les  pierres. 

Les  Reliques  de  ladi&e  Eglifc 
font  partie  de  la  vraye  Croix , le 
corps  de  S.  Marceau  neufiéme  E- 
uefque  de  Paris,  le  chef  S*  philippc* 
cnchaileen  or  & riches  pierreries, 
vn  tableau  de  S.  Scbaftian,qui  cit 
lvne  des  plus  riches  pièces  de  Paris* 
danslcqucl  y à quelques  oflemens 
dudidfc  fainét. 

En  icelle  fe  font  les  aflembléc* 
des  procédions  gcneralles  où  (ou- 
uent  a di  dent  les  Roys&lcs  Pria*  * 
ces,  pour  feruir  de  bon  exemple  aui 
peuple. 

En  icelle  Eglifc  fc  donnent  au(Ty 
les  pénitences,  parceluy  qui  edef- 
tabl  y pénitencier, c'cft  a dire , impo- 
fantpcinc  pour  pénitence, (uyuant  la 
«oullume  obfcruce  par  les  Apoftres» 
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S.  Dcnys  fut  le  premier  Buefqnede 
paris  , qui  vint  y planter  la  foy,s. 
Clément  eftant  lors  pape  de  Rome 
& fucceflcurde  s.  pierre  , Domitiari  .. 
tenant  l’Empire  , foubz  lequel  ce 
grand  do&eurS.Denysfut  mattiri- 
zé  à Paris, 

Henry  de  Gondy,âprefent  tenant 
ic nege  Epilcopa^eft  le  108  Euef- 
•que  de  paris. 

, Le  monaftere  de  $.  Gencuiefue 
jadis  eftoir  le  palais  du  Roy  Clouis,  . 
lequel  feift  baftir  l’Eglife  au  non  de 
S.  pierre  & S.  Paul , & y eft , enterré. 
Ce  fut  le  premier  Roy  de  France 
Cluefticn:  au  baptcfmc  duquel  fut 
apportée  du  Ciel  la  faindte  ampou- 
le: l'hUilte  eftant  deftaiitic,  & les 
fteursde  lys  autfy, pour  armoiries  pat  . 
vu  Ange  en  forme  de  Colombe.  À 1 
caule  des  grandes  & mcrueilleufcs 
operations  furnatureiles  que  la  bien 
heureufe  fainébe  Gencuiefue  feift 
cnlafufdi&e  Eglife,  & qu’elle  fut 
entcticc  en  icelle  , au  caueau^  & 
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lieu  foubz -terrain  où  eft  honoré 
encor  de  prefenr  fon  tombeau , on 
luyà  donné  le  nom  de  jfaindtc  Ge- 
neuicfuc. 

L’abbé  de  S.  Gsncuiefue  ne  reco- 
gnoift  nul  Euclqueains  dépend  im- 
médiatement du  S.  (iege  Apoftoli- 
que,  & y eft  aufli  vnc  chambre  Apo- 
ftolique. 

Il  y auoit  iadis  des  Chanoines en> 
ccflc  Eglifc,maispQurlcur  infolen- 
cc  ils  furent  chaftez  en  Lan  de  grâce 
1148.  : . . 

, Le  Pape  venant  de  Rome  à paris, 
entre  par  vnc  porte  qui  eft  main- 
tenant clofe,  & rcfpond  auiardin 
de  l’Abbé  de  S.  Geneuicfuc. 

9. Ger-  L’eglife  de  S.  Germain  des  prez 
ï«“  ( iadis  nommée  S.  Vincent  )fut  fon- 
prei'  dée  par  Childebcrt,&  y eft  vnc  tref- 
riche  Croix  d’or  que  iedict  Roy 
aporta  de  Tolledc,  l’ayant  gaignéc 
furies  Gors,  plus  y eft  la  Tunique 
S.Vinccnr5qu’il  donna:  & eft  enter- 
ré denieie  le  grand  autel,  & Ion  fils 
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Chilpéric  de  l’autre  pair,qrii  fut  tué 
par  fa  femme  Fccdegonde , & au 
tour  du  tôbcaij  font  ces  mots:  c/;;7- 
fenctis  hoc  tegitur  lapide. 

Ladj&e  Eglifc  de  S.  Germain  fut 
faciéc  par  le  Pape  Alexandre  troiü- 
éme,  Tan  1163. 

Les  reliques  de  la  didle  Eglifc  foc 
le  Corps  de  S.  Germain,  S George  , 
Aurellc&  Natal, S lcuftoy,S.  Atrâd 
Eiffclque  de  Tours,  de  S.  Thurian,  S. 
Dro&onéc,  Abbé,  & difciple  de  S. 
Germai»,  &deS.  venant  Abbé  de 
Torns,auec  quelque  reliques  de  S, 
Marguerite,  . , ,v  - - 

■;>  Autre dois  y eftoit  TimagcdeU 
dedle  Ifis,  qui  cftoit  tutélaire  des 
rarj/jens , que  meffire  Guillaume 
Briçonner  Euefque  de  Meaux,&  a b-  • 
bé  dudfCfc  lieu  feift  abarre  l’an  1514. 

L’abbaye  de  S.  Germain*  deff  end 
du  feul  fainél  fiege  Apoltoljque  : 8c 
dt  l’abbé  (cigneur  de  tout  le  faux- 
bouig:&  iciiift  des  péages,  fubfldes, 

& autres  dioidfs  qui  le-  leuentà  la 


Digitized  by  Google 


41  Defcripti\n 

foire  qui  fc  tient  es  halles  de  fàin& 

Germain , tous  les  ans  au  mois  de 

Fcburier. 

Du  temps  de  Dagobert  8c  les  en- 
fans,  laindEloyEuefquedeNoy  on, 
fonda  en  la  cité  de  Paris,  non  loing 
dclariuiere,  vn  Monafterede  trois 
cents  filles , defquellcs  fai n die  Aure 
eftoie  Abefïe. 

Ces  Religieufes  ayant  efté  long 
temps  en  ce  lieu  furent  chafsées  par 
la  maluerfation  de  quelques  vnes, 
& enuoycesàMont  martre,  Chel- 
les, & à S.  Anthoine  des  champs:  8c 
la  place  fut  donnée  à des  Religieux 
de  S Dominique:  dont  le  Prieur  fut 
caufe  de  fonder  lesEglifes  parrochi- 
/ aies  de  S.  Croix , en  la  ruë  de  la  dra- 
pcrie(qui  eftoit  vnHofpital)  S. Pier- 
re des  afïïs, S.  Martial,  S.  Bon. 

L’egKfc  de  faindl  Paul  ( à prefènt  . 
ftM^encIofe  dans  les  murs  de  la  ville)  8c 
” ’ qui  eft  vnc  belle  paroilfe,  fut  fondée 
par  ledift  fainft  Êloy. 

Du  temps  que  lesPepins  regnoyec 
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Rolland  feigneur  de  Blaye,  nepueu 
de  Charlemaigne',  Comte  ougou-L-sls’ 
uerneur  du  limite  «ritannique,  feift  £**: 
baftir  l’Eglife  de  (ain£t  Marceau  9 iadu 
ueci’Hoipital  & TEglifeS.  Iacque$;*$L  * 
en  la  rue  faind  Denis. 

. Le  Siégé  Epifcopal  de  Paris  an- 
ciennement eftoit  en  1 Eglife  fàinâ: 
Marceau,  à prcfenr.  renôméedudi& 
fain# , qui  viuoit  en  Lan  de  grâce 
400.  enuirorf  le  temps  que  les  Fran- 
çois vindrent  en  Gaulle. 

Le  grand  & infigne  Théologien 
Pierre  Lombard  Euefque  de  Paris* 
cft  entetre  à faindfc  Marceau,  iccluy 
mourut  l'an  de  grâce  1164. 

- Le  Roy  Hus  Cappet  fonda F Ab- 
baye  S.  MagIoire,cn  Lan  99^ 

L’eglifè  S.  G er  m ai  n d e L au  xarr  oi  s 
fut  fondée  Tan  542.  par  Childebert  r 
fils  de  Cîouis,  qui  fut  auffi  fonda- 
teur de  l’Abbaye  S. Vincent  lezParis 
àprefent  di 3e  S.  Germain  des  prez. 

Noftre  Dame  des  champs  ( qui*,** 
cftoix  jadis  Je  temple  de  Cctes  & deDam* 
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web.  Mercure  ) fut  fondée  par  le  Roy 

SC  S | • » 

^icvi.Robert,  comme aulli  S.  Nicolas 
def-champs.  Le  Monaftere  y à de- 
puis efté  fondé  parHenry  i.du  nom. 

• Loysle  Gros  fonda  i’^bbaye  S. 
Vidoren  adion  de  grâces  àDiéu  de 
ce  quil  auoit  combatu  & vaincu 
quelques  feigneurs  François, les  co- 
fpirateurs  & ennemisjcôme  tefmoi- 
gnefon  Epitaphe,  eferiten  vers  la- 
tins au  cloiftre  de  ladite  Abbaye. 
€rîai  il  y à jadis  eu  cTe  grands  8c  infignes 
perionncrfonnaees  en  celle  famille:  entre 
leiquels  ont  elle  HugnÊs  de  S.  Vi- 
viftor.£^or,  8c  Richard  de  S Vidor,  rares 
en  fçauoir,&  admirables  en  fainde- 
té  de  vie. 

Du  temps  que  celieufutinftituc, 
laRoyneAlix  efpovile  de  Loysle 
Mont  Gros  fonda}'Egiife&  Monaftere  des 
“"'"Dames  de  Mont-martre.  Iadis  y 
eftoit  le  Temple  de  Mercuie,  Dieu 
tutelaire  desGaullois. 
u s la  fainde  Chapelle  fut  faid  baftir 
eïuV  Pai  Ie  Koy  laind  Loys,  pour  mettre 
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les  faillies  Reliques , qu’il  au  oie 
retirées  des  Vénitiens,  auquelsBau- 
doiiin  Empereur  deCojiftanunople 
les  auou  engagées. 

Les  Doyen  & Chanoines  de  la  S. 
Chapelle  ne  recognoifîèntEudquc 
ny  ArcheuefqiiequelconquejCar  ils 
dépendent  du  S.  liege  Apoftolique. 

Les  reliques  de  ladide  S.Chapel- 
le,font  la  couronne  d’efpines  de  no- 
lire  Seigneur  , partie  de  la  S.  Croix, 
les  lagets  ou  drapelets  dans  leiqucls 
fut  enuelopénoftre  Seigneur  par  la 
viergeMariejdu  fang  qui  diftilla  mi- 
racuîeufement  d’vn  Crucifix>,iequel 
auoit  efté  frapé  parvn  ifidelledasle 
cofté  auec  vne  lance , vne  chaine  de 
fer  dont  noftre  Sauueur  fut  lié  , la 
nappe  ou  toiiaille  fur  laquelle  fut 
faide  la  Cene,  en  la  première  infti- 
tutionduS.  Sacrement  de  l’Autel, 
vne  partie  de  la  pierre  du  lepulchrc 
ou  repoia  le  fils  de  Dieu  apres  la 
mort3&  d’ou  il  relfoi  tic  jelfu  ici  tant 
en  gloire,  le  fer  de  la  lance  dôt  Lan-  , 
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gis  luy  perça  le  codé , la  robbe  de 
pourpre  que  Pylatc  luy  veftit  par 
mocqucrie,  lerofeau  que  les  luifs 
luy  mettoycnt  au  lieu  de  fceptrc  , 
l’efpongc,vne  partie  du  faindt  maire 
y ne  Croix  de  triomphe,  dulaidfcde 
la  vierge  Marie , vne  partie  du  chef 
deS.Ican  Baptifte,deschefsS.  Cle- 
ment,  S.  Symeon,  la  verge  de  Moy- 
fe,en  outre  cft  vn  coffret  drai  gct  do- 
ré, dans  lequel  eft  lechcfdc  Saindfc 
Loys# 

Le  comtcGuillaume,duc  deGuy- 
enne,&  comte  de Poiton  , feftant 
rendu  Hermitte  inftitua  Tordre  des  < 
i«i]t  Guillemins,  fuyuant  Tordre  de  faint 
i*o»iu«^viguftin  : 6c  apres  fa  mort  le  con* 
uent  des  blancs  manteaux  de  Paris 
fut  le  premierqui  récent  cefte  nou- 
velle lemcncc  de  religieux  Tan  de 
tioftre  lai  ut  1160. 

su*  S.  Martin  def  champs  eftoit  jadis 
Eglilç  collegiale  ou  il  y au rk 
des  Chanoines,  qui  fut  donnée  par 
philippes  ï#  du  nom  à faindt  Hugue 
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Abbé  de  Clugni , en  Tan  1079.  defï- 
rant  voir  celle  maifon  royaile  mieux 
reformée.  Cebonpere  toft  apres  y 
eftablic  vn  prieur  & des  religieux  de 
Tordre  de  lain&Benoift.C’ell  vn  des 
beaus  lieux  deParis,dos  comme  vne 
ville  & grand  à i’aduenant. 

L’Eglife  de  S.  Gencuiefuc  des  ar-s.G«-f 
dentz,  fut  fondée.  Tan  1230.  à caufe^« 
d’vnccftrange  maladie  nommée  le 
feu  facré,quiaduint  à Paris  & es  vil. 
lcs&villagcs  d’alentour  : brûlant  les 
entrailles  des  patients  dVnc  ardeur 
continu  elle/ans  qu’aucun  médecin 
ypeuftdonnerremede.  Lors  on  eue 
recours  aux  prières , & TEuefque  de 
Paris  qui  eftoit  vn  nommé  Eflienne 
z.  du  nom  & 78.  en  nombre  obtint 
deTAbbc  deS*  Geneuiefue,  quela 
chafle  ou  repofent  les  os  de  celle 
bien-heureulc  vierge  feroit  portée 
en  proceflion  : ce  qu’eftant  fait  auflï 
toÆ  celle  maladie  cellà.  Lors  le  peu- 
ple en  a&ion  de  grâce  & fouuenan- 
eede  ce  £ain&  miracle  feift  baftirla. 
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iufditfe  Eglifc. 

Ics  Encre  les  Eglifes  de  Paris  plus  re- 
weïx.: nommées,  eft celle  des  Chartreux, 
laquelle  eftoit  jadis  à Gentilly,villa- 
ge  pies  Paris:  mais  d’autant  qui  le 
lieu  n’eftoit  commodeJeRoy  lainéfc 
Loys  fut  prié  par  le  grand  prieur  de 
la  Chartreufe  ( qui  eft  près  Greno- 
ble) de  leur  donner  vu  autre  lieu:Et 
. /inclinant  à la  requefte  de  ce  bon 
prieur,  il  leur  donna  la  place  ou  ils 
lontdeprefentnomméeVauuert:ou 
il  y auoit  anciennement  vu  diable 
oufantofme,  d’ou  eft  venu  le  pro- 
uerbe  qu’on  did  encor  : c eft  le  dia- 
ble de  Vauuert. 

L’inftitution  de  ces  deuots&bons 
Religieux  print  fon  commence- 
ment en  l’an  1084.  par  le  moyen 
d’vn&ind  perfonnage  appelle  Bru- 
no do&e  Théologien  de  Paris,natif 
de  Colloigne:  ayant  veu  qu’en  célé- 
brant les  obfeques  d’vn  Tien  amy 
Chanoine, réputé  homme  de  bien, 
le  corps  feleua  delà  biere  à moitié 
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par  trois  fois , lors  que  l’enfant  de 
chœur  commença  à chanter  la  le- 
çon ï{e [ponde  miln  : difant  à pleine 
Voix,IE  s vis  comdamne'  par. 

L £ I V S T E ÎVGEMENT  DE 

Diey.  OrceBrunoauec  quelques 
vns  de  les  amys  fen  alla  à Grenoble 
faire  vne  aufterc  pœnitence  , au  lieu 
ditlachartreufe&lepremier(côme 
i’ay  dit)  inftitua  ceft  ordre.qui  porte  ’ 
encor  le  nom  du  premier  lieu  ou  il 
futinflitué.  Il  y àeuplufieursgrâds 
Archeuefques,  Euefques  ,&  Chan- 
celiers enterrez  en  cefte  maifon.  En 
laquelle  il  n entre  iamais  aucune 
femme. 

Le  conuent  des  Tacobins  fut  faid 
baftirpar S.Loys,ou  font  enterrez^*- 
plufieursfeigncurs  delà  maifon  de 
BourbonjCommeaufliau  deuantdu 
grand  autel  eft  Imbert  Dauphin  de 
Vienne  , qui  vendit  le  Dauphine 
pour  vil  prix  à Philippcs  de  Vallois  , 
pour  les  premiers  fils  des  Roys,  à 
condition  qu’ils  feroyent  appeliez 
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Dauphins;  puis  prfnt  l’habit  de  S. 
Dominique  à Lion  , par  «apres  fut 
Patriarche  d’Alexadrie  &en  fin  vint 
mourir  à Paris  en  l’an  1355-  S.  Tho- 
mas d’Acquin  auoit  efludie  au  fuf- 
did  conuent. 

<0Srde  Les  Cordeliers  furent  auflî  fon- 
*"*'  dez  par  S . Loys , lefquels  font  400 . 
d’ordinaire. 

N icolas  de  Lyra , Iuîf de  nation, 
le  plus  grand  dodeur  de  fon  temps 
àfloryen  ce  conuent,  &Iean  Lefi- 
cot  appelle  le  dodeur  fubtil,&plu- 
fieurs  autres  grands  perfonnages. 

Lcchafteaudchautefueille  eftoit 
jadis  ou  font  ores  les  Iacobins  dont  . 
apparoift  encor  le  Donjepn  contre 
les  murailles  , il  appartenoit  aux 
fleurs  de  Hautefueille,  dont  eftoit 
defeendu  Gannelon,  qui  trahit  les 
11.  Pairs  de  France  à Ronceuaux, 
pour  lequel  £orfaid  il  fut  en  fin  def- 
membre  à quatre  cheuaux. 

Augu.  Les  Auguftins  furentauflï  fonde* 
*“*  par  S,  Loys,  lefquels  furent  premie. 
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renaent  ou  eft  de  prcfent  laChapclle 
S.  Marie  l’Egiptienne  près  Mom- 
martrc;&  par  apres,ou  eft  le  college 
du  Cardinal  le  Moyne. 

Gilles  de  Romme  grand  &T11U- £ra“ 
ftreperfonnage,qui  viuoit  enuiron  ?ar8t“ 
Tan  1180.  «Scqui  auoit  efté  difciple 
de  S.  Thomas  d‘Acquin  à floryenJj'VY. 
cefte  maifon,«Scy  à efte  prieur  gene-rw* 
ral  de  tout  l’ordre  ,&  en  finArche- 
uefque  de  Bourges.  Albert  de  Pa- 
doüe,ou  poiteuin,  Grégoire  de  Ri- 
mini , «5c  Gérard  de  Bergame  , de- 
puisEuefque  deSauonney  ont  aufli 
flory. 

La  première  place  où  furent  le$At>oiif 
Auguftins  eftoitauxTemplierSilor-  •Sri 
dre  defquels  fut  efteint  5c  ad  nu  lie/11'”’ 
pour  leur  vie  deteftable  , & leurs 
biens,  terres  5c  poiTelîions  confié 
quez«Sc  donnez  aux  freres  de  S.  Iean 
de  Hierufalem'(à  charge  de  deffen- 
dre  les  Chrcftiens  contre  les  Turcs) 
par  le  1.  arreftou  feflîondvn  con- 
* cille  commencé  à Vienne  fur  ie 
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Rhofne  foubzClementj.  Tan  i$u. 
&.qui  fut  acheué  l’an  1523. 

£'sr  S.  Loys  fonda  aulli  Tordre  des 
®e*-  Carmes,  les  ayant  amenez  du  mont 
Carmel  en  Paleftine^  quand  il  feit  le 
voyage  de  la  Terre  rainde.ll  fonda 
aufïi  l’Hofpital  des  Quinze  vingrs 
aueugles , à l occalion  de  femblablc 
nombre  de  gentilshommes  , qui 
luy  furent  rendus  aueugles  par  ie 
Souldan.  Ce  bon  Roy* mourut  en 
Ton  2.  voyage  de  la  Terre  fainde. 
s.ho-  L’eglifelainâ:  Honoré  fut  faicle 

nore 

Canoniale  en  Tan  1104.  (Sel  an  u 12. 
• niale*  fut  baftie  celle  de  S.  Ieanen  Greue, 
qui  n’eftoit  qu’vue  chapelle, & celle 
deS.  Geruais  paroi  lie , eftant  trop 
chargée  fut  diuisée  en  deux.  L’vne 
partie  des  parroilîîens  depent  de  S. 
Geruais, & l’autre  de  S.  Iean. 
fainae  L’eglife  d es  .Cath  erine  duVal  des 
du  lai  efcoli  ers , fut  aulîi  fondée  p ar  faindfc 
ercSo.  Loys.  En  icelle  efl:  vn  lieufoubz- 
her5,  terrain , où  il  y à vue  figure  du  s.  Se- 
pulchre,plufieurs  autres  fingularitez 
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fe  voyent  en  ladite  Èglife. 

En  outre  y eft  la  chapelle  des  Or- 
gemonts  & celle  desAllegrins,ylîus 
de  deux  chanceliers  fort  renommez 
l’vn  du  temps  de  Loys  le  Gros, 
l’autre  de  s.  Loys*,&  lefquels  eftoyct 
fortis  de  la  cref-  anciéne  maifon  des 
Caejux  en  Normandie. 

Le  prieuré  commendatoire  des, 
Anthoine  le  petit, fut  aulïi  faidt  dref- 
fer  par  ledidts.  Loys.  Et  eft  le  lieu 
de  deuotion  des  Heraux  de  France 
de  toute  antiquité.  En  l’an  mil  qua- 
tre cents  quarante  deux , l’Eglife  de 
ce  lieu  fut  dédiée  & confacrée  par 
- Denis  patriarche  d^Antioche. 

Le  conuent  des  Mathurins(Re- 
ligieuxdcla  Trinité)  fut  auflî  fondé 
par  s.  Loy  s,  pour  la  rédemption  des 
. pauures. captifs,  qui  font  entre  les 
. mains  des  infidelles. 

Robert  Gaguin  miniftie  general 
des  Religieux  de  celle  ordre,  & an- 
n ali  (te  deFrdce  eft  enterré  en  ce  lieu, 
il  mourut  l’an  1501.  le  22.,  du  mois 
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de  May.  Ce  grand  Mathématicien 
Iean  deSacro-Bofco  , y cftaulîî in- 
hume. 

Marguerite  elpoufedu  bon  Roy 
faindt  Loys,  fonda  le  Monaftere  des 
Dames  de  S.  Clere,  apeilées  lesCor-  ' 
delicrcs5&:y  fut  vne  des  filles  dudid 
Roy,  mile  religieuie. 

L’an  1290.  tue  *ondéie  Contient 
i“ct  des  Billettes  par  Philippcs le  Bel  ,& 
laRoyne  Ieanne fon  eîpoufe,au  lieu 
£îJ;e  où  eftoit  la  maifon  d’vn  deteftable 
Tuieu  luifj  lequel  auoitconuenudeprix 
jr*dse  aucc  vne  mal  heu  renie  femme  qui 
H<,,liïluy  aporta  lafaindte  Hoftie  qu’elle 
deuoit  receuoii:  : £t  iceluy  la  tenant 
la  perça  & frappa  d’vn  caniuet,dont 
~il  lbrtit  grande  abondance  de  fang. 
Ce  que  voyant  le  mefehant  infidei- 
, le  la  jetta  dans  le  feu,  d’où  elle  fortic 
faultant  & voletant  par  la  chambré, 
mais  non  content  il  la  meit  dans  v- 
ne  chaudière  plaine  d’eau  bouillan- 
te, où  incontinent  elle  fut  par  la 
; permiffion  & vouloir  de  Dieu, 

changée 
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changée  en  forme  d’vn  petit  enfant. 

Ce  qui  efpouuenta  grandement  le 
miferable  luif:  lequel  fe  retira  tout 
efperdu  en  fa  chambre,  mais  virfieti 
fils,  ayant  tout  veu  ce  que  deHus,eni 
aducrtic  les  cnfans  des  Chreftiens: 

&par  ainfi  ce  forfait  fut  defconucrc 
& le  luif  bru  (lé  tout  vif.  Et  lefufdi& 

Roy  feift  baftir  en  ce  lieu  PEglife 
deuant  di&e  * en  mémoire  perpétu- 
elle du  miracle, 

: .En  ce  conuent  des  Billettes  fe 
font  les  afseblées  des  Cheualiers  de 
Malthe,&y  fonteelebrez  leurs  cha- 
pitres; d’autant  que  ce  lieu  eft  affe- 
cté au  grand  prieur  de  France. 

. • LamaifondesCcleftins(defquelsi<» 
le  1.  autheur  fut  Celeftin  Pape  5 . du  (lias  tè  ^ 
nom,  au  parauant  Hermite)  fut  fai- rA8!* 
été  baftir  parCharles  j.comme  auffi  mï. 
celle  de  S.  Germain  en  laye  j les  iar«:  " 
tournelles^c  lclouure. 

Dansl’Eghfe  des  celeftins  eft  îemfi- 
fepulchre  d’vn  Roy  d’ Arménie,  for-  pers*. 
ty  de  la  maifon  de  Luzigna  nomme 
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. Leon,  qui  eftoit  venu  en  France,  du 
' temps  de  Charles  5.  luy  demander 
fecourscontre  les  infidellcs  , mais 
il  mourut.  Plus  y eft  enterré  Philip  - 
pe s de  Maiîercs,  chancelier  de  Chi  - 
pre.  Paul  de  Termes  Marefchal  de 
JFrance,  André  d’Eipinay  Cardinal 
& Archeucfque  de  Lyon  & de  Bor- 
deaux: & derrière  legrand  Autel  eft 
la  chapelle  des  fecrctaires  deFrancc. 

* Le  premier  fondateur  de  l’Eglife 
faind  Euftacheyfutvn  appelle  Ican 
Allins,  bou  rgeois- de  Paris. 

• Le  couent  desbons  hommcs(Ict 
quels  furent  inftituez  jadis  par  vn  S. 
perfonnage  nommé  Fraçois  dePau- 
ic  que  S . Loys  feit  venir  en  France  ) 
fut  commencé  à baftir  par  Loys  lû 
.ou  eftoit  jadis  Thoftcl  de  Brctaignc^ 
laquelle  place  fut  donnée  à ces  Rc- . 
ligieux  par  AnnedeBreraigneRoy- 
11e  de  France.  l’Eglife  fut  parache- 
vée foubz  François  u Le  cloiftre 
fut  fai&  baftir  par  Yn  Cardinalde  la 

* maifonde  Rohan, 
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Du  régné  de  Charles  9.  I’ordr* 
des  bons  8c  deuots  peresCapuchina 
fut  introduit  d’Italie  en  France, 

( l’ordre  defquelsauoit  efte  inftitu© 
par  frere  Mathieu  Bafchy  en  laMar-* 
che  d’Ancone,  en  l’an  1515.) 

L’cuefcjuc  de  Cifteron  leur  fonda 
vne  maifon  par  fes  aumoihes  à vn 
lieu  près  Paris  nomme  Piquepuce. 

Il  y à plufieurs  autres  iglifès  8c 
ôc  mai  Tons  làcrées,  tant  a Paris  que 
«aux  Faux- bourgs,  delqnelles  ie  ne 
meuray  icy  la  fondation;  par  ce  que 
ce  feroit  vne  chofe  trop  longue ( 8c 
mefme  que  ienay  délibéré  de  tou- 
chcrquedes  lieux  principaux)  en- 
tre lesquels  font  s.  Ladre  , s.  Gilles, 
s.  Leu,  s.  Thomas  du  louure,s  An- 
thoine,  s.  Barthélémy,  s.  André  des 
arcs,  s.  Eftienne  du  mont,s.  Benoift, 
s.  Croix, s.  Oportune,  s.  Geruais, 
s.  Seuerin,  s.  Sauuenr,  fainct  Jac- 
ques , faind  Iean  de  latran  ; iaind 
Sepülchre,  s.  Innocent,  ( lecemi-A“j 
ticrc  duquel  eft  de  grande  antiquité;^0** 

.cÿ 
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carl’on  trouue  qu’au  lieu  ou  il  eft 
«",°'de  prefentyauoic  jadis  vn  bois  8c 
retraite  de  brigands , ou  fe  cômet- 
toyent  infinis  homicides  8c  voile* 
ries.  Apres  Ton  y feit  baftir  vne  tout 
au  millieu  du  cemitiere  ou  eft  la 
chapelle  noftre  Dame)  les  corps  ne 
fçauroyent  eftre  en  ce  cemitiere 
lefpace  de  dix  iours , fans  y eftre  re* 
dui&senpouldrc;  tant  la  terre y eft 
corrofiue.  Apres  font  encor  les  Fil- 
les repenties,  les  Enfans  rouges , la 
T rinité,  S . Pierre,S . Laurens,S . Sul- 
. pice,$.Medard,(s.Cofmes.Dami- 
an  ) 8c  autres.  En  outre  tous  ces 
iain&s  lieux  de  deuotion,  qui  font 
en  cefte  grande  ville,il  y à encor  vne 
ihfinité'  d'autres  oratoires  & grand 
nombre  d’Hofpitaux , pour  nourrir 
& receuoir  les  pauüres  , entre  le  A 
koftel  quels  eft  i’hoftel  Dieu , vne  des  plus 
belles maifons de  France,  8c  en  la* 
quelle  la  charité  eft  fi  grande  que 
c’eft  vn  Vray  fein&retrai&e  des  pau- 
VttW tftifetàbïes^  th  laqu  elle  p 1 li- 

v J 
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fieurs  grands  & riches  hommes  i't 
font  porter  eftant  malades,  pour  y 
eftre  traitiez,  pour  le  bon  ordre  de 
belle  pollice  que  Ion  y maintienc. 

JDurejle  des  autres  bajiimcnts 
fufhcsdc  Taris. 

»r^  E /upeibc  & magnifi- 
que  chafteau  du  Louiue 
fut  commencé  à baftir 
__  parle  Roy  François  i. 
& continue  par  Henry  1:  & Char- 
les^. lequel eft le fîcge des  Roys,6c 
logis  ordinaire  des  princes. 

Le  palais  des  Tuiflcrics , l’vn  des 
plus  beaux  6e  plus  admirable  qu’on 
puifTc  voir, fut  commencé  à baftic 
parla  Roync  Catherine  de  Mcdicis; 
lequel  à cfté  depuis  faidt  continuer 
parle  Roy  trcf-chrcftien  Henry  de 
Bourbon  4. du  non,&ou  il  faidten- 
cot  trauail  1er  tous  les  iours,  auec 
toutes  les  magnificences  poflibles. 

L’hoftcl  de  Bourbon  fut  bafty  pat 
Loysj.  DuQdc  ccftc  Touche  forçant 

C iij 
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de  S.  Loy?. 

La  Baflillc  -fut  fai&c  baftir  pat 
Hugues  Aubriot  Preuoft  de  Pâtit 
natif  de  Dijon  & auflï  le  petit  Cha- 
pelet foubz  Charles  j.  diû  le  fage  , 
lequel  faifoit  les  frays  du  baftiment 
Pan  J570. 

Ce  Hugues  Àubriot  feift  auflî 
tccroiftre&  fermer  la  ville  du  coftc 
de  S.  Ànrhoine.  ' > v ' 

Le  grand  Chaftclct  eft  de  la  fou» 
dation  des  Romains,  Ôc  de  Iuliart  . 
L’apoflat,mais  il  à efte  fai&  rebaftic 
par  Philippes  Auguftc. 

Le  pont  de  noftrc  Pâme,  eftoie 
înciennement  de  bois,  mais  cftanc 
tombe  l’an  1499*  il  fut  refait  com- 
me on  le  roit  à prefent. 

L'hoftcl  de  ville  fut  bafty  foubz 
François  1 (comme  il  fc  voit  en  lui- 
feription  d’vne  pierre  qui  eft  fur  le 
pottail  ) l’an  1535. 

L’arfenal  de  Paris , qui  eft  com- 
me le  magalin  des  armes  & poudres 
& artilleries  de  la  ville,  futepm- 
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mencé  àbaftir  parHcnry  i.  & ayant 
cftc  fortuitement  brufle,  fut  rebafty 
& remis  lus  par  Charles  9.'  * 

Le  palais  fut  bafty  foubz  Philip <-u _ pa- 
pes le  bel,  Enguecrand  de  Marri  -Pari*. 
gny,feigneur  dcCôncy , comte  de 
Longueuillc,  & maiftre  des  finan- 
ces faifant  conduire  l’œuure.,  Iceluy  Mort 
Enguerand  feitajjfil  drcller  le  gibet 
de  Montfaucon , au  plus  haut  lie u^,** 
duquel  il  fut  pendu,pour  les  concuf-  *af* 
fionSjpillçrics  & iam  portables  fub« 
fides  qu’il  auoit  exigées  du  peuple, 

& employées  à fon  profit.  Mais  le 
Roy  Charles  perc  du  fufdift  Philip— 
pes,  qui  par  iolliçitation  auoit  faiÆ 
mourirEnguerrad,cut  vn  tclrcmors 
de  confcience,&  fut  tourmente  de 
vifions  fi  eipouuentables , . qu’il  en 
tomba  en  grande  maladie.  Ce  qui 
le  meut  de  faire  dclpendrc  le  corps 
dudi&  enguerrad  &le  faire  enfepul  - 
turcr  honorablement  > faifant  prier 
Dieu  pour  fon  ame.  Toutcsfois  il 

fut  trouuc  que  là  femme  du  dcffundfc 

«.  ..  * • • • • 

Cmj 
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auoit  fii&  faire  deux  Images  de  cire 
parvn  magicien  nômcpauiot,rvn 
rcprefcntant  Loys  de  Nauarre , âis 
de  Philippcs  le  Bel,&  l’autre  duRoy 
Charles  :&eftoyent  tellement  com-  * 
pofez,  quen  quelque  part  qu’ils  fe- 
royent  picquez,  celuy  qui  reprefen- 
«toit  rimagc,feroit  malade  en  tel  en- 
droid  d’vne  langueur  jufques  à la 
mort.  Ce  qu’ayant  cfté  defcouuert  le 
"Magicien  fut  brufle  au  pied  du  mek 
me  gibet,auec  vne  forciere  qui  auoit 
•aide  àrcnteprife}&  lafemme  d’En* 
guerrand  auec  fa  feeur  en  perpetu* 
elleprifon. 

tei  11  y àplufieursfieges  qui  reflfor- 
ÎÎSÎ.  tent  au  parlement  de  paris,  fçauoir, 
l™'  le  bailliage  de  Laon, celuy  de  Reims 
mîJt'puis  Amiens,  Abbeuille,  Boloigne, 
deap*  Scnlis,  Sens,  Auxerre,  Troyes , Vi- 
dry  le  parthois,  chafteau  Thyerry, 
Chaumont  en  baffigny  , Meaux, 
Prcuins,  Melum,Poidiers, Angers, 
le  Mans  , Tours  , Bloys,  Bourges, 
Orléans , Chartres , Angoulefme , 
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la  Rochelle,  Montfort  hAmaulry, 
Lyon,  Moulins , S.  Pierre  le  Mou- 
ftier , Rions,&  Orilhac  en  Auuer- 
gne,puis  la  ville  & preuoftè  deParis. 


De yfufimr s accidents  mémo- 
moraÉfes  arriuez^  en  dîners 
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temjjsa'paris* 

T ’An  mil  trois  cenrs  douze  ,1a  vi- 
gile  de  Tain  (51  George  ,1e  Roy  Phi- 
lippes  4 . feift  brufler  à Paris  le  mai- 
•ftre  deTordredcs  Templiers,  6c  plu- 
fieurs  autres  gros  prieurs  d’iceluy  or- 
dre, pour  rénorme & deceftable  vi« 
qu’ils  menoyent:  neantmoins  qu’ils 
feftimafTent  autant qitfEuefques.  ‘ 
‘Lan  1408.  Leger  de  Moncel  na- 
tif de  N ormandie,  ôc  Oliuier  bour- 
geois natif  de  Bretaigne  efeoliers  e- 
ftudiants àParîsayants  eftè  pendus 
j ' cftrangles , par  fentence  du  pre- 
uoft  de  Paris,  pour  auoir  eftè  accu- 
j fez 6c  côuaincüzde  l'homicide  d vn 

Cv 
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mefehant  homme  , furent  fi  bien 
fouftenuz  par  T V niuerfitc  leur  mere 
tutrice,  que  ledid preuoft  nommé 
Guillaume  de  Tignonuille  fut  con- 
damne par  arreft  à faire  defpendie 
leurs  corps,  les  baifer  en  la  bouche, 

les  faire  porter  en  l’Eglifc  des  re- 
ligieux delà  rédemption  des  captifs, 
didc  vulgairement  les  Mathurins, 
le  condudcur  du  chariot  cftant  à 
cheual&veftu  d’vnfurpelis  depre- 
ûre,  ce  qui  fut  exécuté  Tan  fufdid  le 
j6.  de  May. 

Lani4.i8.  le  3. deluillet, vrt  fol- 
dat  fortant  d vnc  tauerncenla  riic 
•aux  Ours , ayant  perdu  fon  argent 

au  jeu,  frappa  par  dclpit  auec  va 
couûeau  limage  de  la  facrceVierge* 
qui  ell;  encor  au  coing  de  iadide  rue 
derrière  faind  Magloire,  laquelle 
rendit  du  fang  > & le  malfaideur  fut 
puny  au  tncfmc  lieu:  auquel  tous  les 
ans  à mefmeiour , l’on  raid  vn  feu, 
en  mémoire  de  ce  miracle!* 

L an  14.68.  le  Roy  feift  faire  mon- 
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ftre  des  Parihens  en  prefcnce  des 
’ambailadcurs  du  Roy  d'Aragon  , oà 
il  le  trouua  eent  quatre  rinii  hom- 
mes portants  armes. 

, Lan  14.99* leVendredy  de  deuant 
laToufîiin&SjZj.d’O&obreJc  pqnt 
n.  Dame aflîs  fur  pierre,t6ba  dans. la 
£eine,auec  (So.maifôs  édifices  deflfus 
en  bel  ordre,  & de  mefme  hauteur» 
L'an  1437.  le  19.  de  Juillet  fut  fou*- 
droycc  la  tour  de  Billy  derrière  les  ~ 
celeftins  àParis, en  laquelle  eftoyçn  t 
les  poudres  à canon  , ce  qui  caufà 
d’eftranges  ruines..  . . . ^ 

L-an  147^.  le  compte  fain#  Paul 
conneftable,  fut  décapite  Ic  i?,  de 
• Décembre.  t B <;  1#.  r } 

Lan  152  <5.  (Ici  t?.  de  May)  la  peti- 
te riuiere  de  la  ville  & faux-  bourgs 
s.  Marcel  Penfla  tellement  que  la 
plus  part  des  rues  de  ce  fypx-bourg 
de  les  maifons  jufquesau  deuxiefnfle 
eftage  cftoyent  dansTeau* 

L'an  1538.  (le  dernier  iourdeMay) 
vu  certain  Hérétique  rompit  ôc 
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couppa  la  telle  à vne  image  Noftrtff 
Dame,  qui  eftoiten  la  rué  derrière 
Teglife  du  petit  s.  Anthoine.  lc  Roy 
François  i.  accopaigncdeplufieur» 
princes  & ieigneurs  de  la  cour,  & 
mefme  de  quelques  Cardinaux,vint 
en  procelïion  à pied  * , jufques  au 
mefme  lieu  par  deuotionyaflît 
vne  autre  image  toute  d’argent. 
Celle  de  pierre  à laquelle finriurea- 
uoit  efté  faide , fut  tranfportée  en 
feglifes.  GeruaiSjOÙ  elle  eft  gardée 
auec  grande  reuerence.  On  la  nom-  i 

meNoftredame  dcfoufFrancc. 

L’an  154.6.  Quatorze  Herctiques 
luthériens  & caluiniftes  furet  brûl- 
iez en  la  ville  de  paris , le  feptiefme 
jour  d’O&obre. v 1 

L’an  1548.  la  moitié  du  pont  feint 
Michel  tomba  en  l’eau , du  cofté  de 
l’Hoftel  Dieu , le  dixiefmc  iour  de 
•faouembre.  < *- ' r 

L'an  1550.  le  neufiefme  d’O&o- 
bre  la  pl9  part  du  college  de  Rhcims 
fut  bruflé  par  cas  fortuit»  ^ 
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L'an  1580.  le  feu  prie  en  feglife# 
des  Cordeliers  de  paris, dont  y élut 
-grande defolation , & fût  ceûe  eglû 
feprefque  toute  ruinée, 

- L’an  1 5 81.  (le  quinziefm  e d*  Oâo- 
bre)  vn  appelle  Cerfelle  natif  de 
N ormandie , fus  tiré  à quatre  che-> 
uaux,  &defmembrc  en  la  place  de 
creucdeuâtlamaifondevillei  pour 
auoir  confpirc  la  mort  de  Monlèi* 

. gneurle  Duc  frere  vnique  du  Roy. 

Lan  1591.  le  15*  de  Nouembre* 
MefEre  Barnabe  Brilfon , prefîdent  . * 
au  parlement  deParis,MaiftreClau- 
de  Larcher  confeiller  en  la  cour , & 
Maiftre  Iean  Tardif  confeiller  a» 
chaftelet , furent  pendus  dans  les 
prifons  du  petit  chaftelet,fans  aucu» 

' ne  forme  de  proccz*,&le  lendemain 
ils  furent  tous  trois  mis  en  vne  po-  * 
tencecnlaplacèdeGreue.  * . 

L’an  i$57.  la  ville  de  Paris  eftant 
aflïegêepar  lesAnglois,les  habitans 
d’icelle  feirent  faire  en  l’honneur  de 
la  vierge  Marie,  vne  chandelle  con^ 
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tenante  en  longueur  tout  le  tourne 
la  ville  i pour  cftrc  allumée  jour  ôc 
nui&. 

L an  1559.  le  dernier  iour  deîuin, 
le  Roy.  trei-chrcfticn  Henry  i.  ft 
xefiouiflant  es  tournois  ouuerts  à 
Paris  fut  frappe  d’vn  contre  coup  de 
lance  dans  l'ail  par  le  Seigneur  de 
Mongomery,  dont  il  dcccda  le  dix, 
icfme  iour  enfuy  uant  : Pour  ce  fub- 
je£t  la  maiion  des  Tournelles  foc 
abbatuc.. 

L'an  15(33.  vn  nommé  Poltrot  fut 
dcfmcmbré  vif  à quatre  chcuaux , 
pour  auoir  frappe  par  derrière,  d’vn 
coup  depiftolc,au  fiege  d’Orléans, 
François  de  Lo  rrainc  Duc  de  Guife 
lei8.de  Fcburier.  / 

L’an  mil  cinq  cents  fep tante  neuf 
le.dixhui&iefme  iour  de  Feburicr, 
fut  veu  dedans  l’air  fur  la  ville  de 
Paris , depuis  deux  heures  apres  mi- 
üy  jufques  au  foir , vn  dragon  ou 
.îèrpent  horrible  & efpouuentablei 
ayant  dix  braifes  de  longueur,  deux 
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teftes,  deux  aifles  fort  large$ï&  qua- 
tre pieds, 

" Lan  is?5>.  le  hùi&ieftnc  d’Auril 
fur  la  mimri&  luttant  au/ïi  fans  cau- 
fc  apparente,  yn  fi  grand  rauagé 
d’eaux,aux  faux-bourgs  fain&  Mar- 
cel , que  le  dommage  fut  cftime  i 
plus  de  cent  mille  efeuz.  » 

En  celle  mcfme  année  le  pre- 
mier iour  de  Ianuier,  Henry  troi*  „ 
fiefme  Roy  de  France  êc  de  Polloi- 
gne  inftitua  l'ordre  des  Cheualicrs 
dufàinâ  Efprîc. 

Lan  1589;  le  Roy  Henry  j.eftant 
à fain&  Clefud  prez  Paris  auec  fou 
armée , fut  frappe  au  petit  ventre  en 
fa  garderobe,  d’vn  coup  de  coud  eau 
par  vn  Moync  Iacobin  nommélac- 
<jues  Clemcn  t,duqucl  coup  il  mou* 
eut  le  lendemain.  - 

L'an  *594,  le  2.7.  de  Décembre,’ 
Henry  4.  Roy  de  France  & Nauar* 
re  fut  proditoirement  blefsc  en  la 
face  auecvncouftcau , par  v.n  jerç* 
Ht  homme  nommé  Iean  Challel, 
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cfcolie?  des  Iefuiftcs  : pour  lequel 
forfaid  il  fut  defmembréà  quattre 
cheuaux. 

Lan  1595.  le  7»  du  mois  de  fan- 
nier,  lepereleanQuinard  dodeur 
en  Théologie , 8c  regenc  aux  Iefui- 
(les,  fut  pendu  8c  efttanglé  , 8c  Ton 
corps  reduid  en  cendre  ,3c  peu  de 
temps  apres  tous  les  Iefuiftes  cha£. 
. fez  de  la  France  : 8c  du  depuis  r ’efta- 
blisenplufieurs  villes  delà  France, 
8c  en  plus  grand  crédit  que  jamais. 

L’an  1602.  le  dernier  iour  deluïb* 
let , leMarefchal  de  Biron  fut  exé- 
cuté en  la  cour  de  la  Baftille,par  fen- 
tence  de  Iuftice,  pour  auoir  eftè  co* 
uaincu  8c  attaint  de  certaine  conju- 
ration en  la  personne  du  R ôy  H eu- 
ry  44  à prefent  régnant.  Son  corps 
fut  inhumé  la  nuidfuyuante,dans 
TEglilefaind  Paul.  > * 

Entre  pluficu’rs  Epitaphes  cefluy 
luÿ  à ellé  faid  par  MôfieurMathieu, 
Hiftoriographc  du  Roy;  - 
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Tdjptnr,  qu  il  ne  te  prenne  enuie • 

.P*  fçuuoir fi  Biron  eft  mort : 

Ceux  qui  Auront  cogneu  fâ  vie% 

Me  pourront  fdi  croire fd  mort . 


villes  &•  places  voifi- 
nesde'Parût 

Ly  à plufîeurs  bourgs  & 
villes  à lentour  de  Paris; 
mais  pour  fuiràlogueur 
& prolixité,  nous  ne  fe- 
rons mentiô  que  des  plus  notables; 
Entre  lefquels  eft  Gentilly,  placeGet; 
fort  ancienne,  ôc  où  fefaifoyenr  ji-SSf 
dis  les  alfemblées  deseftats  deFran-iSHf, 
ce.  Ce  lieu  eft  aufli  fort  remarqua- 
ble à caufe  de  la  petite  riuicre , di&e 
de  Bieure,  qui  y pallè:  laquelle  pref- 
que  feullc  en  la  France,  eft  propre  à 
teindre  en  couleur  defcarlate. 

Le  village  d’Arcueil  , fappelle 
ainfi , à caufe  des  arcs  8c  v onces  de3rcuei1 
l’aqueduc  ôc  belles  fontaines  , qui 
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font  en  ce  lieu , des  plus  rare  qu’on 
lâche  voir. 

***'  Iftycftainfi  diddela  dcefïè  Ifis 
adorée  en  ce  lieu  anciennement, (on 
imagey  ayant  efté  apportée  ddaind 
Germain  desprez. 

Meudon  cft  plus  remarquable 
pour  les  fingularitez  qu’on  y void, 
que  pour  Ton  antiquité,  y ayant  vne 
grotefque  fort  artificiellement  fai- 
lle,enrichie  de  cornicesjcolomnes* 
ftatucs , & autres  fingularitez:  qui 
ont  cfté  faid  baftir , par  le  Cardinal 
deLorrainejauquel  ce  lieu  apartien£ 
en  partie,&en  partie  auxChartreux. 

œÎÎÎi  Cloud  cft  renomme  i caufe  du 
glorieux  fàind,  qui  y eft  réclamé. 
En  ce  lieu  le  Roy  Henry  3 . fut  pro- 
ditoirement  frappe  au  petit  ventre 
d’vn  petit  coufteau^  par  vn  moync 
Iacobin  Ici.  iour  d’Aouftjl’an  1589. 
dont  il  mourut  le  lendemain.,  au 
meilieu  de  fon  armée. 

ï3°m«  Monmartrc  ( jadis  appelle  mont 
de  Mercure  , à caufe  que  ce  faux 
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Dieu  y eftoit  adore  par  les  Gaulois  ) 
porte  ce  nom  maintenant  i caufc 
des  Martyrs  S.  Denys , & fcs’com-  . 
paignons  (qui  y furet  dccolez:foubs 
FefcemiieouSifinie  prêteur  Romain 
Lieutenant  de  F Empereur  Domi- 
tian,  comme  qui  diroit  mont  des 
Martyrs.  Et  pour  la  reuerence  de 
Ces  iain&s  perfonnages , & du  lieu 
ou  ils  auoyent  endure  la  mort.  N o*  , 
anciens  Roys  y feirent  baftir  vne 
chapelle  di#e  des  Martirs.  Depuis 
à efte  fondée  au  plus  haut  lieu  du 
mont  la  religion  des  Dames  > qui  f 
eft  encor  âprefent. 


Sainft  Denys  en  France. 

T A Ville  de  S.  Denys  enFrance  eft 
^ainfi nommée > dautant  que  ce 
lieufcmblecftre  en  ce  qui  eft  pro- 
prement  de  France.  Elle  n’cft  pas  fi 
ancienne,commeellc  eft  remarqua- 
ble) àcaufedcla  faindetc  du  lieu, 
& mcfmc  que  c cft  le  maufole  Ôc 


Digitized  by  Google 


74  Dejcriptjiff 

tôbeau  ordinaire  des  Roys  de  Frace. 

Cefte  ville  n’eftoit  qu’vne  petite 
ferme  ou  métairie  , du  temps  de  S. 
DenySj&Fapelloit  Catully,  du  nom 
d’vne  bonneDame  nommée  Catul- 
le, qui  auoit  enterré  en  Ton  champ 
les  corps  de  ce  s.  Eucfque  &defcs 
compaignon»Ruftique&  Eleuthe- 
rc.  S,  Geneuiefiic  fut  la  premier® 
qui  y feift  baftirvne  chapelle,en  me  - 
moire  & honneur  deslainûs  Mar- 
tyrs,fondateurs  delarcligion  Chre- 
fticnnc  en  Gaule.  . t ■ - 

Or  apres  la  mort  de  fâin&e  Gc  - 
tieuicfuc  ce  lieu  foc  enuiron  140 .ans 
fans  eftre  aucunement  célébré  juf- 
quesau  temps  du  Roy  Clothairei. 
du  nom,queDagobert  fon  fils  pour- 
fuyuant  vn  cerf  à la  •bhalFe , lequel 
cftant  aux  abbois  fe  fauua  dans  la 
chapelle  des  faines  Martyrs , de  la- 
quelle on  netenoit  conteaucune- 
menc.  Mais  Dagobert  voyant  la 
porte  ouuerte , & le  cerf  dans  la 
chapelle,  duquel  les  chiés  n ofoyait 
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âprochet,abboyansfculIemenctout 
de  loing, commanda  de  le  laitfer,di- 
fant  quiln’eftoit  point  deffendufans 
quelque  euident  miracle, 

' Quelque  tcmps  apres  ce  prince 
irrité  contreSandreginl  ion  gouuer- 
neur  en  l’ Aquitanie,  le  feit  fouetter,  £ ss.li 
&luy  feit  rafer  la  barbe  par  ignomi-4* nyf 
nie,dont  le  Roy  Clothaire  pere  du- 
did  Dagobert , fut  tellement  indi- 
gné, qu’il  commanda  qu'on  luya- 
menaftfon  fils  pôur  lepunir  feuere  - 
ment  de  cefte  faute.  Dagobert  Ce 
voyant  guetté  de  toutes, parts,  trou-mira 
ua  moyen  de  fc  iauuer  au  lieu  ou  fe- clcrc* 
ftoit  guaranty  le  cerf.IncontioentihuabI# 
fqt  pourfuiuy  , mais  en  vain  : Car 
quelques  troupes  qui  vinflent,  & 
mefmc  le  Roy  enperfonnc,*  epeu- 
rent  entrer  ne  luy  faire  aucune  of« 
fençc.  Ce  qui  leur  feift  croire  que 
quelque  diuinitc  preferuoit  Dago- 
bert. Or  pendant  les  allées  & dé- 
nués des  miniftres  & gents  du  Roy,* 
le  prince  Dagobert  fendormit,  au- 
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quel  fàin&Denis  fapparot  en  vifîcm 
luy  promettant  de  le  garantir  con- 
tre la  fureur  de  fon pere, & lalleu- 
rant  mefme  qu’il  luy  fuccedcroit  au 
Royaume , pourueu  qu’il  luy  feift 
baftirvnmaufole&vn  temple, lad - 
iurant  de  ce  faire , & de  tranfporter 
horsdelàfesoirements>&ceux  de 
fes  confiâmes  : Ce  que  feitie  bon 
prince,  auflîtoft  quil  fut  paruenu 
lia  couronne.  : . :i 

En  ce  mefme  temps  donc  fut 
commence  de  baftir  la  ville  s.  De- 
nys>  Dagobert  y ayant  première- 
ment fonde  en  l’an  i’Eglife  & 
'Abbaye  qu’on  y voit  à prefent.,  à vn 
traid  d arc  loing  de  la  chapelle  où  il 
felloit  sauuc  ; Et  d’autant  que  fes 
Roys  y voyageoyent  fouuenr , & y 
donnoyent  de  grands  priuilegés& 
immunitcz,lc  peuple  Commença  de 
s’y  habituer.  Depuis  ladite  Egüfè 
& Abbaye  furent' rebaftîz  pat  Vn 
Abbc  nomme  Suggcr  l’an  1,14.1. 

Celle  ville  S.  Denys  eft  le  lieu  où 
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ks  Roys  font  couronnez,  ôc  ôù  il# 
font  enterrez  : & contient  vnze  pa- 
roiÆcs , dont  la  première  & princi- 
pale eftfainâ:  Marcel  ,1a  fécondé  S. 

. Croix,puis  s.  Martin , s Iacques  de 
Vauboulon  ,'  s.  Michel  des  degrez, 
s.  Michel  du  charnier,  s.  Pierre  , la 
Magdaleinc,s.  Barthélémy, s.  Ge-  p/ 
neuiefue,*.  Rcmy.  En  outre  il  y à 
deux  Hoipitaux*  &r  quelques  autre# 
igliles  % comme  fàin&  Denis  de  le* 
ftréc  fonde  par  fain&cGencuiefue* 
fain&  Paul  Eglifc  canoniale. 

Cédé  place  de  fain&  Denis  effc 
des  plus  commodes,eftantenuiron« 
née  de  campaigncs  d’eaux  , Ôc  de 
mareds.  Les  aoys  ne  l’ont  jamais 
voulu  fortifier  : par  ce-qu  elle  fçroic 
vn  nefuge  à ceux  qui  voudroyét  en- 
treprendre fur  Paris.  Iadisyauoit 
de  très  beaux  priuileges,pour  les  ha- 
bicansde  faind  Denis,  par  tout  lg 
Royautfje-dc  franco. 

. L’cgiiie  fainéè  Denis  cft  fort  ma- 
gnifique ôc  riche  : la  table  du  grand 
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f6»3d’icellc c(t  route  d*or,&  daua- 
H^c  enrichie  de  belle  pierrerie,  de 
^ grand  prix-,  fai&e  par  (aind  Eloy 
du  temps  de  Dagobert 

Il  y à encor  vn  autre  autel  tout 
d'or  en  celle  Eglifc,où  sot  pluficùrs 

corps  fain&s  -,  & deuant  iceluy  au- 
• tel  v ne  croix  d’or,  aucc  l'image  de 
noftrefeigneuccrutifié  j le  chef  de 
faindl  Dcnys  ennchy  d or&  d'âr- 
getfc , & de  pierreries.  Il  y à aüffi 
- plufîeurs  chaffes  d'or  & d’argent  en 
icelle  eglifc  cfqucllcs  rrpofentgrâd 
nombre  de  corps  fâih&s,  & des  ri- 
'ièhelTcs  innombrables,  ' 

Tout  à l'entour  du  chœur  font  les 
J-y*  fuperbes  & magnifiques  tombeaux 
a«y«des  Rdys  de  France  , la  plus  parc 
dcfqüels  font  en  et  (le  Egltfc.  • 

T Les jpretiettfes  reliques  de  corps 
../faînds  qui  repofent  à taméfc  Dcnys, 
;&dont  les  facccz  ofTci'ncntsdcrApo- 
2e  V.  lire  des  g iules, dont  celle  Eglifc 
4eDyï,pdrte  le  nom,  les  corps  de  fes  freres 
euâgeliqucsEleuthcre  & Ruftiquc, 

les  cotps 


Les 
c >rps 
SS. 
reli- 
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le  corps  de  S.  DenysEuefquedc  Co- 
iinthc,lc  corps  dcS.  Loys,  dcS.Hy- 
polithc,  s.  Eiittachc,  s.  Formin,  s. 
Oîmonde,  crois  des  corps  des  vnze 
mille  vierges;  le  corps  d’vn  des  In- 
nocenrz  malTacrez  par  Hcrodcs,  s, 
Peregrin,&  le  grand  payeur  de  Poi- 
tiers, s Hiliaire,  s.  Pacrocle,  s.  Eu- 
gène, qui  fur  donné  l'an  1 365.  à phi- 
lippes  Roy  des  Efpagncs,  qui  en  a- 
uoïc  fait  vne  longue  pourfuitte  : 
par  ce  que  s.  Eugene  poria  lafoyE- 
. uangeliquc  âTolledc  en  Efpagne, 
en  recognoilfince  de  quoy,  ledit 
rhilippes  donna  vne  bclie&  grande 
lampe d’argenr , pour  offrande,  an 
grand  Apoitre  Gaulois,  puis  y eft  le 
cotps  s.  Hilax , vn  des  doux  auec 
lequel noftrc  Seigneur  fur  atraché 
en  Croix,  le  bras  de  S.  Syæeon  , qui 
recemlefus  Chrift  au  templeje  iouj 
de  la  purification.Au  dclToubsdela 
chafîe  faintLoyseft  Iccrucifix  d’or 
qui  elt  vne  piece  richc&belleà  mer- 
ueilles.Andeiroubs  dudit  crucifix 
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cft  vn  caueau,  ou  Dagobert  feit  met- 
tre les  corps  fain&s  des  Martyrs, 
jufquesàce  que  l’Abbé  Sugges  les 
feic  mettre  ou  ils  font  à prefent. Der- 
rière lefdi&g  corps  eft  vn  vale  de 
pocphire,fi  grand  quil  tient  vn  muy 
d’eau, & feruoit  jadis  defons  baptif- 
maux  à Poidlicrs,lors  que  Dagobert 
lefeictranfporterà  Paris. 

Il  1ère  encor  à faire  l’eau  benifte, 
îesvigilles  dePalques&de  Pcnthe*- 
Colle. 

f La  ville  de  S.  Denys  ayant  efté  te- 
rnie quelque  temps  par  les  Anglois, 
iceuxyfeirent  baftir  vne  tour,  qui 
ferr  de  deffence  à l’Abbaye:  au  cloi  - 
«marftre  de  laquelle  il  y à vne  grandefon  - 
2“'  taine, ou  vafetontd’vnepiece, 
l’entour  ornée  de  petites  ftatuës  re  • 
prefen  tant  plu  fleurs  de  ceux  que  les 
anciens  rccognoiflbyent  pourdieux 
qui  demonftre  que  cefte  piece  efl: 
m«»rcrt  antique. 

îa«.  A fainCt  Denys  fe  gardent  les  or- 
. memencs  Royaux  , qu’on  porte  à 


deUfrxnct.  S f 

i Rhcims  au  facre  des  Roys  : fçauoic 
là  couronne,  le  feepere  6c  la  main 
de  ïuftice. 

A faind  Denys  y auoic  autres  fois 
vne  fi  belle  &c  magnifique  librairie,  / 
en  toutes  fortes  de  fciëces  6c  lagues, 
qu’il  n’y  auoit  eftranger  voyageant , 
qui  ne  fdloignaft  de  cinq  ou  fix 
lieues  de  fon  chemin , pour  la  venir 
voir:  mais  elle  à efté  ruinée  par  les 
Caluiniftes.  * ' O'jJj 

I • C’eftoit  à iain&  Denys , qu’eftoic  j“«a- 
gardé  ceft  ancien  eftendard  carré  a- 
pellé  Oriflamejeqùel  eftoit  defoye 
rouge, parfemê  de  flammes,  jadis 
enuoy  e duCiél  au  RoyClouis,pour 
porter  en  guerre  contre  les  inhdel- 
j jies.j  • V*  ' * 

; Or  cediuin  eftedard  nefeportoic 
que  par  quelque  pieux, &preuxchc  - 
uaiier,&en  affaire  deueceffité.Mais 
du  depuis  les  Roys  fen  feruants  à 
tous*  propos,  il  fut'perdu  en  vne  ba- 
taille, que  lesFranijOis  eurent  cotre 
■ • ' Dij 
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Jes  Flamans  & du  depuis  n’a  efté  au- 
cune tqemoire  ou  il  fe  foie  veu* 
Choie  remarquable  del’EglifeS. 
. Deny  s : c’ell  que  combien  que  plu  - 
fleurs  fois  la  ville  ait  efté  ruinée  par 
les  ennemys  de  l’Eglile,fÿ  eft  ce  que 
iamais  aucun  ne  feft  attaqué  à celle 
de  S.  Denys,  quoy  qu’ils  pillafset  les 
autres Egli les; ny  pas  mefme  les  Nor- 
mands „ qui  n’edoy  ent  encor  Chrr- 
ftiens,‘lors  quiis  pillèrent  tout  le 
Royaume,  ôc  tuerent les  Ecclefia- 
fliques,  ôc  qu’ils  bruflerent  les  Egli-. 
les:  ny  mefrne les  Caluiniftes , quoy 
qu’ils  av ei*t  exercé  leur  rage  fur  tou- 
tes les  Eglifes  ou  ils  ont  pafsé. 
iSe  Los  Roy  s deFrance  ont  de  bonne 
Jeo5yî  coudumejors  qu’ils  entreprennent 
Jf-cC  vn  long  voyage  , d’aller  vifîter  Jes 
Lors'  corpsdesfainâs  Martyrs  de  lEglifè 
S.  Denys , Ôc  prendre  congé  d’eux , 
leu  r p r e fen  tan  t certai  ne  o fifre  n de,tV 
leurs  donnant  & commetac  la  char- 
ge de  leur  Royaume. 
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Du  relie  des  places  remarqua- 
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vies 


CT) 

l ans.  - 
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APres  S.  Denys  font  encor  plu- 
Peurs  lieux  notable^  Sc  mfignes 
à l'en  r ou  rdc  Paris  ?lçfq.^el  s U: ut  A la 
Indice ordinaire  du  CPaflelet,  g»  i 
eft  le  fîege  du  Pieu  oit  , &r  lctjuel 
commença  A florir  au  temps  de  S. 
Loys,  ayant  7.  bailliages,  qu’on  a -bai»;* 
pelle  les  fept  filles  de  la  Prou  o dé  de  Soit 
Paris:  fçauoir  Poifiy,  S Germain  en,Jfpa* 
laye  , Tornam  en  Brie,  Torcyen 
Brie,  Corbeil,  Montiheri , & Gon  • 
nelPe  en  France.  , 


i xi* 
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Efte  ville  n'eftojt  anciennement 
qu’vn  chafteau  , & comme  le 
plaim*  des  Roys  , &011  les  Roynes 
alloyent  accoucher.  Elle^ed  fituce 
en  vn  beau  Vallon  nôn  l'oing  de  la 
Seine,  enuironnée  debovs  par  vn 

Diij 
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coftc , 6c  de  terres  labourables  de 

l’autre. 

S.  Loys  fe  lurnomraoit  de  Poilïy 
pour  cftrc  le  lieu  ou  il  auoit  receu  le 
fcaptefme.  . 

Colloque  fut  tenu  à Poiflÿ  l’an  15  6u 
foubs  Charles  9. 

Philippes  le  Bel  feift  rebadirde 
neuflemonaftere  dcPoifly,&y  mift 
des  religieufes de  l’ordre  de  S.  Do- 
minique au  parauanty  en  auoit  de 
S.  Benoift*  lcfquelles y auoyent  elle 
< mifes  parConftance  efpoufe  du  bon 
Roy  Robert. 

S.  (jermain  en  JLaye. 
CAinft  Germain  enLaye  cft  vne 
^des  plus  belles , remarquables  & 
plaifantes  places  du  Royaume^  le 
feiour  ordinaire  des  Roys.  - 

Le  Roy  Charles  5.  fonda,ou  plu- 
tôt rebaftit  lechafteau  de  ce  lieu, 
François  1.  du  nom  le  rendit  orne 
ôc  parfaid.  Quand  pour  ce  qui 

concerne  rarchite6lure>ôcles  autres 

*■  . * 
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/ingularitez.Du  depuis, & de  noftrç 
temps,  les  Roys  ont  encor  enrichy 
celle  placerle  tant  de  fingularitez, 
qu’on  ne  pourroit  l’exprimer* 

Nonloingde  S.  Germain  eft  le"™t 
village  de  Nanterre,  ou  iàin&e  Ge  “’ÿ; 
neuiefue  patronne  de  Paris  print«Sf 
naiflànce,  enui ton  l’an 412.  la  mai-^' 
fon  de  laquelle  fut  faid  baftir  en  E- 
glife,  apres  que  ladite  vierge  fut 
canonizée.  bofr 

Chofe  admirable  à voir  à vue”'”" 
lieiie  de  faindl  Germain  en  Laye  ou  ^ 
enuiron:  C’eft  qu’il  y àvn  bois  tail-j^" 
lit,  prefque  tout  de  chefnes  qu’on 
appelle  le  bois  de  la  trahifon,  du- 
quel fy  on  prend  quelque  rameait 
ou  branche,  & qu’on  le  jette  en  la 
riuiere  de  Seine,  voyfine  de  là  , il  va 
couti  droiâ  au  fonds  ainii  qu’vne 
pierre. 

Quelques  vns  tiennent  qu’en  ce 
bois  fut  brafsc  leMonopole  de  ceux: 
qui  auec  Gannclon , heur  de  H.  ni 
tefueillc  , trahirent  da  maifon  des 

D iiij 
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Ardennes,  5c  les  pairs  de  France , 5c 
plus  braues  capitaines  de  la  fuirtede 
Charles  le  grand  (laquelle  hiftoire 
cft  tref- véritable  ) 5c  quen  horreur 
dvne  Cl  maudite  menée,Dieu  à vou- 
lu monftrer  combien  elle  luy  fut  dé- 
plaçante: Ce  boys  n’ayant  depuis 

Î>ortc  aucun  frui&  &à  mefarequ’on 
e coupe  il  demeure  fans  germer,  ny 
produite, c^oy  quëlcchefne  peuple 
allez  de  fon  naturel,  la  terre  ou  il  eft 

enracine  ' J*  ' 

. : : , / - . ' ; 

De  Ta  viue  de  Q orSetC  (0c. , 

Cor- 
leil 
Jadis 
lut 
conté 

de  Seine  5c  d’Eftampes.  Cefte  place 
cft  fort  ancienne,  & que  l’on  tient 
auoir  efte  baftie  par  les  Romains, en 
belle  fituauon. 

Ay  mon  comte  deCorbeil  fut  fon  - 
dateur  de  I’Eglifefàin&  Spire , 5c  y 
eftablit  des  Chanoines,il  eft  enterré 
à main  feneftre  du  grand  autel.  ■ 

/ 


vnc 


"comté  5c  fa  pélloit  Caftrum  cor- 
uoliurn . Elle  eft  arrosé  e de  la  riuiere 
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delà  fronce.  o7 

Quelque  peu  loing  deCorbeil, 
entre  Charenton  & Cpnfians  , font 
de  vieilles  mafn'res , ou  il  y à le  plus 
admirable  Echo,  qu’on  fçauroit  ia- 
, mais  entendre,  car  lors  qu’on  à pio  - 
nonce  vn  motl’en  en  peut  entendre 
apres  iufques  au  nombre  de  dix  ou 

i \ i,  / Lî;  - 

plus,  rvn  apresl  autre. 


Deviiïe-ncufue fainft 
Çeome.  &c._ 


TJ  Nuiron  trois  lieues  de  Corbcii 
"vers  Paris  eft  Ville-neufue  faincfc 

^tibn  de  laquelle  m’eft  iricogncuc. 

' r"  Moinleheryeft  vne'vilîe  tort  au  - 
cië*ne,&renommée  pourvne  grai>*nrj. 
de  bataille,qui  y fut  donnée  foubs  le 
Roy  Loys  n.en  Pan  1465.  Les  anci- 
ens apellént  cefteplaceMont-lethe- 
ric  : pat  ce  que  quelques  vus  (ont 
d’aduis  que  le  premier  fondateur  fut 
\n  nommé  Letheric.  Toutesfoisla 


^orge,  place  moderne  & fort  bel- 
vneolaifante  affiette\  lafon- 


Dv 
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vérité  eft  quelle  fut  baftie  par  vu 

comte  nomé  Tibault  fîlle-ettoupe. 

La  fcptiefme  ville  du  reifort  du 
Chaftelet,  eft  GonneiTe  vn  des  plus 
beaux&riches  bourgs  de  France,ou 
lonfaid  du  pain  fort  recommandé 
par  ceux  deParis,pour  fadelicateiïè» 
Argc-  N on  beaucoup  loing  de  ce  pais 

*“ ' eft  la  ville dargenteul, ou eft la rob* 
be  de  noftre  Seigneur. 

t * *• 

Dupais  Chartraïn&dt  U fort» 
dation  & antiquité  de  fa 
v tffe  de  Chartres. 


A ville  deChartr esc  doit 
[jadis  prïcipailc&Metro- 
I politaine  du  pais  Char- 

trainjoulesDruydesfai-. 

foyent  leurs  domiciles^Parlements, 
& alFemblées  , comme  cy  deuant 


auonsdidfc. 

Ccfte  ville  ed  de  grande  edendüe, 
S-c  fti  ppelloic  ydatmam.  Elle  çdfi- 
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tuée  au  mellieu  de  là  cauleCeltique 
& eft  vne  tref-an  ci  enne  colonie  des 
Gomcrites , qui  du  temps  de  Nos 
vindrent  peupler  ladite  GatileCel  - 
tique.  Le  premier  qui  fy  acltemi  na 
fut  Sam  b thé  s. 

• Les  anciens  Gaulois  appelîoyent 
et  (le  ville  Canin  rem  * du  mot  Grec 
caryos  , qui  fïg'mhe  noix  , d'autant 
que  ce  pais  y eft  abondant. 

Il  y à vne  autre  opinion  fur  l'Eti- 
moîogie  decemet,  de  ceux  qui  di- 
rent queChartres  eftainft  nommée^ 
à caule  du  chaftiment  & corredH'oii 
des  delinquans  , qu’on  faiioit  eii 
cefte  ville  durant  le  régné  desDruy* 
des.  ) 

Lepaïs  Chartrain  contient  là  JJ,'"*  % 
Bcaüce  & la  Sôloigne  5 & eft  vn  des  Jj, 
plus  beaux  ; & des  plus  fertiles  de  “S 
Gaule,  en  toutes  fortes  de  bleds,  • 
fruits, beftiail, Vautres  biens*  » 

• ' Les  champs  voifins  de  Charnel 
font  arrolez  -d’vue  retire  rmiere 

i 

nomee  cfoeure , oui  nrdle  à traders  la 

7 1 i * 
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ville,  & vient  du  pais  du  Perche. 

LesChartrains,&-  principallement 
leurs  Comtes  & Gouuerneurs,long  - 
temps  au  parauant  que  Cæfareuft 
conquefté  les  Gaulés , furent  abbre- 
uez  3 8c  crurent  , par  la  doctrine  des 
Druydes  (qui  auoy ent  peut  cftre  leu 
les  Prophètes  8c  les  Sybiles  ) qu'il 
naiftroit  en  terre  vne  vierge,  qui 
produiroit  le  fauueur  des  hom- 
/mes.]  • 

. ; * Celle  opinion  fut  caule  que  Prit 
eus  comte,  de  Chartres  feit  faire  vne 
image  représentant  vne  vierge  te*r 
nant  vn  enfant  entre  fes  bras,  8c  la 
meit  au  rang  des  ftatues  des  Dieux 
des  Payens,  8c  hiy  offroit  fouuent 
fa.crifi.ee;  Ce,  qui  donna  fubie&à 
tout  le  peuple  de  fairede  mefme.^  { 
Mira-  Lecomte  Gaufrede  ou  Geoffroy 
tabk.  heur  de  Mont-  lheri , commença  de 
faire  le  femblable , qui  fe  veid  bien 
toft-pavê  de  fa  deuotion  , recou- 
vrant vn  Gen  fils  quieftoit  tombé  en 
vn  puis  tref-piofond.  Ce  qui  fut 
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occafion  que  ces  feigneurs  battirent 
vn  temple  à cefte  vierge  incogneiie,  Tépie 
luy  preientanr  des  offrandes,&  au  g-  parla 
mentoyent  de  ioureniourle  reue-fuïi 
nu  de  ce  Temple.  •"  - vierge 

Sain&  Sauinian  & s.  Potentian 
furent  enuoyez  en  Gaule  par  fàinft 
Pierre  Apottre,  lefquels  conuerti- 
rent  facilement  ce  peuple  à la  foy 
chreftienne,  la  pluîpart  duquel  ho- 
noroic  défia  la  mémoire  de  la  Vier-* 
ge  future,  qui  deuoit  enfanter  le  fils 
deDieu.  Les  fufdi&s  faincts  perfbn- 
nages  eftablirent  sf  Auentin  pre- 
mier Euefque  de  Chartres,  qui  faci- 
lement conuertit  ce  peuple. 

Toft  apres  les  Chreftienscomen- 
cerentd’eftrc  perfecutez  en  Gaule* 
par  Qu  jri  n Proconful , lequel  arri- 
uant  à Chartres,  feit  précipiter  grâd 
nobre  de  fidelles  en  vn  puits,  qu  on 
appelle  encor  à prefent  le  puits  des 
faimtts  forts  , 2c  eft  en  vn  caueau 
fou  b z l’Egliie. 

Il  y à 71.  Chanoines  en  TEgl ife  * 
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deChartrcSjà  l’imitation  d es  feptan* 
te  deux  Difciples  de  noftre  Sei- 
gneur : le  nombre  defquels  fut  in- 
Situé  du  temps  de  fàind  Lubin  , fei- 
fiefme  Euefque  de  Chartres,  lequel 
Eueiqne  limita  le  Dioccfe  de  ion 
Eueiché. 

. L’EglifecathedralIedediceà no- 
ftre Dame , eft  vne  des  plus  belles  de 
Fiance,  & eft  toute  voulue,  y ayant 
* deftoubz  terre  comme  vne  fécondé 
Eglife. 

Durant  le  régné  de  Charles  le 
Chauue , la  France  eftant  fort  pen« 
ftcutée  des  Normands,  la  cite  de 
Chartres  fut  faccagce,  & mile  à feu 
& à fang  par  H aftingue , chef  des 
Ndrmands  & Danoys,  quirafkla 
* ville  de  fonds  en  comble. 

La  ville  eftant  r’edifièe  fut  encor 
vne  autre  fois  affiegée  par  Raoul  ca» 
pitaine  des  Normands  j Charles  le 
fimplc  régnant  en  France. 

; L es  afïïegez  eftant  réduits  à lex- 
tremité,  eurent  recours  à Dieu , Sc 
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k la  facréeVierge,à  laquelle  leur  vil- 
Je  eftoit  de  long  temps  dediée , 8c  le 
fufdift  Euefque  ayant  pris  la  chemi  * 
fe  noftre  Dame  ( que  par  iinguliere 
deuotionon  gardoit  à Chartres 
y auoit  efté  donnée  par  Charles  le 
Chauue)la  meit  au  bout  d’vne  lan- 
ce , allant  contre  le  payen  Raoul. le- 
quel effrayé  de  la  main  & p uilïance 
diuine,leualefiege&  s’en  fuit.  A> 
caufc  dequoy  il  fe  feit  Chreftien . 8c 
ayant  obtenu  du  Roy  le  pays  de 
Neuftrie  ( qui  deflors  fut  appelle 
N ormandic)feic  de  grandes  aumof- 
nés  à l’EgJife  de  Chartres , ôc  tou£. 
iours  depuis  fut  fort  deuot  à la 
Vierge. 

Fulbert  *4.  Euefque  de ChartrcsJ“|; 
chanoine  de  fain&e  Vie,  compofaf^ 
plulîeurs  hymnes  à l’honneur  de  lajfî,** 
vierge  Marie,&  inftitua  la  fefte  de  la^jj 
Natiuité  noftre  Dame  , quon  fo-ï£°* 
lemnife  par  toute  la  France  au  moi$Da,,,', 
de  Septembre. 

Ceft  Euefqueaullifeift  refaire  la 
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ville  j & TEglife  , comme  elle  eft  à 
prefent,  ayant  efté  bruflée du  prece- 
dent par  cas  fortuit. 

• Le  61.  EuefquedeChartres  nom- 
mé Geffroy,  obtint  plufieurs  beaux 
priuilegespour  fon  Egliie  des  Papes 
Innocent,  & Honorie,  foubz  lef- 
quels  il  fut  légat,  pour  le  fard  de  la 
pacification  de  quelques  troubles 
& fchifmes  aduenuz  en  TEglile, 
dont  il  facquita  à leur  côtentement. 

Ledid  Geffroy  f fonda  l’Abbaye 
de  noftre  Dame  de  Icfaphat  àChar- 
tres.Et  de  fantemps  laville  fur  pres- 
que toute  brullée,  excepté  la  grande 
Eglife.  'lj 

Le  6$.  F.uefque  de  ce  lieu  appelle 
i Robert,  fonda  les  Abbayes  de  Clai- 


re-fontaine, s.  Remy,  3e  s . Cir. 

Le  64.  Euefque  nommé  lean  de 
.L  Salifbery,  Anglois  de  nation  lut  cô- 
paigrton  de  s.  Thomas  de  Cantor- 
bery  , duquel  il  à efcritîa  vie..  & J 
composé  vn  liure  intitulé  Policrati- 
quédes  bourdes  des  courtifans , où 


\ 
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il  touche  amplement  de  tous  les 
poin&s  de  la  vie  humaine  : 8c  vn  au- 
tre luire  did  Penitenticl. 

Iceluy  donna  plufieurs  beaux 
vailfeaux  d’or  àl’Eglife  deChartres, 
auec  les  reliques  des.  Crefpin,  Ses. 
Crefpinian,  il  mourut  Pan  1180. 

Son  fucceileur  nomme  Pierre, 
accreut  & aggradit  la  ville, &feit  pa- 
uer  les  rues  de  Chartres.  Il  futforc 
regretté  d’vn  chacun. 

Le  pais  Chartrain  à plus  de  40. 
lieues  de loing  , ‘allant  de  Poillyà 
Mate, félon  la  riuiere  de  Seine,  puis 
double  fon  chemin  vers  Orléans. 

Leuefquede  Chartres  comman- 
de en  la  fpi ritualité  fur  1700.  par- 
' roi/lés  ou  clochers,  & fur  30.  Ab- 
bayes. 

En  ceDicecele  fonr  comprifes  les*'®* 

• i"\  f * uincet 

. prouince  s de  BIoys^Vando(me3Du  - 
noys,Mont-  fort.  Mante  8c  le-grand^. 
Perche.  ch«- 

tram. 

Les  Baronnies  qui  en  fuy  vient  re- 
leuent  de  l’Euefque,  comme  auflï 
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Aluye,  Brou , Mommiral,  Authon, 
la  Bazochc  , le  Vicomte  de  Laigny, 
Melle  au  Vidame. 

Chartres  eft  vn  fiege  prefidial,  y 
ayant  prefident  & confeillers , & y 
îîffij.reirortilTcnt  autres  fieges,  comme 
Chaftcau-neuf  en  Tymerays  , le 
grand  Perche  , Gouec,  Eftampes, 
Dourdan.N  ogent  le  Roy,BôneualP 

- % . v . 

i «•  j 

j Dupays  Je  fa  Beaufce  & (Ce  • 

\ Ça  Sofoiqne,  ..  ; 

T A Bcaulce  contenue  foubs  le  païs 
Chartrain  , comme  nous  auon* 
di&,  eft  des  plus  fertile  de  Y Europe, 
& vn  des  principaux  greniers , qui 
nourrift  Paris,  comme  jadis  l’Egipte 
& la  Sicile  de  Rome. 

LaBeaulce  à plufieurs  villes  ôc 
villages  , mais  qui  ne  font  autre- 
ment renommez  , comme  Toury, 
Angeuille,  Merenuille,  Genuillc, 
Artenay,  Pluuiers. 
i Ce  païs  eft  tout  vny , & pose  en 
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perpétuelle  môtaigne,de  forte  qu’il  ?lW 
ny  à vn  feul  fleuue,qui  y puiïTe  cou-ftuT 
rir,  pour  auoir  fon  cours  en  bas.'  b,"ul‘ 

On  nepeut  donner  aflfeurance  de 

l’origine  du  nom , finon  qui  l’imi- 
tation de  la  Bœcie  Greque  tresfer* 
tille,  on  l’ait  ainiî  appellee. 

La  Soloigne  eft  di$e  silig$ni at 
c eft  à dire  feiglenfe  : par  ce  qu*clle 
abohde-en  feigle.  Elle  contient  les 
villes  de  Gergeau,Sully,IaFcrtc , S. 
Laurens  des  eaux,  Clery. 

m ’ ♦*  "»  * f « 

De  U vilCe  d S (lampes. 

estampes  eft  fituce  en  lieu  fort 

plaifanûentrcles  riuieres  deSei- 
ne&  de  Loire,-&  eft  vn  des  iîegesdu 
bailliage  Chartrain  , jadis  Comte, 
depuiscrigéc  en-Duché  par  le  Roy 
François  1. 

L’eglifed’Eftampes  fut  dedièe 
noftre  Damera  canfe  de  l’adle  abho-  y?'.6, 
minablejd’vn  mefehant joiieur,  le-ch£- 
quel  ayant  eu  ce  lieu  blafphemé  le 
no  de  U bien-heurcuie  vieige.merc 
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de  Dieu,  fut  miraculeufement  ptiny 
fur  l'heure, & en  mémoire  de  ce  mi- 
racle, l’Eglife  fut  fondée  en  l'hon- 
neur de  noftrc  Dame  i II  y à vn  Col- 
lège de  Chanoines.  ; 

Dourdan , Efpernon  , Chafteatî 
-enThymerais,  & Nogent.leRoy, 
font  encor  de  l'ancienne  contribu- 
tion du païsChar craint 
; * - ; . ■ ; . . ; . * - » - 

■ i WM  i <Mi.  il  mm,  , >..  ni  1 1 — 

Du  pays  Danois , $0  ae  fa  vif  Ce 

« . - Jfe  CBaJieaudun.  - 

-T  E Danois  eft  vne  région  ou  côir- 
^trée  en  la  Gaule  celtique, ayant 
cnuiron  dix  lieiies  d’eftendue,en  fori 
trauers  & largeur  : mais  la  longueur 
n’eftpas  fi  grande.  Cepaïs  eft  main- 
tenant du  bailliage  de  Blois,fort  fé- 
cond &r  fertil/ 

La  ville  capitalleeftChafteaudtirt 
anciennement  diefte  Rube-claire , 
comme  qui  divoitvrh  clara,  par  ce 
qu’elleeft  en  lieu  cannent  > ou  de 
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loing,  on  la  peut  clairement  voir. 

l Cefte  ville  eft  le  fiege  de  la  Iuftiçe 
du  comté  Dunoys , ayant  foubzfoy 
cinq  chaftelenies,  fçaiioir  Nlonti-  • é 
gny , le  Gannelon,  Court-Allaip* 
Moulitard,  Lefclers>&  Rebetan3Ôc 
autres  jvtfifdidti o ns  inferieutesv  ' 

Il  y à plus  de  1000.  ans  qu’il  y 4 
desComtesàChafteaudun:  c’eftoic 
jadis  vn  Euefché. 

Les  faux -bourgs  de  Chafteau- 
dun  font  plus  grands  de  beaucoup 
que  la  ville.  Il  y à aufli  iz.  Eglifes. 

Les  habitants  de  ce  païs  font  de 
l^o n efpric,  aiguz  & fubtils  3 & qui 
entendent  à demy  mot  ,&■  font  de 
peu  de  langage.  Parquoy  l’on  didl 
en  commun  prouerbe.il  eft  de  Cha- 
fteaudun,il  entend  àdemymot. 

Au  pais  Dunois  eft  vnlacoue^ 
ftang,  ayant  deux  grandes  lieiies  de  u ci  lies 
îong,&  deux  cents  cinquante  pas  ne? 
de  large,  l’eau  duquel  ja iis  eftant  ef- 
chauffée  ( lors  que  Childebert  & fa 
féme  furent  fai &$  mourir  par  venin) 
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bouïlloittéllcment,  qu  clk  jctta  à 
bordvnc  grande  quantité  depoif- 
fon  tout  cui*. 

La  Conuye,petite  rîuierc  pafïànt 
par  ce  pais , prend  fon  origine  en  la 
1 foreft  d’Orléans,  près  Artenay,  Et 
eftehofe  admirable  quejamisnefe 
defborde,ny  ne  le  trouble,  popr au- 
cune pluye,  ains  pluftoft  faccroift 
au  chaud  de  l’eftè;  Et  fit  adulent 
quelques  fois  qu’elle  fe  defbordc 
plus  quedecouftume,  leshabitans 
iè  tiennent  pour  tous  a(Teurez  de 
pefte  en  l’Automne  , & l’année  en- 
fiiyuan  ce  de  famine.  • 

De  fa  vide  ctoajîeati  Royaf 

de  cBfoys.  > . ^ 

CEste  ville  eft  fort  ancienne, & 
eftfituéefurLoire3partieen  co- 
line&  rocher, partie  en  planure  : Le 
terroir  dalentour  eftplaifant&  fer* 
til  en  bleds,  tref-  bons  vins  , fruits, 
bois,  fontaines,  riuieres,<Sc  eftangs, 
& vu  air  fort  falubre.  ' 
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Cefte  ville  eft  la  demeure  desRoys 
de  France  j 8c  où  ils  font  ordinaire- 
ment nourris.  Elle  participe  de  U 
Beaulc-e,  & de  la  Soloigne. 

Le  chafteau  de  Bloys  affis  fur  vn 
roc,  8c  feparé  de  la  ville, fut  fai&  ba- 
ftir  par  vn  appelle  Gelon , coufin  de  ? 
Roflo  ou  Roui  i.  Duc  de  Norman- 
die. Et  en  fut  le  premier  feigneur  Ôc 
Comte,  iccluy  G elon. 

Il  y à deux  Eglifes  collegiales  i 
Bloy  s,lvnc  dediée  à fàinéfc  Sauueur, 
ii  tuée  en  la  cour  du  chafteau,  l’autre 
defâin<ft  Iacqucs,fifeen  la  ville. 

Il  y à aulli  deux  Abbayes,l’vne  de 
fàinâ:  Lomer  , baftie  l’an  917.  par 
Roui  Duc  de  Bourgoigne.  Lautre 
fe  nomme  de  Bourgmoyen  , donc 
ie  n’a  y trouué  la fondati5n,ny  des 
aucresEglifes  paiochiales  & chapel- 
les, en  bon  nombre. 

L’antiquité  de  Bloys  eft  remar- 
quée à caufe  des  aqueducls,  lefquels 
lont  Ci  grands  8c  tellement  fpatieux, 
qi^en  d’aucuns  endroits  ils  f$nc 
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de  largeur  & hauteur  fi  grande,  que 
trois  hommes  à cheual,y  pourroyet 
aifementailec>&  lont  comme  gran- 
des caues&  gtotefques  voûtées. 

De  la  ville  de  Bloyseftoicce  bon 
Pierre  rhermite,autheur  du  chapel- 
Çj"elet,  lequel  ayant  fai#  le  voyage  de  la 
umc.  xerre  lain£le,fut  cauic  de  celle  gran- 
«««  de  croifade  ,5c  expédition  : par  le 
^cfia;t  moyen  de  laquelle  fut  le  païs  de  Pa- 
PC  "ïeftinërecouuré , Sc  conquis  par  les 
ChielUens,ran  1096.  larmee  eftoie 
de  fix  cents  mille  hommes. 

Enuiron  deuxlieiiesdeBioys  cft 
vnepface nommée  Orcheze,  en  la- 
tin borreum  Cœfaruy c’ell  à dir  e le  gre- 
nier de  Cefar,  duquel  il  le  feaioit 

pour  la  nourriture  de  fes  loldacs,  & 
* d oùil  faifoit  venir  les  promfîons. 
On  voit  encor  en  ce  lieu  des  ruines 
de  plusieurs  beaux  édifices,  arcades, 
& murailles  , de  merueilleufe  ef- 

poifieur.  r- 

Leftendiie  de  la  jurifdidlion  de 
Bloyss’ellendplusde  4.0.  lieâes  de 

long, 


Digitized  by  Google 


Ve  ta  France  ro$ 

long,  ayant  17,  villes  qui  luyfonc 
fub)e<5iés  en  primitiue  jurifdûftion 
ou  par  appel , ayants  fix  cetns  gran- 
des paroilles  , delquelles  la  ville  de 
Bloys  eft  le  chef,  ladisîes  comtes 
aiioyent  piiuilege  d’y  faire  forger  * 
mon  noyé. 

■•“jt  ...  / ij>.'  . f • . • 7 

Henry  de  Lorraine  Duc  deGuife 
futoccisà  13loys,  l’an  1588.  le  22. 
iour  deN  ouembre,durant  les  Eftats 
de  France:  Je  lendemain  yfutauifi 
* me  ierCardinal  de  Guifefon  frere.' 

• • J - -J  , -•-»  '■J  ! L'.J , V.  J U.  . >.  1 * 


’ 'fondation  du  Chafleau  RoyaC 

■/ , de  Cfiam&ort, 

T Eçhafteau  Royal  de  Chambore, 
,,  près  Bloys,  futfiift  baftn  par?  le 
jipy  François  1.  du  nom.  Ce  çhafteau 
pft  des  plus  admirables, qu’on  puiile 
voir. & fi  fubrjllemçt  bafty,  qu’il  eft 
prefque  impolTïble  d’en  imiterde 
modèle.  L’efialier  de ,çe  chafteau  eft 
i:  aulü  beau  qu  on  pourra  it  voir,  par 
lequel  grand  nombre  déperfohnes 
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peuuent  monter  8c  descendre  fans 
fentrçuoir,  IVn  cofts  eftant  defrobc 

. j i.  . f.-u  - 4*.*  ■ 

de  l’autre. 

Entre  Vne  infinité  de  chofès  re- 
marquables , qui feruent  dembel- 
lilïément&rd’ornement  à ce  magni- 
fique chàfteau,  eft" vne  alée  aü  bouc 
d’vn  desjardins,  nommé  de  la  Roÿ- 
' ne/îaqueilé  à i(ix  toifes  de  large,ern- 
bellie  de  quatre'ràngs  d’ormeaux, 

. plantez  à fix  pieds  Tvn  de  l’autre  : y 

* ch  ayâlit  jufques  au  nombrç  de  fix 

* mil  plantez  en  li^ne  drbi&e.'Ercon- 
v tient  ladi&e  allée  enuiron  depaie 

* liçiie  delong.  ’ r.'.  . 

DupaysZJen/o/mois. 

* Y E pais  8c  Duché  Vendofmois, 
';,^di&  étilâti nrifidocinum  ^ radis  dé- 


pendant du  Royaume  Orleannois , 
&depuisa(Fujctti  auxDucsd’Anjou) 
prend  Ton  nom  delà  principale  vil— 
: le d’iceluy, did:e Vêdofme, qui  ne- 
• ftoicjàdi  s quvh  dHàfieau  h tue  fur 
‘ la  riütére.du  Loit  le  ^èndofmois  i 

V * # * i '*  « « A ■ JJ  la»  f.'l 
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pour  limites , la  Beauce  à l'Orient , 
l’Anjou  à l’occident,lePerche  auSe- 
ptentrïô-n,&  la  Tourraine  auMidy.  Antî 
Ce  pais  V endofmois  eftoit  en  re-^e  v£ 
nom  des  le  temps  des  Romains,  &:dofmc 
des  premiers  François,  Ôc  dépend 
du  p aïs  Chartrain. 

L’eglife  5c  Abbaye  de  la  Trinité 
deVendofmcfiit  fondée parGeflfroy 
Martel,comte  d’Anjou:  à caufe  d’v  * ' 
ne  viflon  de  trois  eftoilles  qu’il  eut; 
de  laquelle  vifion  délirant  fçauoir 
. l’inrerpreration , les  Ecclefiaftiques 
luy  confeillerent  de  faire  baftir  vne 
Eglife  au  nom  de  la  trinitè,  au  mef- 
me  endroidt  qu’il  auoit  eu  la  vifion. 

Ce  qu’il  feit  par  apres. 

En  celle  Eglife  eft  la  fain&e  lar-  Alar- 
me de  noftreSeigneurpIorantiur  lev^of 
Lazare:  qu’vn  Ange  recueillit  & en1**' 
feitprefentà  la  Magdalaine,  ôc  eft 
enclofe  dans  vn  petit  vafe  qui  eft  de 
merueilleux  artifice,  fans  rupture , 
ioudure,  ny  ouuerture;  le  dehors 
duquel  eft  blanc  -,  trawfparent 

Eij 
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cÔme  Chriftah  & la  faindte  larme, 
qui  toulionrs  tremblote  eu  ce  petit 
v vailïeau,eft  de  couleur  d’eau  azurée. 
' LeTufdidGefFroy  Marcel  l’apor- 
*'  ta  d outremer  l’ayant  fecrectement 
prifedarfslebuffet  du  grand  SouU 
dan,  en  l’an  1084.  - " 

La  femme  d’iceiujr  Mattel  fon- 
aaFEgliFe  collcgialle  S.  George^au 
cnafteau  de  Vendofme , & la  nom  - 
ma  la  chapelle  Le  comte. 

!Ce  grand  & excellent  Homère 
*°j  Gaulois  Picrre  de  Ronfard  , eftoit 
«"«if  Vendofmois,  lequel  (comme  vn 
' Vc  Soleil  fo  rty  du  Ciel  dé  fa  noblefFe 
Françoilè)  à efpandu  dardé  fes 

raiz,  non  feulement  en  France,ains 
par  toute  1* Europe  , à caufe  des  œu- 
ures  immortelles  & inimitables 
qu’il  nous àlailïees.Les  cieux  jaloux 
que  les  mortels . jomfloyenc  d Vn 
•’fi  rare  & diuin  pèrfônnage , nous  le 
rauirentl’an  ^Sj.enuironlcfolftice 
;HyuernaI.‘  Son  corps  gift  à fain& 
■Cofmé  lez  Tours. 
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fie  Hwàxrtï  & Dreux.  ■■  - 

S O T B s le  pais  ChartVâin  eft  en- 

tor  ttoüdan  . allez  belle  vilte  ï 

«haisienen  ay  ttouuè  aucuns  me- 
moirés;  Comme  eft  aofliDretix.qu i 
porté  édcor  ' lé  nom  dés  anciens 
Druydes  ayant  elle  baflieparDnus 
fils deSirrhonv Roy  des  daulois, 
Iiomœe-reniply  de  fcience  &Phiio~ 
fophye , qui  regnoit  l’an  du  deluge 

, m Près  celle  ville  fut  donnée  cdte 

FrancQifc,aux  premiers  troubles  de 
Ffànce,  l’an  15^3* 

rDu)*ys&?'rSt.y~  ^ 

T E païs  du  Perche,  .depènijaht  du 
i-  Cnartraip,  fut  jadis  4$a  contt** 
hutioa  de  laNeuftne.yàwele^ 

Norroandiei&çftoU  viié  coioSc  de 
l'appénage  des  enfants  de  Chartres, 

j Les  villes  principalles  du  Perc  e 
fontMoct.aiene.Bellefme.ren»^ 
puis  au  rerche  oouét fout  Bazoch,e 

* - --  Euj 
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Gouet,  Allugc,  Mommiral,  Bifou, 
Anthon,  Maulues5Roux-maillard, 
Condéfur  Huifnes,NogentleRo*  * 
trou.  Vne  partie  du  Perche  dépend 
du  Duché  d’Alençon 

Le  refte  dubailliage  de  Chartres 
cft  du  rcflort  de  Paris 
RemyBelleau,  Tvn  des  plus  ex* 
cellents  Portes  de  noftrc  âge  eftoit 
natif  du  Perche. 


De  fa  biffe  &J>ays  d’Orfeans  ; 
& des  fieux  en  devtndans. 

A fameufe  ville  d’Or- 
' Sy  leanseft  dicte  par  Celât 
>5  L çjl  Gvrubum,  Elle  fut  bàftie 
par  les  Druides,&  con~ 
uertie  à la  foy  par  le  $. 
Euefque  Altin. 

L empereur  Aureliâlareftaura,& 
âplifia,&luy  ofta  le  nom  de  cenabe, 
&la  bap,u&  de  Ton  nom  en  l’an  17  6, 
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Je  IdfrAnce,  , i 09 
éti  recognoilîance  de  la  piédidion  cauf* 
defôii  Empire, qui' lui  auoit  eftc  fai  - j“ nu 
âe  par  les  Druÿtles , en  la  toreft  ce-  ' 
nabesnne.  ..  ? , r; \ ? 

Celle  ville  eftbaftie  en  hault  lieu , , 

principallemeîit  du  tdflé  ife  Pàris, 
ayant  l’air  temperé  & fort  bon:Elle 
eft  ^cotnmandable  aùîlî  pèùrles 
bons  .vins. 

L’eglife  Cathedralle  d*Orleans* 
ell  dediée  auhorri  defainde  Croix  * 
Elle  fut  ruinée  par  les  Çalüiniftesj 
Il  y àplafiipurS  autres  Eglifès  ,eq- 
cefte  ville,  àuec  les  conuents  ae$ 
quatre  ordres  m empans,  6c  autres 
lieux  fain 61s.  ‘ 


Theodulphe  trente  huidiefme  ^ 
Eucfque d’Orléans  . eliant  prjlon  • re  na 
mer  en  la  ville  d Angers  pour  aupir 
efté  accusé  d’eftre  partifan  en  cer- 
taine confpiration  contre  l’Empe- 
, reur  Loys  le  debonaire,  voyât  Dailèr 
laproceflîo  le  iotfr  dePafques  fleurie 
d‘vne  tour  où  il  éftoit  enfermé  ( ou. 
comme  veulent quelques  vns 

Êmj 
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de  la  egambre  d’vn  Bourgeois  de  la 
villejqui  auoit  iceluyen  gardera  pei- 
. . ne  de  ïa  vie)  commença  de  chanter 
fort armonieufement  ces  vers  qu'il 
auoit  compofez. 

Cl  or  14 , Uns  , httior  tlhi fit  I{eX. 

Chrtfte  Redemptor, 

Cul  f nen  U déçus  prompfit  >vfann a 


, P'M-Crc.  / , ^ ; 

. L empereur  dodement  infirmât 
es  iaiii&es  lettres  eftant  àlaprocefr 
fîon3print  plaifïrau  doux  chant  8c 
de  u oti  od  u bo  n Eu  e fq  u e & / u r l’heu- 
m . eliura  j depuis  l’on  à chante 

1 jful  i i , 

les  mdmes  vers  par  toutes  les  Egli- 
feSjau  retour  de  la  proceffion  qui 
ie  faid  à tel  jour.  Cccy  arriua 
cnuironl’an  900. 

Pape  C lemenÇ5.  natif  du  Diœ- 
cefe de  Bourdeaux  (d’ou  il  futauf- 
û Archeuefque)  auoit  eftudié  à Or- 
léans: en  mémoire  dequoy5ildonna 
vne  bulle  en  faueur  des  eftudians 
de  i vniuerfitc  de.ee  lieu ? l’an  mil 
trois  cents  Ibixamefept,. 


DehFrdnte,  Ui 

;;  Le  Pape  fiifdid  ayant,  elle  efleu 
en  fonabfenee  par  les  Cardinaux  * 
traufporta  le  fiege  Romain  à A'ui- 
gnon  *à  caufc  des  feditiôs  Italiques, 
au  il  feit  publieries  cQnftirüdojis- 
di&cs  de  ion  nom  Clémentines.  ? "r 
x Phïlippes  le  Bel  eftablir  1 vniuen- 
fité  d’Orléans,  en  l a»  iji*. 

, ..  Orleanseftrapanagedui.fils  de 
France,  Philippes  fils  dePhilippes  de 
Yalloys  en  fut  le  premier  Duc. 
v Celle  ville  fut  aiïïegée  par  A trile^?* 
. Rçy  des  Huns  ^ qui,  fappelloit  Le^îiïa' 
fléau  de Dieuv  mais  les  Citoyens  le 
deffendants  vertuenfement , .il  fut 
contraint  deleuer  Je  fiege. 

tSain&Aignaneftoit  pour  lorspa- 
fleur  d’Orléans , apres  la  gioi  t du- 
quel Clouis  deuxielme  feit  baftir 
vue.  Egiife  au  nom  du  fufdi#  pa- 
yeur. Erîe  hon  Roy  Robert  y fon- 
da du  depuis  vne  Abbaye.  •/  V 
v L’an  1 56$,  Fraçois  deLorraineduc 
,de  Guije  eftant  au  üege  d’Orléans, 
fut  fiappè  |>ar  derrière  d’vn  coup 

E v 
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depiftolle,parvn  nomme  poltfot: 

lequel  pour  fonfàlaire  fut  tire&def- 

. mèbre  à Paris  par  quatre  cheuaux. 

à Cefte  ville  fut  aflïcgée  l’an  142.8. 

par  1j  foubs  le  régné  de  Charles  7.  par  les 

kuce  Anglôis , qui  tcnoyentles  afliegez 
uiM.  * a n-  • 1 -r 

en  grade  detrel^mais  par  la  permit 

fiô  diuine,& pour  leur  lecourslcan- 
ne-darc  pucelle  ^vierge^atifue  de 
Vaucouleur  enLorraine  vint  qui  les 
deliuramiraculeufcment.  En  me- 
moirede  quoy  tous  les  ans  les  bour- 
geois d’Orléans  font  vne  proceffîon 
generale  le  hui&iefmedcMayjcdât 
grâces  à Dieu  de  ce  qu’ils  furét  à tel 
lourdeliurezde  leurs  cnnemys 

L’effigie  de  ladi&epucelleéft  ef- 
leuéeen  bronze  au  pied  d Vne  croix 
aucc  celle  de  Charles  7.  fur  le  pont 
de  Loire. 

Loys  le  Débonnaire,  ‘&Loysfe 
Gros  furent  facrez  à Orléans. 

Les  eflats  generaux  de  France  y 
furent  tenuz,  par  Charles  à fcm 
aduentie  à la  couronne. 
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. Î>U  règne  de  Childebcrtfèetë  e vil- 
le  futpréfqut  tonte  Brnflee  du  feu 
du  cieljcpmme  elle  cftoit  en  fa  plus 
grande  fplendenrr?  y J ‘i 

Quatre  concilies  y ont  ëffcrtenitz  4 f0. 
le  i . d u tem  p s d eÇj  ou  i s . L c i foy, b s V,1  lci 
Pape  Vigiîie^  le  iùfdiû  Rpy  C hil-a0li 
dei>èrt  régnant.  T e 3 ; iotibs  le  râpe 
telagie.  L eqùatriefmc  fut  célébré 
foubs  ce  mcfmePape^üregncde 
C lothaire. 


• Enuiroh  vnediene.  iFOvleahs  éft 
~vne  fo  ri  ta  i n c^’  ou  io  nrc  e , •apèllee 
1 oireL  (qui  cd  de  grand  pfom  aiîx 
habitânsde  tout  ce  pays)  laquelle 
rie  tarit  jamais,  ny  negelej&àen- 
uirou  vne  lieue  de  traift  ou  Ion- 


Orléans  a vn 
fes  Conieillers, 
anciens  Lieutenants  general  .&  par- 
ticulier, ciùïl , de  criminel*,  Et  de- 
!uant  ce  fiegeteftortiilenrleBaillia* 
ge&  Preiioité'd’OrleanSjîa  eonfer- 
uation  desPriuilegesde  l’vniuerf  ré. 


iiegePreiidiaI,anec;;cgr 
joinds  à i ceux  les  É 
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.le^fiegçsdçi  Bois  Commun , Çha- 
f fieauregnaxd , Yenuilie , Yeurè , le 
:chaû;el  la  ^eufuilie  aux  loges  > 

Gy  en,  Moncargis,  Loris  , Meun  fur 
:loire,A  Pavgency,  ,,  ‘ u.  1 


•f  • * % 


■ . Di  fa  vllïe  de  Jïteuni  ■ 

> . > « i •>  • • • ■ k r',  \ ‘ ^ 

jF"*  E S T e ville  eft  di&e  en  latin 
. Mag-durwm,  & y a vn  college  de 
Chanoines,  jadis  n*y  auoit  qu’vji 
^chafteau,  lequel  eftoit  renommé, 
, par  çc  qqe  Charles  cinquieime,di& 
Je  Sage, y mourut  &r  depuis  à encor 
^açcreu  fonxenom,à  caulc  d’vnPoe- 
tenommélean  deMcun  audeurdu 
. Romand  delaRofe* 


/ < \ • 


%ois-Çe«nçt::. 

"D  Oil-gency  eft  iîtuée  fur  la  riuieEC 
•f-^de  Loyre  & efovne  place  força- 
,greabie:,  & des  plus  plail antes  du 
RayaumeJfertileenbleds&  vins^dc 
fore  commode  pour  le  trafic*  . * . , J ‘ 
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^iste  place  n’eft  qu’vn  gros 
bourg  ou  village,  ou  jadis  eftoit 
vu  fort  magnifique  temple  bafty  par 
le  Roy  Loys  ii.  à l'hopoeûr  de  la  S. 
Trinité,  & de  la  glôrieufc Vierge  , - 
merède  Dieu,&  y à des  Chanoines 
richement  dotez  par  iccluy  Roy,  ! 
lequel  fut  enterré  en  ce  lieu.  Son 
tombeau  richement  faidt  & efleiié 
au  meillieu  de  Ja  fufdidie  Fglife, 
fut  ruiné  par  lesCaluiniftes  :•  com- 
me auflî  l'Eglifemcfme,  il  fy  faift 
des  miracles. 

*L  /.  » • > V . » * . ,*  . . . ~ 


' 1 


T A plus  part  des  villes  du  païsGa- 
ftinois , de  la  Beauce , Solpigne, 
& Orléans,  fegouuernentfuyuanc 
la  couftume  de  la  ville  de  Lorris  : de 
laquelle  eftoit  natif  Guillaume  de 
-Xorris  , qui  acheua  le  romand  de  la 
Rôle»  t a.  . . >w 
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ÇÏXONTtARqiS. 

Este  ville  eft  encor  dependan- 
te  du  bailliage  d’Orleâs,  le  cha- 
fléau  de  laquelle  fut  fai&  rebaftir%par 
Charles  5/  Survn  manteau  de  che  * 
minée  d’iceluy  chafteau  êfl  grauce 
rhiftoire  admirable  d’vn  chien  * le- 
Jjj  quel  vangea  la  mort  de  Ton  maiftrc, 
qui  aùoit  efté  prôditoirement  tue 
par  vn  coürtifan  : ayant  ledi&  chien 
en  laprefencédu  Roy  recogncu  le 
meurtrier  dedans  l’armée  , & iceîuy 
èftranglé-,  quoy  que  ledid  meurtrier 
fuft  tout  armé  au  blanc,  & qu’il  fe 
fuft  deffendu  à fon  pofïible. 

Il  y à encor  plufieurs  autres  villes 
& places  du  re/îort  d’Orleans}cofft- 
meGergeaü,dideen  \suinGergol?<eum 
Pluuiers , qui  eft  voifine  de  la  foreft 
d’Orleans,  laquelle  foreft  feftend  de 
dix  à douze  lieues  en  longueur;;  & 
eft  de  grand  profit  ôc  rapport  àtoute 
la  h rance.  ■ <. 
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fondation  de  fa  viffe.  de  Me- 

funy  du  Saiffiacje  diceffe)  $f) 

du  pays  (jafiinois * 

A ville  de  Melun , di&e 
en  latin  Mtledum , à cfti 
baftie  par  les  anciés  Gau- 
lois, & e(l  en  belle ii tua- 
tion fur  le  eoupeau  d’vne  montai- 
gnc,  en  la  Gaule  celtique,  fur  les 
Bords  de  Seine.:  ayant  la  Brie  à F O • 
rieiit,  le  Pari  fis  ,ou  Corbeil  au  Se- 
ptentrion, & àTOccidét  la  Bcauke. 

Celle  ville  eut  jadis  des  Comtes 
& Vicomtes:  mais  depuis  elle  à eüé 
reiinieàla  couronne  de  France.  Elle 
eft  à prefent  fiegeRoyal  3c  bailliage. 
Ily  à bon  nombre  de  Confcillers, 8c 
autres  Magiftratsj&y  reflortilTenc 
lés  fieges  de  N emouts  , Chafteatt- 
Iandon,Ia  chapelle  la  Rovne,&Mil- 
ly  en  Gaftinois.  Ily  àauffi  vnecour 
d’Efleux  , qui  fcftend  julques  en 
Brie. 
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Um?-  Le  pays  Gaftinois , eft  de  grande 
^“efténdue,  ayant  la  Bric  & riuierëde 
•ois.  Seine  au  leuant,  la  Bcaulceà  l'occi- 
dent, laforeft  d’Orleansau  midy,& 
au  Septentrion  le  pais  Chartrain. 

~ Les  places  remarquables  du  1 

ftinois  font  Milly,  ville  principalle*, 
Cha(leau-landon,Nemou  x , M o ret, 
la  Fertc , Fontàinebleau , & s.  Ma- 
thurin  de  larchamp  (que plufieurs 
eftiment  auorr  ceftc  appellation^ 
corameqni  diroit  Aride  champ* 
cftant  en  vn  pais  fpatieu'x  s fablon«- 
néux,&  prelque  infertile,  d’autres 
l'interpretent  large  champv  à caufè 
de  la  largeur&  elpace  de  la  campais 
gne  } place  remarquable  à càufe  des 
miracles  qiù  fy  font  fai<5is  en  grand 
nombre,  & encor  à prefenti  --  - .. 


Dt  Forrtatmbfeaû , Jbtoret  (0 

‘ ' ' rx.  r'  *■  .:,i 

bNtmoux. 


•?  E furer be  de,  m agiûfiq u e Char 
ileau  Ko  j al  de  Fôtamebleai^qqi 


i 

a 
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cil  le  fîege  & deduiâ:  des  Ro ÿs  de 
Franceiut  fai&  rebaftir  par  le  Roy 
François  i.  du-nom. 

Gc  thaûeau  eft  ainfi  appelle  à 
caufe  des  fontaines  d’eaux  viues,qui  * 
abondent  en  ce  lieu,  6c  qui  remplif- 
fenr  IcsfofTez.du chafteau.  • •<*>'  j? 

r Là  bihlioteque  de  Fontain ebleatlbjWfo; 
ne  cede  en  rien  àcelle  qui  fut.jadis^Jt 
drefsée  en  Alexandrie  par  le^Roysg^ 
Egiftiensrle  Roy  François,  ayant 
fai&  rechercher  pàr.plufieurs  hom- 
mes do&es  toutes  fortes  de  liurcs 
. jufques  en  Grece  & en  Afie. 

•>-  La  ville  .de  Moret  eft  encor  du 
bailliage  de  Mehim,dceftfituèefur 
le  flcuuede  Loir , en  lieu  fort  fertile 
combien  qu’elle  foit  petite. 

-,  Sur  celle  mefme  riuiere  eft  aufli 
layillede  Nemoux,  ainfidifte  du 
mot  latin  N émus , cftant  fort  bofea- 
geufeiellcneftpasdc  grande  antin 
quite.:  ' r \ V • ' . 
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Du  pays  Smonois , &r  de  U fort-, 
dation  $0  antiquité  de  fa 
vifft  die  Sens. 

» . 

T AprouinceSenonoife  fituéè  *et£, 
tre  la  Gaule  belgique  & Gaule 
celtique  eftoic  jadis  de  grande  eften- 
due,  mais  maintenant  elle  eft  fort 
racourcie  : ayant  la  Champaigne 
au  leuant , le  Gaftinois  au  portent, 
Eauxerrois  au  midy , la  Brie  au  Se- 
ptentrion. 

Ce  païs  eft  fertile  en  bleds , bons 
vins&  delicats,chair,poilTon,hui- 
les  de  noix  en  abondance,  ôc  autres 
commoditéz.  ' •*  '«*  ' 

Les  habitans  de  Sens  ont  efté  les 
premiers  qui  ont  fai<ft  tefteaux  Ro- 
mains {'comme  les  hiftoires  don- 
-nentairezdetefmoignage.  ; 

Sens  eft  la  capitalle  ville  de  Ce 
pays , & des  plus  anciennes  de  Gau- 
le ; ayant  efté  baftiepar  Samothes  u 
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Roy  des  Gaulois,l*an  du  deluge  cent 
quarante,  auant  la  natiuite  noftre 
Seigneur  deux  mil  cent  vingt  ans  ou 
cnuiron,  deuantlaconftru&ion  de 
T roye  cinq  cents  vingt  neuf  ans.  Et 
par  ainfi  plus  ancienne  que  Rome, 
de  beaucoup  de  ficelés.  * 

Celle  ville  eft  vn  Archeuefchè, 
ayat  foubs  foy  les  Euefches  de  Char- 
tres, Orlean$,Paris,  Meaux,  Troyes 
en  champaigne,  $c  Auxerre. 

Sens  eft  vne  ville  belle  & fort 
grande  fituée  fur  vn  cofteau  , en 
pendant  vers  la  riuiere  d’Yonne  qui 
pâlie  au  pied  d’icelle  , ducoftéGa- 
ftinois. 

• Non  loing  de  cefte  ville  eft  vn  lac 
auprès  lequel  eftvnefource,  dont' 
l’eau  fc  conuertift  naturellement  eu 


pierres,  lefqn elles  font  porreu fess& 
legeres  : Ôc  fe  raportent  à de  l’c- 
feume.  ' " . 


Entre  plufieurs  beaiix  édifices 
qui  font  à Sens , eft  Tfeglife  cathé- 
drale, dediée  à faind  Eftiennc,dés  le 
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commencement  que  Telia  ngile  fut 
plantée  en  Gaule,  s,  Sauinian  enfut 
«initie  preraierEuefque,  lequel  auoir  efte 
Î,cfqûe4ifciple  de  noftre  Seigneur,il  fut  en- 
Seï  uoy  c en  ce  pais  par  (ain&Pi  erre. 

Le  premier  Monaftere  de  Sens 
dédié  en  l'honneur  de  s,  G entais  &£ 
s.  Prpthais , fut  faid  baftirpar.  le,  9. 
Euefque  de  ce  lieu  nommé  Poiicar- 
iuyuanc  la  réglé  de  s.  Baille , du*/  . 
q u ehl  au  9 i t efté  ai»  y>  v, >/ . ^ ,* 

* Jl Y'k auflï  y n .con uént;  de  filjes 
taigieufe,  dédié  au  nom  de  s.  Iean 
pjpufte  , du  temps  du  Roy  Clouis, 
en  1 anjoy.  lequel  contient  fut  faid 
baftirpar  Eracle  15.  Euefq;  de  Sens.  ,1 
set»  - Sens  eft  vn  fiege  Royal  & baiHia- 
S?yai8c,a^ant  des  Prehdetis,  Confeillcrs* 

& vn  Bailly  aucc  les  Lieutenants. 

Près  de  cefte  ville  eft  pot  fur  Y on- 
. ne,place  moderne, & dont  les  habi* 
tas  font  braues  & vnillâts  guerriers* 
v v En  ouueeftV  ille-ncnfue  lç  Roy, 
Cege  Royal  dépendant  de  Sens , de 

eftdidle  ^//^«W^pacÇelar,  * 
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r v . De  U vif  Ce  et  ^Auxerre^j . 

CE  s t e ville  eft  fort  ancienne, 
didfce  en  latin  Antifiiodorum , 5c 


fituée  fur  les  bords  de  la  riuiere 
d’Yonne  en  vn  terroir  fertil  & bien 


plaifant.  Dés  le  temps  de  Charlc- 
maigne  elle  fut  érigée  en  Comté. 

£.  ■»  En  l’an  841.  y eut vne  grande ba-  ' 
taille  près  d‘ Auxerre,  entre  les  en-  - 
fansde  Loys  le  Débonnaire , en  vu  4 
dieu  nommé  Chableis,&  Fontenay: 


laoà  toute  la  fleur  de  laNoblelFe  de 
France  fut  pr  efque  mife  à mort.  Ce 
qui  fut  caule  de  donner  entrée  aûx 

- Normands  en  Gaule  fans  crainte, 
quoy  qu’au  parauant  ils  n’ofafîent 
enaprocher. 

Du  temps  de  Charles  le  Chauue 

- celle  ville  fouffrit  vn  grand  delaftre 
'par.la fureur  de  certains  heretiques 

1 e fq  u e l s a b b a r i r e n t p I u fl  e u r s E g l i fe  s 
Monafleres  &maifons5  ôc  julques 
au  murailles  d’icelles. 

Longtemps  aptes  le feU fe meit 


Dlgitizéd  by  Google 


Ïi4  Defiription 

tellement  en  cefte  ville  qu’il  brufla 
maiions^Eglifes , & tous  les  édifices 
d’icelle,  la  rcduifiuit  toute  en  cen- 
dres, Mais  Mathilde  comtefle  de 
Neuers  feit  rèbaftirles  Eglifes  , 8c 
faire  lenccint  de  la  clofture  de  la 
; ville, 

La  première  8c-  principalle  Egli- 
Egiife  fe  efi  dediée à fainct  Eftienne,  8c  eft 
dràn«*  le  fiege  epifcopal.  Saindb  Peregrin 
*errue. citoyen  Romain,  en  fude  premier 
tuefque  enuoyé  en  Gaule  par  Sixte 
premier  Pape  du  nom.  , 
v * Il  y à aujli  plufieurs  Abbayes  8c 
Monafteres  à Auxerre,  8c  fept  Egli- 
fes parochialcs , lefquelles  furent 
prelque  toutes  ruinéespar  lesCal- 
uiniftes,en  l’an  1567. 

Iadis  les  premières  efçoles  publi- 
. ques  deGauleeftoyent  en  cefte vil- 
le, auec  celles  deParis,  Rheims,  8c 
Tours  ,8c  les  regents  de  dodeurs  e- 
ftoyent  les  Euelques. 

«ocile»  Deux  concilies  nationaux  autres 
Auxer.  fois  y ont  elle  jcenuz  : Tvn  foubz  le 
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Pape  Pelage  , l’an. 584.  & l’autre 
foubzle  Roy  Robert.  Il  y à fiegepre- 
fidial  auec  les  Confeillers,  & autres 

1 _ 1 j*  4 

gents  du  Roy.  . . 

Ce  grand  & rare  perfonnage  lac-  * 
ques  Amiot,  versé  en  toutes  feien- 
ces  & bonnes  lcttres^eftoit  Euefque 
d’Âuxerreily  àpeude  temps. 


Du  pays  de  Chamÿaigne. 

A Champaigneeft  di&e 
de  l’eftendue  du  païs,  8c 
vient  du  latin  Campus  (y 

Campejiris* 

..  La "Çhampaigne  8c  Brie  eft  vn 
• mefm epaïs,moîtié  bclgique& moi-  * 
tié  celtique  ; ayant  pour  limites  la 
Lorraine  & pais  Barrois  au  Leuant: 
la  France  & terroir  Hurepois  au 
couchant  ( duquel  la  Seine  lesfepa- 
' re)  la  Bourgoigne  au  Midy  : 8c  au 
Septentriô  laPicardie  qui  eft  levray 
Üc  naturel  fïegëdés  anciens  Belges. 

Les,  villes  principales  de  la  Cha  « 
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paigne  Belgique  fontRheims,  qui 
eft  la  cité  capitale  de  métropolitaine 
(de  laquelle  nous  parlerons  cy  a- 
pres)  Claye,  Gandelu,  Chafteau- 
Thierry,  Dormac,  Efpernay,  Chaa  - 
lonSjLagny,  s.  Menehou.  ' ' ’ 

Les  villes  delà  Champaigne  cel- 
tique  plus  reniât  quables  lont.  No- 
que.  genr,  Mery,  Troves , Bar  lur  Seine, 
MulFy  leuefque , Don  fenay  y Vau- 
dœure.  Bar  fur  aube,  Ponts  fur  Sei- 
ne , s.  Florentin  , de  Eruille  chaftel, 
Fouuille,  Sedane , Rebeb:  Corrçme 
auflî  eft  le  Baiïîgny  , & ce  du 
pais  de  Vidry  le  Parthoîs,qui  lepa- 
t re  le  Barrois  de  la  Champaigne,  de  la 
France d’auec la  ( orraine. 

La  Brie  eft  eft  vne  colonie  de  No.r- 
mands,qui  le  vindrent  habituer  eu 
cefte  région,  laquelle  eftoit  fort  def- 
peuplée  par  les  longues  guerres  : 
d’où  ils  font  encor-appellez  en  quel- 
ques lieux  de  France  Normands 
Barrois. 

La  Brie  eft  vne  colonie  de  Nor- 
mands, < 
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mands,quifcvindrcnt  habituer  en 
celle  region,laqueile  eftoit  fort  dcf- 
pcuplèe , par  les  longues  guerres  i 
d’où  ils  font  encor  appeliez  en  quel- 
ques lieux  de  France,  Normands  # 
Barrois. 

La  Brie  cft  bofeageufe , néant-  * 
moins  fort  fertille,&  propre  au  la- 
bourage, comme  eftau/Ii  la  Cham-  • 
paigne,ayant  le  ciel  ferain  lair  doux 
& temperé  ; les  riuieres  grandes 
bonnes  & fertilles,  le  peuple  foi- 
gneux,  vigilant  & bon  mefnager,  la 
noblelîe  gaillarde , c^uttoife , vaii* 
lante&  en  grand  nombre*,  toutes 
fois  iis  font  vn  peu  opiniaftres. 

Ce  païs  à jadis  porté  tiltre  de 
Duché  & de  Comte:  dont  lesCom- 
tes  eftoyent  ceux  qui  comman- 
doyent  fur  la  ville  te  Troyes  ',  la 
fondation  de  laquelle  cft  telle  quil 
enfuit.  * ‘ 
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' Dx  fa  vilfeae  Troyes  en 
cfamyaiqne. 

T A ville  de  Troyes,  di&e  en  latin . 
• ^-‘Trec/y  n’eft  du  baftiment  dcsTro  - 
yens  mais  des  anciens  Gaulois. 

Celle  ville  eft  Jfîtuce  fur  la  Seine, 
ayant  le  terroir  gras  & fcrtil. 

La  jurifdidtion  de  Troyes  êlt  de 
grande  ellenduë.  Il  y à fiege  prefidi- 
aj,aucc  les  ConfeilIcrs,Iugcs,&  au- 
tres gents  du  Roy , auquel  fîcge  des 
prefidiau*,reiïbrciirentlc  fiege  du- 
dudiël  Troyes,  la  confèruation  des 
foires  de  Brie  & Champaigne,  les 
fieges  de  Bar  fur  Scine,Muüi  l’Eucf- 
que,laFertcfurAube,Nogent,Ponc- 
fur  Scine,Eruilechaftel,&S.  Floren- 
tin, villes  files  en  la  Champaignê. 
c^cîi.i  Vn  concile  à efte  tenu  à Troyes 
f°y8parlePapeIcan8.&  y fur  Loys  le 
Begne  couronné  par  le  fufdiëiPape. 

Cède  ville  fut  jadis  ruinée  par  les 
Huns,  & depuis  par  les  Normands. 

L’eglifé  cathédrale  de  ce  lieu  cR 
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des  plus  anciennes  de  Gaule,dediéc 
à S.  Efticnne,  Le  premier  pafteur  fut 
S.  Amatorj  ou  Amadour,  qui  vi- 
uoit  du  temps  desApoftres. 

Lcïpaïs  de  Baffigny  cft  vny  àu  com-Iî* 
te  dcChampaigné5ayant  le  païs  Bar- 1 Ar- 
tois au  Septentrion5Ia  Fracne  com- 
té de  Bourgoigne  au  midyala  Lorrai- 
ne au  leuant  , te  la  Champaigne  au 
ponent. 

De  fa  viffe  de  Çfjaumont  caj)i~ 


taiu  de  jfsajiiqny , 

Eftcvïlîe  eft  (îtuée  iur  vn  rocher» 
laquelle  anciennement  n’eftoit 
quvn  bourg  jufqucs  en  l’an  milcîq 
ccnts^queroncomençadcla  forti- 
fier foubs  le  règne  de  Loy  s n.&lac- 
mer  de  murailles  aucc  quelques 
tours  & bouIeuers,quele  RoyFra- 
çois  i.  continua  te  puis  Henry  2.  les 
redui&à  quelque  perfedion. . 

; A Chaumonty  àvn  donjeon  ou 
chafteau  enclos  & fermé  de  murail- 
les, hautes  tours , te  foifez , lequel 
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eft  auffi  fore  ancien , 8c‘  fe  nomme 
de  Hautefüeille,dansiccluy  y à vne 
belle  & grande  (aile  qui  ifert  de  par- 
v quetaux£entsduRoy,&à  tenir  les 
allemblces  de  là noblelfe  du  paï$,au 
ban  8c  arriereban. 

Il  y à Bailliage  8c  fîege  prefîdial 
à Chaumont  >&dautanc  que  celle 
Ville  eft  de  grand  ràport,  il  y à aufli 
vn  grenier  à fel,les  Officiers  du  Roy* 
pour  le  magazin  8c  Gabelle  , vn  bu- 
reau pour  la  Iuftice  dès  pàlîages,  8c 
8c  forains:  des  L icutenants  particu- 
liers es  fieges  des  eaux  8c  des  foreftsj 
auec  lesOfficicrsR.oyaux  pour  icel- 
les, En  putre  eft.  lé  Gonlulat,poür  le 
faid  de  la  marchandée, qui  eft  prin- 
cipalement de  draps  8c  toiles,  àuïîî 
les  drapiers  8c  tillerats  y tiennent  le 
premier  rang  entre  les  marchands, 
L’eglifèprincipalledeChaumonc 
eft  dedice  au  glorieux  8c  bien  heu- 
reux S.  Iean  Baptifte,  dont  lés  Cha  - 
noines  font  choifiz  des  feu.ls  enfans 
de  la  ville.  • v 

V*  1 
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Il  y à ençprploflç^jWifjçp.s  belles 
Eglifes  5c  cli^peUe§:  ^aupir  s fai n <51 
.Michel,  fain#  Aigpcn , î’Hpjpital, 
les  trois  chappliçs  de  noftÿc  Dair  e 
de  lorette , de  rçcou^rance  » 5c.  de 
bonnes  noquclles. 

3 01  NV  1 LL  _ 

€Èfte  ville  eft  teef  ancienne & 
eftl’appanagc  des  puifuez  de  la 
rr.aifon  d£  Lorraine,  ficuée  fur  la  ri-  . 
uiere  de  Marne  (comme  auffi  la  vil- 
le deMonmiraqdel)  ès  dernieres  li- 
mites delà  Champaigne. 

: Lors  que  S.  Loys  entreprit  le  vo- 
yage de  la  terre  fain&e,  il  fy  trouua 
vndes  lêigneurs  de  Ioinuille  auec 
bon  équipage.  LeRoyLoyslegros 
feit  faire  les  murailles  de  cefte  ville. 

L’eglife  principalle  eft  dedice  à 
S.  Landeric,  dans  laquelle  eft  enter- 
* rc  ceft  illuftre  & tant  renommé  per- 
fonnage  Godefroy  de  Buillon , chef 
de  la  race  Lorrâinne.  En  cefte  Egli- 
se eft  auffi  le  tombeau  de  Claude  de 

Fiij  . 
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LorraineDuc  de  Guifejvn  des  plus 

magnifiques  de  France. 

En  outre  TEglife  princapale  de 
Ioinuille,il  y à encor  deux  autres  È- 
glifcs  parrochialles , deux  conuents- 
dc  Reîigieufes>&  deux  Hofpitaux. 
Les  feigneurs  deloinuille  sotScne- 
chaux  héréditaires  deChampaigne. 
Ioinuiile  fut  erigée  en  principal!  • 
princi  téfoubz  Henry  i.  de  laquelle  de- 
raü^pendétles  baronies  deHaiily,Dou- 
leuar,  Roches,Efclairô,& plufieurs 
. autres  chafteaux , bourgs,  & villes. 
Du  temps  de  l’EmpereurCharles 
leQuintjCefte  ville  fut  toute  brullee 
' excepté  le  chafteau. 

De  Ca  vif(e  de  ZJaJJy. 

T A ville  de  Vafly  eft  vn  fiegeRo- 
-*-yal,  apartenant  à la  maifon  de' 
Guife,  & eftfitnceau  meillieu  des 
bois  & foreftde  Hautefüftayc,  fur 
vnc  petite  riuiere  nommée  bloife. 
Il  y à de  belles  ôc  rares  fontaines  à 
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‘Vaffy:  Centre  autres  deux  * l’vne 
nommérBrouzeual  lezY  afly,lautre 
eft  en  rHofpital  du  donjon,laquelle  ' 
rend  telle  abondance  d’eau  qu'en 
moinsde  fix  vingt  s pas,  elle  iraicè 
moudre  plufîeurs  moulins. 

Non  ioing  de  cefte  ville  fe  trou  - 
lient  des  mine^  de  terre, pour- faire  le 
boliarmenic,  qui  fertàdiuers  vfa- 
gês:  & eft  porté  en  plufîeurs  pais. 

- Eu  l’an  mil  cinq  cents  foixante^^. 
deux  le  Ducde  Guifc  mcit  à mort^j. 
grand  nombre  de  Huguenots,  ie 
premier  iour  de  Mars  lelquels  con- 
tre fon  vouloir, &mcfprifâcleLieu* 
tenant  du  Roy,  entreprenoyent  de 
drefler  leurs  Synagogues  à V afly,  qe 
qui  à rendu  cefte  place  renommée, 

DtViftry  en*?  art  bois  mainte - 

* *•  < # • 0 

tunt  aptftéViiïry  Ce  frâçois. 

ÇOrtantdu  terroir  de  Ioinuille, 
^l’on  entreauiïi  coft  au  pais  dePar- 
thois,  lvn  des  plus  beaux  bailliages 

T“»  • • • • 
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* deChampaignc:la  ville  capitale  du- 
quel eftVidri  fur  la  riuicre  deSaux, 

- éc  tient  on  que  c’eftoitvn  fiege  des 
lcg  ions  Romaincs,pour  empefeher 
. que  les  Germains  ne  feifl'etit  des 
courfes  fur  lesGaulcs,&qucde  fa  }c- 
gionvidorieufe  en  latin Legto  vïftrïx 
ce  lieu  fut  nom  iï\kriftorUcum\com- 
tue  anfîî  celuy  qui  eft  près  Taris, 
rjïe  Soubsle  Bailliage  de  Vidry  il  y à 
v,iu!  huidProuofUz&Çhaflellenies/ça-' 
uoir  chafteau-Tierry , Menehou , 
C.haftillon,  FifmeSj  Efpern^y,  Ro- 
ueray  , Paireauant,  V çrtuz  , $c  Ear- 
zicourt. 

L’an  de  grâce  mil  çent  quarante 
trois, le  Roy  Loys  le  jeune  eftant  ir- 
rite contreThibauld  çonnedeCha- 
paignç,pour  quelque  fubjed,&fça- 
chant  la  loyauté  deS  V idriciens  en- 
tiers leur  comte,  ro*it  le  feu  en  la 
ville  j les  furprenant  à l’improuifte, 
&les  habitas  fe  cuidans  fauuer  dans , 
TEglife,  y furent  bruflez,  au  nom- 
bre de  mil  cintj  cents  perfonnes; 
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tant  hommes  quefemmes&enfans. 
Ce  qui  incita  S.  Bernard  à repren- 
dre aigrement  le  Roy  3 d’auoir  com- 
mis vnc  telle  cruauté:  fansrefpc&er 
les  autels  , ny  laprefence  dufain& 
des  iaindts.  Lé  Roy  touché  de  re- 
place, feit  le  yceu  d aller  en  Hierir- 
. iàlem:  lequel  il  executa^ppur  expi- 
ation de  fa  faulte. 

Du  temps  de  Loy's  ir.  celle  ville 
Rit aufïi toute bruflée  par  le  comte 
deBrienne,nomméIean  deLuxem- 
bourg,  j&uecplus  de  foixante  douze 
villages  voilins  d icelle. 

Elle  fut  aufïi  ruinée  par  Charles 
Quint, & rebaftie  de  neuf  fur  vn  co- 
fteau,  en  la  place  dvn  petit  village 
nommé  Mont-eoürt , par  le  Roy 
François  1.  lequel  y donna  debeau* 
priuilegeSj&en  outre  l’orna  detrois 
-belles foires,  **  '*v  ' ' 

- DE  S.  DJSIER. 

^TJ  Nuiron  deux  lieues  de  Viflrv 
JP  e&  affifç  la  belle^forte^fameufe 
place  de  S.  Dificr  portant  k nom 

Fv 
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du  S.à  l’honeur  duquel  on  la  baftie. 

Gefte  ville  fut  auflî  faccagce par 
l’Empereur  Charles  Quint,  én  l’an 
5544. Les  pauures  citoyens  n’ayants 
peu  rcfifter  à fon  armée  > laquelle 
eftoie  de  quatre  yingrs  mil  homes, 
•depuis  elle  à efte  r edi  fiée 

Des  tAtfts  efcUSajJe  ’Brie, 

N la  baffe  Bric  au  bailliage  de 
Prouins^ont  les  villes  deSezane 
Loy  le  chaftelet,  Bray  fur  Seine , & 
Montereau,di&e  en  latinM*»/^*- 
itSy  ou  bien  Mw4j}eri§lum , fîtuée  fur 
Yonnc,&  la  Seine, & depëd  delà  ju- 
rifdi&ion  de  Bric.  Icelle  ville  eft  re  * 
nommée,  d’autant  qu’en  icellefut 
tué  ce  grand  perturbateur  de  la  Frâ « 
ce  Iean  Duc  de  Bourgoigne , fils  de 
Philippe^ le  Hardy,  en  vengeance 
de  la  mort  de  Loys  d’Orlcans , qu’il 
auoitfaiâ:  tuer  à Paris.  Non  loing 
deMontereau  cû  le  prieure  defainft 
Martin  tref-ancien , dépendant  de 
kinël  Lomcr  de  Blois. 

» 

• . V 


Digitized  by  Google 


. "Delafr/nce.  „ ï$7 

En  ce  pais  font  auflî  les  places  de 
Celles,  Taners,  Vernon , Valences, 
Nangis,  & le  plaifant  chafteau  de 
Blandy,  le  fejour  & plaifir  des  Dues 
de  Longueiiille.  * * •’  " . * 

De  Ca  viffe  Je  Prouins. 

/^efte  ville  eft  allez  ancienne,  & fc 
^-Mi&  en  latn\  ^gendtcumi  Elle  eft 
fituce  fur  la  pointe  d’vn  coftau  ay- 
ant au  pied  la  ritiiere  de  Môran,  qui 
arrofelepaïsvoyfin.  * 

Le  terroir  de  Prouins  eft  abondât 
en  bleds,  pafturages,hois  5 &c  belles 
coromoditezd’eÆtix.Et  ce  qui  don- 
ne bien  du  renom  à la  ville  de  Pro  • 
uinspar  toute  la  France, fon t les  ro-,»^" 
Les  rouges  qui  font  trel -odorantes  'ilJ* 
en  ce  pais  &dont  l’on  faiâ  grande 
eftime  à Paris,  à carde  delà  grande 
quantité  de  conferues  qu’on  faidfc"  - 
d’icelles  en  là  fufdifte  ville. 

Prouins  eft  le  plus  ancien  fïege 
deBrieiayant  Bailly,  Lieutenat  gene- 
ral, ^particulier,  deux  Aduocats&le 
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Procureur  du  Roy  , & vn  Greffier 
d’appeaux:  comme  auflî  ce  (iege  à 
la  conferuation  des  foires  de  Brie  &: 
ChampaignCi 

Ceftc  ville  fût  en  danger  deftre 
toute  perdiie  en  l’an  mil  cinq  cents 
i'eptantc&vn,par  vn  grand  orage  <5c 
rauine  d’eaux  qui  emportèrent  & 
* abbatirent  plu  (leurs  maifons  en  la 
pente  de  la  montaigne. 

/?S  L^t  VILLE  PE  ME^tVX. 
T A ville  de  Meaux  eft  fîtucc  en  la 
•■-•Gaule  Celtique  fur  vn  mont,  en 
vne  fort  belle  perfpe&iiic,  en  la  fer- 
tilité deBric:ayatft  le  fleuue  de  Mar- 
ne au  pied  a l’Occident;  &eft  ceftc 
ville  ieparéc  par  vn  ruilleau  coulant 
& pafsât  fur  le  roc, en  l vn  des  coftcz 
eft  la  ville,  & en  l’autre  le  marche 
ou  fort  d’icelle.  * 

Meaux  eft  di&e  en  latin  MeI<U , 
pourauoirefte  premièrement  £ tu- 
ée au  meillieu  des  eaux*,. 

La  jnrifdi&ion  de  cefte  ville  eft  la 
■tfcconde  du  pais  de  prie,  contenant 
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foubz  foy  les  fieges  de  Meaux, Cre* 
c y,  Colomiers*  en  çric  ( qui  cil  vue  * 
alfez  belle  ville  ) la  Ferté  Gaucher, 

B rie, côte  Robert, &Thorcy  font  de 
la  jurifdidlion  du  chaftelet  de  Parir. 

Meaux  porte  le  nom  d’Eiiefché, 
dés  le  temps  de  l’Eglife  pFÎmitiue, 
dont  fain#  Deny  s fut  le  premier 
uefque  j lequel  ayant  conuerty  les 
citoyens  Meldois  à la  foy  catho- 
lique, laillà  s.  Sandin  pour  Ton  fuc  - 
celïeur.  A l’Eucfché  de  Meaux  eft 
aüe&ée  la  conferuation  de  Ivniuer- 
fité  de  Paris. 

L’eglife  catbedrallc  eft  dedicc  à s.lgU* 
Eftienne,  laquelle  reflèntit  la  fur* ur£*f*' 
des  Caluiniftcs  durant  les  troubles,*',*, 
ny  ayant  laide  Au  tel, Image , nÿ  rc 
marque  quelconque  dEglife. 

Auprès  de  Meaux  eft  la  RoyaUe 
maifon  de  Monceaux,  embellie  par 
la  Royne  Catherine  de  Mcdicis. 

Non  loing  d’icelle  font  deux  beaux 
Monaftcrcs  de  religieufes  , fçauoir 
de  louarccomcqurdkoit  Umj 


a 


Digitized  by  GoogI 


r 


f X40  Defcr'iption 

&deFrcmonfticr. 

’ • En  cepaïs  eft  aufïi  TEglifcdeS. 
Fiacre,  où  il  fe  fai&  tous  lesiours 
*»«.  plufieurs  miracles  au  tombeau  de  cc 
l°  glorieux  confeflciir.  . • 

De  la  viffe  de  Lacjny , & autres. 
#T  Agny  eft  fort  ancienne  ainfi 
^ qu’on  peut  voir  par  l'antiquité 
desbaftiments,&  principallement 
d’vne  Abbaye,  qui  eft  au  haut  de  h 
. ville  tirant  vêts  Meaux  : audeuant 
de  laquelle  eft  vne  des  plus  belles 
fontaines  qu’on  fçache  voir. 

Chafteau-Thierry  eft  de  la  haute 
Brie,  ayant  bailliage  & fiege  rrefi- 
dial  auec  fes  ConteiJlers  , auquel 
«“fortifient  Chaftilion  fur  Marne, 
Trefons , Onchiele  chaftel,  Milly, 

& fain<ft  Front,  f 

• fondation  cft  fa  viffe  de  ' ", 

Rfmms. 


Heims  cft  vne  des  plus  an- 
ciennes villes  dcFranceAplus 
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renommée  di&e  en  latin Ourocortntny 
à caufe  de  laquelle  la  prôuince  fa- 
pelle  Rhcmoife;  s. 

La  vraye  fondation  de  Rhcims  eft 
prife  des lan  du  monde  deux  cents 
quinzc,du  vingt  troifiefme  Roy  des 
Celtes,  nommé  Rheme , qui  en  fut 
le  premier  fondateur,  Priam  régnât 
cncoràTroyei  enuiron  3000.  ans 
deuant  que  Rome  fuft  baftie.  s<Jir 
Cefte  cité  fut  co$uertie  à la  foy"‘u. 
catholique  du  jemps  des  ApoftresRjcjin# 
par  Sixj^  difciple  de  S.  Pierre. 

Rheims  eft  Archeuefché,  où  font 
/acrezlesRoys.  Les  Euelchez  qui 
en  dépendent  font  Soiffons  (l’Euef» 
que  de  laquelle  eft  Doyen  de  la  Pro- 
vince) Chaalons fur  Marne,  Cam- 
bray,  Tournay  & Teroiianne,  le 
fiege  de  laquelle  eft  maintenant  i 
Boulloigne  : Puis  font  encor  Arras, 

Am  yens , N oyon , Senlis , Laon  Ôc 
Bcauuais.  . ? - > . - 

Il  y à 5.  paireries  E^clefiaftiques 
eomprifes  foubz  l’Archeuefohc  de 
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Rheims , fçauoir  Rheims  mtfmes» 
ChaaloSjfieauuais^onj&Noyom 
L’eglife  cathédrale  de  Rheims  eft. 
dçdiée  à'noftre  Dame.  . - 

S.  Nichais  n.EuelquedcRhcims 
s Ki  défia  fort  ancien  a fut  maflacrc  en 
ce^c  Eglife  ( comme  auiïïfafœur 
*a“r  fain&e  Eutropie  ) par  les  Huns,lors 
wrl-  qu’ils  rauagerent  & pillèrent  cefte 
ville.  Plufîeurs  autres  nd  elles  y fonf- 
frirent  aufE  la*morc.  Ce  fut  en  l’an 
dcnoftrefalut454.#  * 

S.  Remy  1 6,  Archeuelqjjfe  de  ce 
îl°s*  lieu,  baptifa  le  Roy  Clouis 5 & luy 
R#mycnfeigna  la  Foy.  Ce  bon  pafteur 
mourut  l’an  denoftre  lalut545.  fon 
corps repofe en rEglife  S.  Pierre  Jl 
prefentconfacréeau  nom  dudi&S. 
Remy  : laquelle  Eglife  fut  fondée 
par  laitoyneClotilde^en  fouuenan- 
£c  du  bon  heur  aduenti  en  ce  1 ieu  au 
fufdi&  nAy Cio uis  Ion  efppux  , le- 
quel y auoit  receu  le  baptefme  ,,  lor-s 
que Phuilie  defaillant , fut  enuoyée 
du  cieil  la  fainCie  Ampoule , par  vu 
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Angepouroindrele  * oy  a fuyuant 
lacouftumc.  . 

ARhcimsyàvniuerfitépour  les 
Arts  & Théologie , laquelle  y fut  e- 
jrigée  par  le  Roy  Henry  z.  àla te- 
* quelle  deCharles  de  Lorraine  cardi- 
nal 3c  Archeuefque  de  Rheims. 

En  celle  ville  y à bailliage,  Lieu- 
tenant general,criminel  & particu- 
lier , auec  les  Confeillers  3c  autres 
Officiers  du  Roy. 

• En  outre  font  encor  les  fîegcs  de 
Chaalons,  Efpernay,  Fifmes  ; celuy 
de  Vcrtuz  eft  du  bailliage  deSau- 
droii.  . 

Deu^c  cpnciles  ont  efté  tenuz  à tenus  è 
Rheims,  lepremier  en  l’an  8ij.  l,au-rh,1", 
tre  du  temps  du  Roy  Capet* 

De  CSaafons  fur  Marne. 

T Avilie  de  Chaalons  fur  Marne, 
di&e  en  latin  Catulaunum,  fut  ja- 
dis comté}  depuis  elle  à efté  vnieà 
celuy  de  Champaigne,  & en  fin  dS- 
nç  à r£uefque,qui  eft  l’vn  des  douze  ; 
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pairs  de  France.  - • 

Attila  Roy  des  Huns  ( nommé  l'e 
fléau  de  Dieu) fut  desfai&par  le  Roy 
Merouèe,  aidé  Scfecouru  d’Ætius, 
lieutenant  de  l'Empereur  Romain-,  . 
auprès  de  Chaalons , aux  champs 
di&s  CatdUuntens  *,  où  la  bataille  fut 
fi  grande,  qu’il  y demeura  fur  le 
champ  cent  quattre  vingt  dix  mille 

hommes.  ; 

Le  i.  Euefque  de  Chaalons  fut 
Mammé,  difciple  de  S.  Pierre. 

La  cité  de  Chaalons  dépend  de 
Rheims,  pour  le  fpirituel  & pour  le 
temporel.  Le  pais  de  Chaalons.  eft  . 
fort  fertil  ^abondant  en  toutes  for-^ 
tesdecommoditeZé 


Dufays  cfe  *Picar-Me,  contenu 
foutzS Krchetiefcké  Je  K beims. 

A,Pk/rdn  tft  I,VnedeS 

r c»  7 plus  feuilles  prouinces 

jÇt  L îX.  de  rVniuers , en  tontes 

^ chofes,  excepte  en  via-* 
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comprenant  pluficurs  belles,  gra** 
des,&  anciennes  citez  & forteretfcs 
contenues  es  limites  qui  enfùyuene; 
-Au  Leuant  elle  à le  païs  de  Flandre, 
au  Midy  laChampaigne,au  Ponent 
laMej^auec  vne  partie  de  laNorma- 
die,  6c  au  Septentrion  la  Mer  Occa- 
ne,  du  cofté  de  Calais.  ; > 

Quelques  vns  tiennent  que  laPi- 
cardie  prend  Ton  nom  d’vn  illuftre 
Cheualier,  nommé  Picgnon,  fon- 
dateur de  Pecquigny,  & d’Amyens: 
lequel  apres  la  mort  d’Alexandre  le 
grand, fut  efleu  pour  chef  par  les  fon- 
dais , & difent  qu 'ayant  conqucfté 
pluficurs  païs , il  vint  furgir  aux 
ports  de  N cuftrie,à  prefemNorma- 
die  : & qu’il  paila  aux  lieux  fufdi&s, 
aufqnels il dôna nom  6c  apellation. 

Ce  païs  eft  arrosé  des  riuictes  de  ' 
Seine,  Oyfe,  Aync,  l’Efcan,  Scarpe, 

& autres,  qui  la  feparent  des  Pj:o- 
uinces  voiïines.  ,.c-  ' . J ■ :• . : *V 

Les  places  plus  renommées  de  la 
ricardie  font  laFere,Gâdelu,V  illier^ 


Digitized  by  Google 


1 ^6  Defcriftton 

(Jorterets,Beaumont,Creil,  Y erbe- 
ri,  encre  Marne  & Aine  : Mais  entre 
Aine  Sc  Bife  font  Lyancechonils: 
Puis  entre  Oyic  & ScmefontVe- 
rum,  Guife^Lacapelle , Landrecy, 
Fonfomme,Boham,s.  Quentin,ja-  \ 
dis  nomme  Augufte  des  Vermeil- 
dois,  Nolle,  Roye  , Mondidier , 
Clermont  en  beauuoifis,  Brecucil, 
Pequigny,  Blangis,  Abeuille , &c  s. , 
Valéry  outre  la Some.  Du  cofté  de 
Septentrion  font  Ham,  Peronne, 
Dorlans,  Ruë,Crotoy,  Hefdin,ores 
en  ruine , Rcnty , Monftrueul  fur 
Mer,Eftaples,BoullQigne,  compre- 
nant foubz  foy  les  villes  de  Guifnes, 
Ardres,  Harmes,  Bîarncs, & la  forte 
place  de  Calais  , qui  n’eftoit  jadis 
quvn  village  , mais  elle  fuc  fortifiée 
par  le  Roy  Philipes  le  Bel.  • 

Il  y à plufienrs  ruefchez  enPicas- 
dio,  lefquels  dépendent  de  l’Arche  - 
uefchèdeRheims.. 

, i ,1 

• > • 4 
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T A première  des  citez  de  la  Gatrié 
“■-".Belgique  dépendant  de  Rheims, 
cft  l’ancienne  ville  de  Soiflons,  qui£ 
eftoit  vn  petitRoyaumejdeuant  quej?**, 
les  Romains  vinrent  en  Gauieilcf-m?* 
quels  furent  challez de  cefte place 
par  le  Roy  Clouis* 

Les  Soiflonnois  font  toufiours 
louez  pour  eftre  gents  vaillants , 8c 
remplis  de  hardielle. 


A Sortions  fut  célébré  vn  concile 


Cornai* 


ou  fînode  des  Eglifes  Gallicanes  &'se0^ 
Angloifes,  foubz  le  RoyPhilippes 
Aügufte  i à caufe  que  le  Roy  Anglois 
auoit  charte  les  Euefques  de  leurs 
fieges,  ayant  joiiy  des  biens  de  l’E- 
gliie  L’èipace  de  fïx  ans.  Gc  qui  con  - 
traignït  les  pauures  Prélats  Anglois  * 
de  fe  retirer  en  France  : Le  fufdi& 
Roy  Anglois  fuc  dénoncé  pour  ex- 
communic,&  à luy  guerre  rtgnificè 
commeperfecuteurdes  Eglifes  : En 
fin  il  fut  vaincu , & les  Flamans  qui  r 
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I auoycnt  fccouru.  En  cefte  guerre 
fc  montrèrent  fore  valeureux  les 
Soilfonnois. 

L’eglife  & Abbaye  des  religieuses 
4e  noArc  Dame  de  Soilfons  lut  fon- 
dée par  Ebrion  le  Tyran , maire  du 
. Palais  de  France.  . 

Le  i.  Euefque  de  Foi  (Ions  fut  S. 
Sixte  Romain,  enuoy  é par  S.  Pienc 
auecs.Siniciequiluy  fucceda.  Ces 
bons  Prélats  furet  martyrifez  foubz 
Néron, Fan  denoftre  Seigneur  64. 
Ils  auoyent  conucrty  ceux  de 
Rheims  à la  foy. 

Entre  les  Euefquesde  Soiiïonsle 
50.  nommé  Arnoul , vefeut  tref* 
fain&ement  & aucc  grandes  aufteri- 
tez  en  folitude,  & eut  le  don  de  Pro- 
phétie. A caule  de  fa  fain&evie,  il 
• futefleu  Abbé  de  S.  Medard  àSoif. 
fons,  & finalement  eonfacrc  Eucf- 
quepar  le  commandement  du  Pa- 
pe Grégoire  7* 
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Fondation  de  fa  viCle  de  Laon . 

T . Aon  n ’eftoit  jadis  qu’vn  cha-* 

^ fteau  di&  Lâiuhmum*  lequel*  fut  e- 
rigé  en  cité  parle  Roy  Clouis,  Se 
faict  Euefehe en  lan  de  noftre  Sei $ 
gneur  500.  par  s.  Rhemy  Archeuef- 
quedeRheims  j lequel  feift  édifier 
l’Eglife  cathédrale  ,&  la  dédia  en 
l’honneur  de  N .D.  à Laon, donnant 
fa  Duchc  à l’Ecuciq*,  en  proprierc. 

Il  y à auffi  vne  belle  Abbaye  à 
Laon,  dediée  au  nom  de  S.  Iean:ati- 
très  fois  y auoit  d es  religieufes. 

Soubz  le  7Z.  Euefquc  de  Laon 
nomme  lean  Bourfier,  homme  deN*c*i* 
fain&e  vie,  aduint  le  prodigieux  &vemi« 
*infignc  miracle  d’vne  femme  demo- 
maele  à Veruin , l’an  de  grâce  1565.  • 
par  lequel  àlagrandcconfufiondes 
Huguenots  Caluiniftes,  aeftéveu 
quelle  eft  l’efficace  du  fàin&  & in- 
effable Sacrement  de  l’Autel  : par 
la  prdcncc  duquel,  Se  par  les  pric- 
res^çxordfmes  du  fufdit  Eueiquc^ 
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ce  malin  efprit  fut  challe  du  corps 
. de  ceftè  miferablepoircdécjcnrc,- 
glife  cathédrale  de  Laon. 

Le  bailliage  de  Laon  eft  de  gran- 
de cftendue  : ayant  foubz  foy  les  liè- 
ges de  Soilîons,Noy  on , S.  Quen- 
tin, Ribemont,  Concy,Chauny, 
Guifê,  Peronne,Môdidier,&  Roye, 
âuecvn  Bailly,  Lieutenant  general 
^particulier,  auec  les  conteiilers, 

, Greffiers  & autres gents  du  Roy. 
d.  - Enuiron  trois  lieiies  deLaon  eft 
Ijeffc.laTameufe  place  detiance,di&è  no-' 
ftre  Dame  de  Lydie  j le  pelennage 
ancien  de  noz  Roys  : où  il  fe  faiùt 
plulicurs  miracles  tous  les  jours. 


' * V * "* 

Fondation  de  Compegne. 


Ompiegne  cft  dide  en  latin 
Compendium, 8c  par  d’autrescvr/o- 
pelfs,  du  nom  de  Charles  le  Chau- 
ue,  lequel  aggrandit  8c  fortifia  celle 
• place,  à la  icmblancedu  Conftan- 
tinople  en  l’an  $96.  8c  y fonda 

l’Abbaye 
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l’Abbaye  faind  Cornilc. 

L’an  mil  quatre  cents  vingt  neufu 
la  pucelle  Ieanne  fut  prife  à Coai-i^ 
piegne,  par  les  Anglois,  faifant  for-'S» 
tie  iur  iceux,  8c  eftant  repoulsèe  juf-piC8ne 
ques  aux  portes  les  trouua  clofes  : fc 
voyant  trahie&  vendue  par  les  liens 
mefmes,  eu  recompenfe  des  grands 
biens  que  laFrance  auoitreçeuzpar 
Ion  moyen. Elle  fut  bruflée  àRouenK 
au  lien  où  eftde  prefent  l’Eglife  S.Rouc 
Michel,  fur  la  fin  du  mois  de  May, 
l’an  1451.  ayant  eftcprifonniere  l’ef- 
pacedvn  an  en  grande  mifere.  Elle 
fut  iniuftement  condamnée  d’here- 
fie,  8c  lortilege  par  Mefîire  Pierre 
CauchonEuefque*de  Beauuais,  An- 
glois de  nation,  & vray  ennemy  des 
François,  lequel  iameit  entre  lès 
mains  du  bras  fecuüer  pour  eftre 
punie.  Pour  celle caufc  iceluyCau- 
chon  fut  excommunié  par  le  Pape 
Caiixte,aprcs  la  mort  deiadiâte  pn- 
celle, laquelle auoit  elle  tr-ahyepar 
Guillaume  de  Flaui,  Capitaine  de 

G 


.1^2.  De  fer  lotion 

Compiegne  \ pour  lequel  forfait  . 
Dieu permift  qu’il  fut  eftranglc  par  • 
fa  teæme  nommée  Blanche  Dan- 
urebruchjparlaidedelon  barbier  : 
dont  elle  eut  remillion  du  Roy  , par 
apres:  ayant defcouuert  & prouuc 
queledift  deFlauy  fon  mary  auoit 
délibéré  de  la  faire  noyer. 

Le  Roy  S.  Loysfcit  baftir  les  E- 
glifes  8c  conuents  des  Iacobins,  8c 
des  Cordeliers  à Compiegne. 

fondation  de  fa.  viCle  de  falncl 
Quentin, jadis  nommée  ts4u- 
mjte  des  Vermandois. 

CEste  ville  fapelloit  ancienne- 
ment Augufte  des  Vermandois, 
comme  qui  diroit  la  capitalle  de  ce 
pais;  ou  bien  pource  que  les  Ro  • 
mains  délirants  gratifier  .leur  Em- 
pereur O&auiaîi  Augufte,  luy  atcrL 
buerent  cefte  apellation. 

Elle  porte  maintenant  le  nom  de 


JèUfrAnct»  ïj} 

S . Quentin  , Romain  de  nation  , 6c 
fils  d’vnSenateur  nomméZenon  Je  * 
quels  y fouffrit  martyre foubsl’Em- 
pereur  Maximin.  Le  corps  d’iccluy 
fut  trouué  55  ans  apres  fà  mort  parMîw; 
la  reuelation  d’vn  Ange:  vnebonne^* 
dame  Religieufe  aueuglc  n’eut  fi 
toft  releué  le  corps  bien  heureux, 
qu’elle  ne  fut  foudain  illuminée. 

Celle  ville  eflfituée  fur  la  riuiere 
deSome,enuironnéede  marells  6c 
prairies, 6c fèruant  comme  de  clefà 
ce  Royaume , durant  les  guerres 
faites  contre lePrince  tenant lebas 
païs.  Elle  eftoit  jadis  le  fiege  ordinai- 
re des  comtes  de  V ermendois. 

f 

Celle  ville  fut  prife  d aflaulc&pil  - 
leeparlesE/paignolsjapres  vne  gra- 
de defaidle  des  François,  qui  fut  le 
jour  faindll  aurens  fan  1557. & deux 
autrespetites  villes  Ham,  6c  Cha- 
ûelet. 


pefcription 


Deû  viffe  de 6 Noyon . . 

NO  y o n eft  lituce  fur  la  riuiere 
d’Qyfc  & eft  vue  des  plus  anci  - 
nés  citez  de  Gaule.  Quelques  vns 
voulants  rechercher  l’ethymologie 
diient  qu  elle  eft  prefquedes  Ietéps 
de  N oé,&:  que  d’iceluy  elleà  cefte  a- 
pcllation  par  les  fondateurs  d’icelle, 
peu  de  temps  apres  le  deluge.  Tou- 
tesfoiselleneporre  le  nom  de  cite 
que  depuis  lan  de  noftre  Seigneur, 
quatre  cents  dix  ou  enuiron. 

Saindt  Eloy,  natif  du  païs  de  Ly- 
mofm,  fut  le  20  EuefquedeNoyon 
lequel  mourutl’an  663. 
üftoi-  Vn  nommé  Fulcher  Moyne  de 
jymo-  Soyffons,  baftard  du  maiftreQueux 
8<1,  du  Roy  Loysdoutremer,  obtint  2c 
paruintal’Euefché  de  Noyon,  par 
vne méchante  2c finiftre  voye , fef- 
pace  d’an  2c  demy  : durant  lequel, 
temps  il  exercea  toutes  fortes  de  dé- 
bauché &mefchâcetc,&  puis  mou- 
rut de  la  maladie  pedicu’aire,car  les 
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poulx  ne  cefl&rits  de  fortir  en  abun  - 
dance  de  fa  peau  , il  futcouluen  va 
fac  de  cuir  de  cerf,  &c  ainfi  enterré. 
Exemple  certainement  digned  dire 
confiderépar  les  ambitieux  & Sj- 
moniaques. 

L an  de  grâce  mil  cent  cinquante 
& deux3  vu  feu  general  bruila  pref- 
que  toute  la  ville  de  N oyon , exce- 
pté les  Egliles  , ayant  efté  bruflée 
vne  autre  fois  Pan  113!.  auec  la  pluf- 
part  de  TEglife  cathédrale  & delà 
maifoiï  Epif  copale. 

Lan  1118.  celle  ville  fut  aufli  tou- 
te ruinée  par  le  feu. 

Elle  fut  encor  bruflée  pour  la  4. 
fois  par  vn  grand&  im  petueux  vent 
foubs  le  regne  de  Guydesprez  6j. 
EuefquedeNoyon. 

Celle  pauure  ville  pafTà  encor  par 
la  rigueur&mifericorde  des  flames, 
en  lan  mil  cinq  cents  cinquante  Sc 
deux:  durant  les  guerres  d’entre  les 
Roys  de  France  & d’Efpaigne. 

Philippes  fils  de  S.  Loys  fonda îe 

G iij 
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monafteredes  Chartreux  presNo- 
yon,au  lieuapclléle  mont  S.  Loys 
Le  monafterede  faindt  Barthélé- 
my fur  le  mont'des  monuements 
hors  la  ville  de  Noyon , fut  fondé 
par  vn  nommé  Baudouin  5o.Euef- 
que  de  ce  lieu , lequel  y meit  des 
Chanoines  de  l’ordre  des.  Auguftin. 
Renaud  57.Euefque  de  ce  lieu  fon  - 
da  l’hofpital  de  S.  Iean , qui  fut  doté 
de  rentes  &reuenuz  par  Iean  de  S. 
Eloy,  & Addefon  efpoufe  3l’an  mil 
cent  foixante&:  dix huidl.  • 

Des  viffes  JeGfuife,  feronne 
Corèie,  (0  autres. 

AV  pais  de  Picardie  vers  le  pais 
Luxembourg  eft  la  ville  & for- 
tereiîe  deGuife,  ancien  patrimoi- 
ne des  puifnes  de  la  maifon  de  Lor- 
raine. 

Apres  eft  Péroné  fi  tue  furlariuie- 
redeSome,  place  forte  en  laquelle 

H erbert  comte  de  V ermandoisieit 

- ■»  . . . • 
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i-  mettre  prifonnicr  le  Roy  Charles  le 

ï fîmple,  là  où  il  mourut,  1 aillant  fou 
!•  Royaume  plain  de  troubles, 

i Corbie,Roye,Mondidier,&Nc!- 

5 le  font  villes  Modernes.  De  celle* 
1 derniere  font  fortis  plulieurs  illu- 

! lires  ieigneurs,  jadis  alliez  à la  roai- 
fon  de  Courtena;  lortie  d’vnpuifné 
de  Fiance. 
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• Du  J>ays  Zeauuoifîn  ^ de  fa 

fondation  de  la  viffe  de 

jSeamois. 


E païs  voyfin  des  Ver- 
mendois  eft  celuÿ  des 
BeauuoifîenSj  qui  font 
proprement  les  Belges* 
defquels  la  cité  Ce  nommoit  jadis 
Belgie,ores  Beauuois,  fondée  par  le 
14.  Roy  de  Gaule  di&  Wg-jw*, fils  de 
Lugdus  fôdateur  de  Lionjlog  temps 
deuant  que  Troyc  fuft  en  eftrc. 

G mj 
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FavilledeBeauuois  eftfituce  en 
fort  belle  affiette,  ayant  les  monts 
non  trop  haults  & les  colines  Ferti- 
lesjd’vn cofté les  prairies,& de lau- 
treles  pallurages  & terres  laboura- 
bles, qui  ne  luy  manquent  non  plus 
que  le  vignoblc;&laquelle  à elle  des 
plus  belliqueufes  duRoyaume:&eft 
des  plus  grandes  & remarquables. 

L’egîife  cathedale  de  Bcauuais 
dediéeen  1 honneur  de  S.  Pierre,  eft 
l’vnc  des  plus  magnifiques  de  Fran- 
ce, dans  laquelle  lont  les  olïements 
de  fain&Iuftmartyr,delaiâ:Eurout 
& S.  Germer.  Il  y àauiïi  l’Abbaye 
de  S.  Lucian,&plufieurs  autres  bel- 
les Eglifes,  en  grand  nombre. 

Lapollicede  Beauuaiseft  qu’ily 
àvnMaire>quieftcommevn  Prc- 
uoft  des  Marchands  à Paris, & dou- 
ze Pairs, qui  font  comme  les  tfehe- 
uins,ldqucls  font  annuels,  &ef* 
leuzparles  voix  du  peuple  : ainfi 
qu’on  eflifoit jadis  les  magiftratsà 
Rome. 


delüfrjriee,  ijp 

L'eueîque  de  Beauuais  eft  Sei- 
gneur  pour  le  Ipmtuel.y  &'pourle 
temporel^  & eCt  l’vndes  dou?e  pairs 

Enuiron  trois  ou  quatre  lieuë$$Le 
Beauuais  y à iî  grande  abondance  de. 
bourgades  & gros  villages,  que  lvn 
ne  fçauroit  eftre  .efloigné  plus  d’vu 
quart  de  lieue  deTaiitre. 

Celle  ville  eft  riche  en  draperie: 
& où  l’on  fai&  des  meilleures  larges 
de  France,  » ’ 

, , . i . T t j fcfjrj  f ^ 1 

Il  yâeu  vn  Concilie  national,  te- 
nu à Beauuais,  en  l’an  iu^( 

Ce  grand  hiftorien  V incent,f:  erc 
prelcheur  8c  Do&eur  regent  au 
Conuent  des  Iacobjns  de  Beauuais, 
eftoit  de  celle  ville,  tceluy  compoia 
ce  grand  & adrriirable  volume , des 
Mifoirs,  à la  requefte  de  faind  Le  y? 
& vnè infinité  d'autres îiures.ïceîujr 
volume  des  Miroirs  comprend  tout 
Tcfiuoir  qui  peut  tomber  en  cognoiT 
ïan  ce.  il  vi uoic  ;en  l’an  ; de , grâce 

mil  deux  cents  quarante. 
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Guillaume  Durand  ,did  le  Spé- 
culateur, eft  oit  natif  de  Beauuois, 
d’ou  il  fut  aufli  Chanoine,  puis  Dch- 
yen  de  Chartres , & en  fin  Euefque 
de  Mande.  Il  viuoit  en  l’an  de  no- 
ftre  falutu86. 

Iean  Choleteftoit  natif  du  Dio- 
cefède  Beauuois,  lequel  fonda  le 
college  des  Cholets  à Paris,  & fut 
Cardinal,  nay  de  fort  bas  lieu. 

Iean  MichelEucfque  d’Angers  (que 
les  Angeuins  tiennent  en  reputatio 
de  fain&)  eftoit  aulîi  de  Beauuois. 
rr;.i.  À ceux  deBeauuois  furent  côccdez 
^bclopriuileges  & immunitez  de  tenir 
“ai*’  nef,  fans  payer  au  Roy  aucunes  fi- 
nances 8c  ce  par  le  Roy  Loys  n.pour 
auoir  çefiftè  contre  Charles  de  Ca- 
rolois  Duc  de  Bourgongne,ran  mil 
quatre  certts  fep tante  8c  deux*  Et 
aufli  permiftaux  femmes,  pour  a- 
uoir  aidcàrepouflèr  rennemy,quc 
-au  iour  fainà  Agadrefme  , à vne 
proceflïon  generale  qui  fe  fai&  : les 
fcraçncs^des  filles  marchent  deuanr 
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les  hommes.  Et  le  iour  de  leur  nop- 
cespermillïonde  fhabiller  comme 
Princeftes.  , b«ne 

Au  terroir  de  Beautiais  efl  vneïui 
peritte  ville  nommée  Bulle  ©ùr©ntcu“u« 
fai&des  plus  beaux  lins  quon  fâche  - 

voir,  & defquels  les  habi  tans  tillent 
orand  nombre  de  bellcs&fines  tcil- 
fes:  dont  il  fe  faitt  trafic  prefqne  par 
"tout  le  monde. 


De  h vifle  cfeCftrmont  en  deau  * 
: ■ uoi fis,  & autres. 

• COubslê  pais  Beauuoifin  eft  com  * 


•^p'rife  la  ville  de  Clermont  erigée 
tu comtc,apartenameà  la  Rpyaîe 
ïnaifonde  Bouibon.  Cefte  ville  fut 
donnée  en  appanage  par  le  Roy  S. 
Loysà  Robeitfonfilsîlcque]  du  de- 
puis fut  feigneur  & comte  delà  Mar- 
che & de  bourbonnois; 

; Celle  ville  eft  le  lieu  delanaiiîàn.% 


cèdufieurde  la  Roque,  excellent 
Foëtc  François. 
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La  ville  de  Beaumont  eft  encor 
du  pais  beauuoifin  * fituée  fur  le 
fîeuucd,Oyfe:&  aparrient  auxPrin- 
cès  de  Vendofmc:  Icfc^acls  en  font 
Ducs  6c  Seigneurs. 

fondation  defaviïïedeScnfis , 

' <ÿ*  autres p faces  voijîner. 

/"'Efte  ville  elt  de  grande  anriqui- 
^ — 't  é,  & fe  diren  larin  Sjluaneftum  : 
par  ce  qu’elle  eftoir  jadis  fituée  en- 
tre les  bois  & forefts , qui  fe  difenc 
en  latin  J y Lut.  Elleeftcnricardic6c 
dépend  de  i’  ArcheucfchêdcRheims 
Il  yâ  Bailliage,  foubz  lequel  refibr- 
tiflent  les  fîcgcs  de  Côpicgne,  Clcr* 

. • mont  en  Beauuoifis , Crcil , qui  fut 
bafticparCharlcsy  faprcuoftéd’An- 
gy,Chaumpnt  en  Vuelxin,pontoifc 
Beaumont  fur  Oyfe,  Crefpy,  la  ferré 
U i!or>&  pierre-fons, 
m"U  'Senlis  cll  honorée  du  tiltre  d*E- 
fa u c f c 1 1 é , & fur  cor,  ue rue  à la  foy  pac 
fv**  S.  Dcnys.  Le  premier  Eudque  ca 
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fut  S.  Régule,  fondateur  del’Eglifc 
cathédrale  de  noftre  Dame  de  Sen- 
lis*, lequel  eftant  à Arles,  cognent . 
par  reuelation  la  mort  de  S.  Denis 
îon  maiftre,  que  l’on  auoitmartyri- 
zé.  Etpour  ce  fubjedil  fâchemina 
à SenliS'j  Età  fon  arrince  les  idoles 
despayens  tombèrent.  Ce  qui  fut 
caule  que  ce  peuple  fe  conuertit  à la 
foy  chrehienne. 

L’abbaye  de  noftre  Dame  de  la 
YidloirepresSenlis , futfai&baftir 
parle-Roy  Philippes  Augufte. 

L abbaye  de  Chaflis , qui  eft  auffi 
près  de  Senlis,  fut  fondée  par  le  Roy 
LoysleGros. 


De  fa  vilfe  de  Mommorenyl 

*\>C  Ommorency  porte  le  nom 
des feigneurs  d’icelle.  Cédé 
ville  n’eft  pas  loing  de  Senlis* 

La  maifon  de  Mommorentéÿ  eft 
vne  des  premières  baronnies  de 
France , qui  à faift  profcffieoiêela 


y . 
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fo y chreftienne,  des  le  temps  de  $. 
Denis,  &defàind  Reguîe.  D’icelle 
ontforty  de  grands  & illufti  es  fei- 
gneurs,  & encor  jufqu’àprefent. 

Cefte  place  fut  crigée  en  Duché* 
par  le  Roy  Henry  1.  en  l’an  mil  cinq 
cents  cinquante  & deux.  Le  pre- 
mier Duc  fut  Meflïre  Anthoine  de 
Moromorency  Conneftable  de  Fra- 
cc:  lequel!  joinft  à cefteDuchc  plu- 
fieurs  belles  feigneuries. 


. Fondation  de  fa  viffe  d'<^A- 

; t m . * 

' myens. 

T A ville  d’Amyens  eftfituée  fur  la 
^riuierede  Sorre,  & toute enui- 
ronnée  des  eaux  d’icelle,  à caufe  de- 
;quoy  elle  eft  dicte  en  latin  ytmhumy 
•Gyxytmliaqv.enjish  eftant  vnc  des  plus  • 
' fortes  .places  du  R oyame,  ayant  des 
folïezles  plus  beaux,  profonds  & 

» effroyables  qu’aucune  ville  dt 
J nuise.,  v •.  X-  • • . - ? 
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Le  premier  fondateur  d’AmyensPar 
(Fuy  uant  l’opinion  de  plufieurs  au  - 
theurs)  fut  vn  grand  3c  renomme Vnycs 
cheualier,qui*fut  efleu, apres  la  mort 
d’Alexandre  le  grand,  par  les  Foldats 
pour  chef  & condu&eur  de  l’armée 
nommé  Picgnon  , lequel  auec  fes 
troupes  ayant  long  temps  vogué  Far 
mer  , vint  aborder  en  Neuftrie  3 
ores  Normandie  :&  ayant  nvs  pied 
à terre,airuje«5Ht  le  pais  de  Beauuois, 

3c  fonda  le  chafteau  de  Picgnon  : 
(maintenant  nômé  Pecquigny)  qui 
luy  Feruit  de  retraite, pour  enuahir 
la  Gaule , 3c  pour  mieux  Fe  fortifier 
feit baftir  Amyens,quilappella(co~ 
medi&eft)  à cauFe  del’enuironnc- 
ment  d’eaux,  ^mhiaquenjîs. 

Les  autres  tiennent  quelle  auoit 
anciennement  nomSam  monobrie, 

& qu’eftant  ruinée  elle  fut  rebafliç 
par  Anthonius  Pius&  Aureiius  Foîi 
fils,  qui  luy  donnèrent  le  nom  d’À-- 
myens , à caufe  des  eaux  l’enuiron*- 


nante. 
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- > 1 > i«  /À' 


t.M 


!.-Wi  * * t 


\ 


Dkjüized  by  Googl< 


\66  De/cription 

. Il  y à bailliage  à Amyensauee  les 
Conieillers,  Lieutenants  & autres 
gents  duRoy,pour  iadminiftration 
de  Iuftice.  Mais  pour  le  faidt  de  la 
police  , elleapartient  aux  Maire  & 
Efcheuins  & leigneurs  dcThoftel  de 
ville.-  * 

L’Eglifc  cathédrale  d’Amyenseft 
des  plus  magnifiques  de  France,  or- 
née de  bcauxtodmirables  tableaux, 
à chacun  des  pilliers  d’icelle , repre- 
fentans*diuerfes  hiftoires.  Elle  fut 
baftie  par  Firmin  cônfeileuf,lëquel 
auoitefte  leué  du  baptefme  par  S. 
Firmin  i.  Euefque  du  lieu , natif  de 
PaRpelûnejfils  d’vn  grand  Sénateur; 
lequel  faindt  petfonnage  quidant 
fes  pareils,  pais  & richenes,  Pache  • 
Jnina  à Angers  , où  il  fut  vnan  & 
trois  moisjà  où  il  en  conuertirplu- 
fieurs  : Puis  fen  vint  à Beauuais  * où 
• il  fertbaflir  quelques  Eglïfes  ; apres 
âtroir  efté  deliuré  du  peuple  par  for-  . 
ce  hors  de  prïfoft  rjoùil  auoit  efté 
mis  par  le  gouuerneur  nQmmi 
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Valerc , là  où  il  fut  dérangement 
battu,  affligé  & tourmente. 

* En  fin  defirant  de  plus  en  plus 
trauailler  en  la  vigne  du  Seigneur,  li 
Tint  à Amyens , où  en  trois  iours  iL 
conuertit  enuiron  trois  à quatre  mil 
hommes  Mais  les  gouuerneurs  d*A- 
myens  fafehez  de  voir  leur  idolâtre  « min 
rie  à néant , qui  efloyent  ces  Iugesp^* 
nommez  Longin  &Sebaftien,vrais 
minières  de  fathan,  luy  feirc  fecret- 
tement  trancher  la  tefte  en  prifon, 
craignants  lafiiretir  du  peuple.  C’e- 
ftoit  enuiron  l’Empire  de  Diode* 
tien. 

Dans  l’Eglise  cathédrale  d’Amyes  * 
eft  le  précieux  chefde  S.  Iean  Bapti- 
fte  tout  entier. 

Syluiüs&  Ferncl  grands  Méde- 
cins, eftoycntd  Amyens  : & l’Ora- 

theurSyluius,quiàcommentéplu- 
fleurs  liures  de  Cicéron. 
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Dttpays  de  ‘Ponthiea  & places 
dépendantes  d’icefuy.,  " 

pais  eft ainfï  nommé  pour la- 
bondance  des  ponts  quon  y 
void*  & pour  la  diuerfïté  des  palluds 
& roarefcs  fe  defchargeants  en  la 
Mer,  près  la  place  des.  Valéry. 

Les  places  contenues  foubzPon- 
thieu  sot  Abeuille,l;equigny,  s>our- 
lanjAury,  Crecy , Rue,&Crotoy3 
le  tout  eftant  encor  de  Picardie. f 
A beuille  eft  la  capi tall e de  ce  pais 
& n eft  pas  beaucoup  loing  d’Amy- 
ens;  Elle  eft  fituée  fur  la  riuiere  de 
O y Ce.  Et  y à bailliage  & fiege  prefî- 
dial  reHortilLantà  Paris. 

L’an  mil  cinq  cents  trois , vn  ef- 
CftrigcColier  natif  d’Abeuille,  aidant  k dire 
colier  la  Melle  à vn  Prcftre  en  la  Ta  in  de 
Chapelle  de  Paris,pritla  /àcrceHo- 
ftie  comme  le  Preftrc  la  leuoic,  ôc 
s’encourut  furieufement  jufques  au 
bout  des  degrez  de  ladi&eChapclIei 
oùprcfsédegents  quilefuiuoycnt, 


delafrdnee,  ï6) 

la  rompit  en  pièces  : lefqnelles  furet 
deuotement  referrées  ,èc  mifes  fur 
vn  drap  d’or,  aucc  deux  cierges  allu-‘ 
mez  auprès  : le  peuple  pleurant  & 
criant  mifericorde  à l’entour.  -Ce 
mifcrable  eftant  pris  & arrefté,  fut  \ 

mené  prifonnier , & apres  condam» 
né  à auoir  le  poing  couppé , & eftre 
br’uflé  tout  vif,come  il  auoic  mérité. 

La  place  de  Pecquigny  ( ainfî’que 
nous  auons di#  ) tient  fon  nomdu 
Macédonien  Picgnon;  & eftrcno- 
méc  , par  ce  que  Guillaume,  fur- 
. nommé  longue  efpée.  Duc  de  Nor- 
mandie,*y  rut  tue  en  trahifon , par 
Baudouin  le  Court, filsduComte  de 
Cambray. 

A Pecquigny  furent  tous  deffaitsj^jj 
les  Anglois , excepté  ceux  qui  pou-aPe<* 
uoyent  prononcer  le  mot  de  Pec- 
' quigny,  iceux  ne  polluants  pronon- 
cer que  Pecquegny. 

La  place  de  Crecy  eft  remarqua  Crecf. 
ble,  pourvue malheureufe  bataille 
cùprefque  toute  la  Noble  lie  Fran- 
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çoifefut  defcon/ite,  foubz  Phi  lip- 
pes de  Vallois:  ian  134.(3.  Il  y eu  tjufc 
ques  au  nombre  de  trente  fix  mil 
hommes  tuez. 

Ilyàêncorpourplaces  forres  en 
cepaïsMonftreulfur  Mer  (où  il  y à 
bailliage)  Renty*  renommé  pour  la 
rencontre  d’entre  les  François  & 
Efpagnols.  II.  y à encor  Hefd'in, 
maintenant  ruinée , & la  cite  fuy  - 
uante. 

• . ' r 

De  T eroumnt^. 

Efte ville  fiipelloit  jadis  la  cité* 
des  Morins,  elle  eftlî tuée  fur  le 
flenue  de  Lcyt . & bien  renommée 
par  Cefar.  Il  y à fiege  Epi  fcopal. 

Les  Morins  ou  Teroiiennois  fu- 
rent conuertiz  à la  foy  Catholique, 
loubz  l’Êmpire  de  Diocletian,  par  s«. 
Fufcian,  & s.  Vi&orique. 

Du  temps  d’Adalbert  ip.Euefque 
de  Terciienne  ( lequel  mourut  l’an 

869.  ) celle  ville  fut  ruinée,  &mife  à 
feu&  àfang^arles  Normands, auec 
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plufieurs  autres  villes  dé  ce  païs. 

Eliefutauilîbrufléepar  la  fureur 
des  Anglois,foubzleregne  du  Roy 
Philippcsde  Vallois. 

Pour  la  troifîefme  fois  elle  fut  en  • 
cor  pillée  8c  demoilie  en lan  1514.., 
parles  Anglais. 

Celle  ville  fut  ruinée  par  les  lie* 
clés  derniers,  pour  vuider  les  diffe- 
rents d’entre  les  Roys  de  France  8c 
d’Efpaipaignc  , chacun  fe  lattri* 
buant.  « 

Orparo&roy  du  Pape,  & con- 
cordat defdi&s  Roys  de  France  8c 
4’Efpaigne,  le  fîege  Epifcopal  deTe- 
roiienneàefté  tranfporté  à Boulloi- 
gne,foubz  le  pontificat  cTAnthoine' 
de  Crequi,5}i  Euefcp  dcTeroiiennc. 


Fondation  de  fa  vide  de 

. > • * * ‘ 

S\  Orner. r'-  v 


CEdè  ville  elVfitàee  fur  ie  fleuue 
d’ Ai,  8c  e(l:  inbjcde  au  Roy  dV 
'fpaigfie  jCx^roy  - rqu  elle  foie  au  pays 
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Morin  s.  Iadis  ceneftoit  qu’vu  petit 
village  nomme  Sithiu  j où  il  y auoic 
vne  Abbaye,  dont  le  i.  Abbé  fut  s. 
Orner,  di<5t  en  latin  yf^dom^rus  : a- 
pres  la  mort  duquel cefte place  fa- 
creut&faugmenta,&luyfut  don- 
né le  nom  de  ce  lain<5fc  perfonnage, 
cnuiro’n  l'an  6)u 

Lan huidt  cents foixantevn  celle 
place  fut  bruflée  par  les  Danoysrlef- 
quels  y ferrent  mourir  par  diuers 
tourments,  & cruels  fupplicesleS 
gents  ji’Eglifè.  r > • 

Baudouin  leChauuefûrnommé 
bras  de  fer,  feit  refaire  celle  place,& 
enclorre  de  fortes  murailles,  en  l’an 
poi^Sc  y feit  cnclorre  TAbbaye  s, 
Bertin , danslaquellcil  neftoit  jadis 
permis  enterrer  aucune  femme. 

Des  Comte\^d'Oye7  (jutfbes  & 
Soûl Toianofs,vCaces  encor  dé- 
pendantes de  Picardie. 

T És'Cotntez  d’Ôye , Gniliies  & 
•*-  BoulIônoiSjtnamtcnant  vnis  à la 
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couronne,  font  ainfi limitées  : Au 
Lcuant  leur  cft  le  païs  de  Flandre  du 
codé  de  s.  Orner;  au  Midy  le  vray 
païs  de  Picardie^  bailliage  de  Mo- 
ftreul-,  duquel  le  Boullonnois  eftfe- 
paré  par  le -fleuue  Canche:  auPo- 
lient  & Septentrion  tout  ce  païs  eft 
acroséde  la  Mer:  à l’Occident  de. 
l’ Océan  Aquitaine  & Occidental, 
auSeptctcion  de  la  merBritannique. 

Soubz  celle  eftendue  de  pais  lonc 
co mprifes  les  places  de  Bentin,Brc- 
quelen,  Formenfen>Courteuille,& 
Eftaples  : De  laquelle  eftoit  natif  ce 
grand  Philofophe  Iacques  Faber,ou 
le  Febure  l’ornement  de  fondecle, 
lequel  voulant  penecrer  trop  «tuant 
en  la  Théologie  , fut  fupçonné  du 
lutherianifmc,  quelques  fiensliures 
cenfurez. 

Apres  Eftaples  au  plat  païs. font 
les  monts  de  Neuf  chaftel  de  Dan- 
nés  : puis  apres  fancNanùiller,B er- 
4iieufc,Engoulen,  Ennequin,  Beûn-t 
gen,  Parcti,Engimchaut,Engcrfcn,. 
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Letarsé,  Eren,  Hedigen,  Leneuf- 
chaftel,  Damnes,Conuel,s.  Ferien, 
Nielle,  Hardelot,Saquel,  Vverlu- 
Iehan , Cordelle , Maint , Caux,  & 
- ïdefdinien  firué  près  la  foreft  d’Ar- 
delot:  Toutes  lelquelles  places  font 
du  Bdullomiois.  D’autre  part  on  y 
void  encorDalles,Cour,Courfes,S. 
Ricjuier,  Lon  folfé , Greiide,Camp- 
falh,  de  Surene, Manelle , le  bois  de 
Celles,  la  foreft  de  Surene. Cremar, 
Belle- brune  , la  grande  foreft  de 
Boulloigne,Vvireuiga,Hefdin  l’ab- 
bé,Banitha,  laChapelle,  le  pont  de 
brique,  Elcan,  s.  Eftienne,  & le  fort 
d’Oucre-leau  , 6c  Boulemberg.  Il  y 
à la  taure  & la  baffe  Boulloigne. 


De  fa.  vif  le  cfefiajj~:  lïcu- 
foitjne, 

/^Efte  ville  n’eftoic  anciennemét 
Vr'qu’un  bourg  deuancqueles  Ani 
gloisy  rreilfent.  leiiege,y  ayant  vn 
çôuenc  de  freres  Mineurs^&TEglife 
• \ dediée 
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dediêe  à l’honneur  de  S. Nicolas  La 
mer  Angioifearrofc  celle  ville,  8c 
près  le  conuent  des  Cordeliers  on 
fembarque  pour  eftre  pluftoft  en 
Angleterre*,  Elle  fut  fortifiée  par 
Henry  2.  Quelques  autheurs  fou- 
ftiennet  quclaBoulloigneàce  nom 
àcaufe  de  l’ardeur  & bouillonne- 
ment des  fables  & arenes  de  la  mer, 
qui  eft  voifine:  join&  auflî  que  le  la- 
blon  de  ce  pais  eft  celuy  qu’on 
nomme  ardent. 


De  faviffe  cfe  SauCte  "Boflotgnt^ 

Efte  place  eft  des  plus  fortes,  ay • 
^^ant  des  nauraillestres-haultes,&: 
des  follez  merueilleufement  pro- 
fonds, & prefque  imprenable. 

L’egliiéiprincipalle  eft  dediée  à 
l’honneur  de  la  tref-facrée  vierge 
mere  de  Dieu;  laquelle  Egîife  fut 
doiiée  detref-grandes  riçhclfes  par 
le  Roy  Loys  vnziefme, lequel  forti- 
fia celte  place  pour  tenir  tefte  aux 
Anglois. 

H 


« 
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Cefte  ville  En  prife  foubzle  régne 
cîeHenty  S.  Roy  d’Angleterre,  mais 
Henry  z,  du  nom  Roy  de  France 
luy  o (la  par  force  & partie  par  com- 
poiieion.  Elle  efterigéeenEuefché, 
Ck  obéit  au  Roy  de  France. 

Des  le  temps  de  PhilippesAugu- 
ôelcs  Comtez  de  Bolloigtie  tk  de 
Guifnes  furent  vnics  à la  couronne 

4 

de  France. 

f * • 

DeCaviCCe  & Comté 
cfe  (juifhes. 

I',  A ville  de  Guifnes  eft  des  plus 
-fortes',  & eft  feparée  en  deux, 
l'vne  partie  d’icelle  Îîtuée  dans  le» 
j?alluds  maritimes,  Ôc  l’autre  en  ter- 
te  ferme  &E  force  qu’elle  femble  du 
tout  imprenable;Elle  eft  diftante  de 
Boulloignc  d'enuiron  16.  lieues. 

En  la  comté  de  Guifnes  font  les 
places  de  Blannes , S.  Ingleuert , & 
les  monts  portants  mefme  nom. 
Entre  Guifnes  de  Ardres  qui  eft 
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vne  belle  ville  & puiflantef  en  la- 
quelle fut  l’entreuenuc  du  Roy  de 
FranceFrançoisi.&  de  celuy  d'An- 
gleterre Henry  8.)  l’on  void  lés  ma- 
refts  flotans  deBelingen  & d’Ardre* 
A:  le  canal  de  la  mer  qui  pafleà  GuiC. 
«es,  fepare  les  comtez  deGuifnes  Sc 

d’Oye.rendanslepaisprcique  ina- 

celîîblej  de  la  on  vient  â Haines,  Sc 
auhaultpaïs  de  Guifnes  à Hartin- 
courr,  Peuplinque  & Conquelle,& 
puisaufameux  port  deNieullet  gai - 
gne  par  les  François  l’an  1558.  foubs 
la  conduite  du  vaillant  Seigneur 
François  de  Guife. 

DE  VILLE  ET^ 

- Comte  cfOye. 

T AComtéd’Oye  eft  renommée  à 
caufe  d'vne  petite  ville -,  ainfî* 
nommée,  &r  voifine  de  la  place  de 
Hofterkc,  qui  eft  en  la  hculte  terre 
àlabenrdecepaïs  d’Oye. 

Hij 
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J)e  pfufeurS  J>  faces  Sla  (jauft 
Celtique  rejlantes  du  rejj or  t 
de  farts,  entier  em  êt 

r rn  fondation  Se 
Juangres. 

■ ■ . ! : i ' . 

Oyr  mieux reucnireti 
laGaule  Celtique  & à ce 
qui  reftoit  delà  prouin- 
^ _ • ce  de  Sciis^il  fa. îlloit  de £-** 

cîft/ÎIchampaigne&Brie.qui  par- 
ticipent des  Belges  & des  Celtes. 

Recommençans  par  1 ancienne  Sc 
belle  ville  de  Langres , baftie  fur  le 
mont  deVogefe,  d'où  prend  la  lour- 
ce  la  riuiere  de  Marne  ; & eft  anlfi 
fur  les  frontières  de  la  Frache-  com- 
té, qui  luy  eft  au  leuant.  ' 

La  ville  de  Langresdifteen  latin 
IW'ntnfis,  eft  Epifcopale  dépen- 
dante de  Lyon;  Elle  a p ns  fa  fonda- 
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-tion  de  Longon  fils  de  Barde  Roy 
' de$Gelm3quireg«*oitran  damdde 
deux  mil  cent  trente  neuf.  Depuis 
ce  peuple  fu  r nomrncLongon,&  e n 
changeant  vne  lettre  Lingon.  Et 
depuis  les  François  corrompant  le 
mot,l  ont  appelle  LongcQis.&  la  ci  - 
te  Langres.-  '.  ? * - • , ‘ ; • ’ ‘ ) 

En  celle  viLk  on.Void  des  ares 
triomphans  oùfontftatues  de  chc* 

11  aux,lions;hommcs,&  autres  mar- 
ques de  grande  antiquité.  r 
. Lan  de  grâce  quatre  cents  onze, 

, ’Langresfat  pillée  par  lç$  yyao  dales 
& le  bon  & tref-faind  Prélat  de  ce 
lieu  fain6t  Didier , naeurtry  8c  mar- 
tyrizé.,  auec plufieurs  autres  fain &s  ' 
perfonnages  de  Ton  troupeau,  qui 
-eftoyent  allez:  an  deuant  de  c es 
peuples  barbares,  les  prier  d’auoir 
pitié  des  Citoyens  8c  habitans  de 
Langres. 

L'eglite  Cathédrale  eft  des  pins 
belles&plusmagnifiques  duRoyau- 
me,  fondée  en  l’honneur  du  martyr  . 

Hiij 
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S.  Manomé;  au  parauant  elle  eftok 
dediéeaunom  de  faind  Ican  l’E- 
uangelifte, 

S.  Vrbain  natif d’vn  petit  village 
prochain  deLagres^di&Colomiers, 
fut  le  fixiefmeEuefquedecelieu. 

A Langres  y à bailliage , luges  6c 
Confeillersjles  appeaux  vont  au  fie- 

ge  Prefidial  de  Sens. 

* * * 

fondation  de  fa  vif  le  de 
ZJaudœure 

A V terroir  de  Langres  eft  la  ville 
& fortereife  de  Vaudœure  ba- 
ftie  par  les  V vandales,  & non  loin  g 
Sr"u*delà  eft  laiburcede  la  grande  riuic- 
5<u,eredë  Seine. 

L e pa ïs  d’alentour  eft  des  plus  fer- 
tils  en  bleds,  vins,  bofeages  & mef- 
mes  en  minéraux  : ôc  principale- 
ment en  fer. 

Nicolas  Borbonie,  le  plus  ac- 
cornply  des  Poètes  defon  temps,  e- 
ftoit  natif  dcVaudoeurc.-ayanc  cora- 
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mencé  deuantlaagc  de  douze  ans  i 
faire  relWciter  là  Poëfie , qui  fem- 
bloic  prefque  enfeuelie:comme  ion 
peut  voir  en  plufteurs  E pigramm  es 
& autres  petites  comportions  de 
fon  liureintitulé  Nugae,  ii  eftoit  ch- 
uiron  le  temps  d’Eralme.1 


Du  cftajîeau  de  Montée  fair 

i 

C N ce  païs  eft  le  chafteau  deMote- 
J~'clair  , aiîisfurlc  coupeau  d'vue 
montaignelaplushaulte  de  tout  le' 
païs,fortifié  parlesRoys  François:. 

- &Henryi.& armé  de  beaux  boule- 
uerds  & ramparts;  eftant  la  premiè- 
re place  forte  de  France  > à î'arriucc  ; 
de  Lorraine. 


• e 

Des ji  faces  cfzAndefou  (0 
Tlimancourt. 

A V pied  du  chafteau  de  Monte- 
clair,  eft  vn  gros  bourg  apçllé 
And  clou,  où  il  y à jurifdi&ion 

H ifij 
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Prcuoftc  Royale , ayant  vne  belle 
eften  du  c.Ceftoitautrefoisvne  belle 
.ville,  comme  l’on  void  par  les  rui- 
nes & mafurcs  , & qui  feruoit  de 
frontière:  les  citoyens  eflant  encor 
de  prefent  affranchis,  ou  pluftoft  a- 
nob!is:ne  deuants aucun  nommage 
ny  fubje&ion  à Seigneur  quelcon- 
que de  leurs  acquefts  ny  ventes* 

N on  loing  de  la  eft  Rimancourt, 
qui  eftoit  vne  ville,  ainfî  quil  apa- 
roift  par  les  portes  5c  murailles  que 
*.  Ion  y void  encore  parles  Chartres. 
.&  mémoires  qui  y fonr.. 

. Du  ré  (le  les  vides  efa  -pays , 
c('  tyiuxerre^fotés  Ce  ref- 
fortefe  Taris.  ' 

reliantes  derAuxerrois.-En  premier 
lieu  àioigny  ville  moderne x donc,- 


COuftenantladiuifiondes  fleuue* 
^ 5c  feparantles  Prouinces,  nous, 
viendrons  à la  defeription  des  villes 
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Mes  comtes  & Sèigncursfont  venuz 
de  la  maifon  d’Auxerre. 

La  ville  de  Tonnerre  enlatin7>#- 
nodorum  , eftoit  auffi.  jadis  foubs  le 
comté  d’Auxerre.: 

Au  ‘terroir  de  Tonnerre  furent 
deffai&s  les  Normands  en  grand 
nombre  , par  Richard  Duc  de’ 
Bourgoigne.  . , 


P N ce  païs  eft  Vezeîay  de  l’a n ci- 
^enne  contribution  du  Duc  de 
uourgoigne  , & renommée  pour 
vne  belle  Abbaye, qui  eft  en  icelle, 
dans  laquelle  eftoit  lefacré  vafè , 
'chaiïe  contenant  les  ûcrez  ofte- 
mentsde  la  Madelaine. 

Gérard  de  Rouffillon  fonda  ladi- 
te Abbaye,du  temps  de  Pépin  Koy 
de  France.  * 

Théodore  de  Bezè  , miniftre  de 
la  Religion  pjerendue  reformée  L 
Geueue,  eftoit  de  cefte  ville.* : ;;  3 

Hv 
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Dupais s. Nmrnois , & delà, 
vide  m tuer  s 


Ortant.  des  finages 
de  V czeky,  Ton  entre  a a 
Duché  N iuernois,  arro- 
sé de  trois  belles  riuieres 
nauigables, fçauoir  Yonne,  Allier, 
êc  Loire. 

Le  païsN  iuernois  à pour  limites 
labourgoigne  au  leuani , le  bour- 
lionnois  au  mi dy , le  berry  à Y occi- 
dent, & le  Gaftinois  & laSolloigne 
'anmidyv 

L avilie  prineipalle  eft  Ncueis,  ti- 
rant Ton  nom  d’vne  petite  riuiere, 
dideNycure,  ( commeaufë  tout  ce 
païs)  laquelle  pâlie  ioignanr  les  mu*- 
railles  d’icelle  . lefquelles  font  tref- 
bellcs,  & remparées  de  grottes  tours 
à l’anuiron  : & n’y  à point  de  fauxt* 
bougs. 
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llyàvn  beau  pont  à Neuersfai& 
die  pierre  de  «aille,  ayant  vingt  area  * 
des  ôc  voultes  d'admirable  ftru&urc 
LepaïsNiuernois  eft  riche  en  be- 
ftiail,&  ne  fe  foucie  pas  beaucoup  le 

Eeupîc  du  labourage,  ny  dnvigno- 
1c,  fînon  en  quelques  endroicts. 
Iadisyauoic  des  mines  d’argent 
çnce  pais,  presvn  lieu  nommé  S. 
Leonard  ;mais  elles  ne  font  plus  fre  - 
qucntèes.  Celles  de  fer  y font  mifes 
en  ceuure  : par  ce  que  le  bois  y eft 
fort  à commandement. 

La  Duché  de  Niuernois  comprcd 
foubz  foy  vnze  villes  clofcs,deiquel- 
lesNeuers  eft  la  capitalle,  conte- 
nant vnzeparroiifesr  Apres  eft  De- 
fize  fîtuée  en  vne  ifle  furie  Loire, 
Clam  ecy , Donzy,  Molius,  Angil- 
berts,  Corbigny,  lez  S.  Leonard  3 S. 
Sauge,  Luizy,  Premery,  &r  autres 
Dans  l’enclos  de  Niuernois  eft  S. 
Pierre  le  monfticr,  ville  iituée  furie 
^fieuue  d’Alier^auoifinaat  le  bouf- 
fa onnôis* 
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Il  y abailliage  foubs  lequel  ref- 
fortillent  la  ville  dudid  faind  Pier- 
■ re,  Douzioys,  Xaincoings.,  Culfcr,. 
& le  bourg  faind  Eftienne  de  Ne- 
uers.  Le  refte  rcfpond  à Neucrs  ôc 
Preuofté  d’icelîejComme  charité  fur 
— Loyre,Chaftel  chinon,  l’OrnicÔC 
Coin  e qui  regardent  la  Solôigne. 

N eu  ers  foc  érigé  en  Euefchê  en* 
uiron  l’an  de  noftre  Sauueur  fïx 
cents  5 & eft  foubs  1*  Archeuefché  de 
Sens,  l e premier Euefquefotkindt 
Are,  en  latin 

Leglife  cathédrale  auoit  efté  pre- 
mièrement dediée  à faind  Geruais , 
mais  le  Roy  Charles  le  Chauue  la 
feift  dedier  au  nom  de  S.Cir  martyr 
anqueiil  anoic  deuotion:&y  donna 
-des  reliques  dudid  faind. 

ANeuersyàvne  Abbayed’Au- 
gu ftins,vne  de  filles  facréesi  la  vier- 
ge Marie,  deux  prieurezeenuentu  * 
els  de  S. Sauueur  & de$*  Eftienner 
les  conuentsde (aind  François,  ôc 
faiud  Dominique.. 
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Ce  grand  <5c  infigncperfbnnage 
Iean  liftier  ou  Textor,eftoit  Ni- 
■ ucrnois. 

V < r 

DV  9<tATS  DE 

%vry. 

Berry  eft  voifin  de- 
; tfL.  T la  Touraine,  ayant  vue 

in**nit*  de  ailles  <$r  vij- 
fages  , gros  bourgs  6c 
hameaux  , forefts  & montaignes, 
rui{Teaux,fontaincs,vignobles&pa* 
fturages  , & fertil  en  topt  ce  qui  c£t 
necelfaireà  la  vicdel’homme.  . . ! 

Ce  peuple  eft  di(ft  b tturiges^Sc  par 
les  François  modernes  Berruycr$$> 
mais  de  fçauoir  la  caufe,  il  eft  im- 
,pofîïble,y  ayant  vne  infinité  d’opN 
nions  toutes  diuerfes,  & qui tyAgt 
point  d apparence  de  vérité 

Cepais  eft  renommé  entre  an- 
trespout  Babondancedu  beftial,cpii 
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y cftnourry,&duqueironfai€B*trar- 
ficpar  toute  la  France. 

L es  places  de  villes  prmcipalîes 
du  Beriy,outrelacapitalle  (qui  eft  - 
Bourges  ) (ont  du  codé  d’Orient,  la 
-première  eft  celle  cy.  • 


DE  SzA  fJ  C E R KS . 

T A villedeSancerreportelenom 
^dccomtéjdés  y à fort  long  temps 
* & eft  fifefurvn  monnayant  au  pied 
diceluy  leLoyre, 

Cefte  villeeft  di&epar  les  latins 
S4crum  Ctfàris : qui  dem on (îie  qu’el- 
le eft  fort  ancienr.  e,&  qu’autres  fois 
il  y àeuqnelquetempîede  Cefàr. 

Celle  ville  fut  delmantelée  enui- 
ron  le  temps  des  premiers  troubles: 
pour  les  reuoltes  d’aucuns  Hugue- 
nots, qui  fen  eftoyent  laifiz,  contre 
la;  Volonté  du  Comte  du  lieu. 
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de  la  franco. 

De pfujïeurs  autres  vif  (es  du 
%err  y. 

C Vr  le  fleuu-e  d eLoyre,  au  pays  de 
^ Berry  eft  enco  r la  villcRoyalle  de 
Cofnefituéeau  Niuernois. 


Puis  vers  le  Septentrion  eftCo- 
creiraut , auec  les  cliaftelenies  de- 
pendantes  du  fiege  d’iceluy  : entre 
iefquelles  eft  Aubigny  fur  Nerre,de 
laquelle  font  feigneurs  les  fucccf* 
leurs  de  ce  grand  8c  vaillat  feigneuf 
Efcolîois,  d’Aubigny,  qui  feit  preu- 
ve delà  vaillance,  au  voyage  de  Na* 
pics,  foubz  Charles  8. 

VersîaBeaulce  eft  Romorantin* 
affile  fur  le  fteuCTe  de  Saux,  dépen- 
dante de’  Blois  puis  Selles  en  Bcrrjn, 
Meneftro  fiirlariuieredeCher , & 
l’ancienne  ville  de  Vierzon. 

Ducoftcdu  Leuantfur  le  fleuue 

i • 4 % 

Auro,  eft  la  ville  deDvnle  Roy:  en 
apres  eft  ChafteaU'neuf,BOulIàc,A|i 
gurande,  CluySjArgenton^le  Blanc 
en  Berry  feparauc  le  Lyraofm  du 
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Poi&ou  & Bcrrjr  t par  la  riuicre 
dcCrcnle.  - 

Sur  Indre  eft  la  place  de  Chadre» 
aparcenanteaux  generecx  feigneurs 
delaChaftre>  puis  apres  Chafteau- 
roux>  Dcols,  ilfoudun  ,&  plufieurs 
autres  places  remarquables  ; dont 
nous  trai&crons  cy  apres  de  quel- 
ques vnes* 

Surceftc  mefmeriuiere  on  void 
Buratfçois  Paiuan>&  Ghaftilîon  i & 
lus  vers  leLymoim  eftPreully,  lieu 
eau  & plaïfant  fcparant  aufli  leLi- 
ipofin  d auecle  Berry:  puis  rcuenant 
vers  le  Midy,  du  codé  delaGhaftrc* 
eft  chafteau-M cillant,  LiniereS , & 
Gharroÿcs  & puis. b.  belle  vijled’lf- 
ibudnn,  le  principal  fiege dépen- 
de laquelle  il  faut 


0 r 

BOurges  eft  la  ville  capital!*  dtl 
Berry, & eft  vnÂrcheuefthé.  Elit 
«ft  dite  par  Car  far  ^îMixiçnm*  C eft 
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f vne  des  plus  grandes  villesdeFran- 
ce,  6c  des  plus  fortes,  enuironnee  de 
Marefcs , procédants  de  fources  vi- 
u es,  & prelque  fai&e  en  Ouale,for-. 
: tifîée  de  quattre  vingt  hautes  tours* 

• & de  murs  fort  mamfs,  contenants 
enuiron  quattre  mille  quattre  toi- 
fes,&  fort  efpois  : ayant  fept  portes* 
& autant  de  faux- bourgs  : fans  par- 
ler de  plufîeurs  poternes , qui  ne 

: s ouurent  qu’aux  vrgen tes  affaires* 
.Cefte  ville  à efte  jadis  démolie  6c 
ruince  par  pluh^nrs  fois  * mais  de* 

. puis  reedifiee&foctifiéepar  diuerfes 
cfois  , tant  par  Charlemaigne,que 

• par  vn  Abbe  defaindl  Ambrois. 

i Le païs d’alentour  eft  abondant 
en  toutes  commoditez  que  Ton 
. peutlbuhaitter. 

- Il  y a fept  Eglifes  canoniales  à 
Bourgcsjfàns  conter  dix-fept  autres 
Eglilès  ou  parroiïïcs  , & plufteurs. 

, Abbayes,Conuents,  6c  Prieurez. 

La  première  Ey  hfe  canoniale  eft 
' la  cathédrale*  dediée  àHionneur  de 
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S.  Eftienne  , 8c  eft  le  chef  île  la  pre- 
mière Aquitanie  : Bordeaux  la  i. 

* Le  premier  Euefquc  de  Bourges 
fut  fain&Vrfin. 

Les  autres Eglifcs  canoniales  font 
la fain&e  Chapelle , dediée  à noftre 
Sauueur,  fai&e  à Limitation  de  celle 
de  Paris  : de  la  fondatiÔ  de  IeanDuc 
de  Berry,  freredu  Roy  Charles  5. 

À près  font  fain&VrfiiijS.  Auftr  il- 
le,  fain&Pierre  le  Pueillier,  noftre 
Dame  des  Sales,  8c  noftre  Dame  de 
Monftier- moyen. 

La  ville  de  Bourges  fut  ruinée 
par  Cefar  , 8c  depuis  batüe  par  les 
V vifegots  : 8c  encor  par  apres  telle- 
ment ruinée  par  Didier  Comte  de 
Bloys  , general  de  l’armée  du  Roy 
Chilperic,  allant  contre  Goutran  à 
Orléans  > qu’il  ne  laiftà  Eglife , mai- 
fon,  ny  muraille, qui  ne  fuft  ren- 
uersce  par  terre. 

La  veille  de  S.  lean  Baptifte,  en 
l’an  1155.  foubzle  régné  des.  Loys, 
' la  cité  de  Bourges  fucprefque  tourte 
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bru  fl  èc  fortuitement. 

Celle  ville  fut  encor  bruflée  au 
mois  de  May, lan mil  quattre cents 
foixanre  & fept. , 

Lan  mil  quattre  cents nonan te 
deux , le  22.  de  Iuillet,  elle  fut  encor 
embrasée. 

L’vniucrfité  de  Bourges  fut  fon- 
dée par  vn  Duc  de  Berry,  du  temps 
de  S.  Loys,mais  de  beaucoup  ac- 
crcuë  foubs  Loys  n.  le  frere  duquel, 
fçauoirCharles  obtint  de  beaux  pri- 
vilèges du  Pape  Paul  2.  pour  les  e- 
ftudiantsen  icelle. 

Aucuns  penfent  que  ccfte  villei 
cftéappellée  b irurit3  à caufe  de  deux 
tours , comme  quidiroit  bisturris% 
ceftà  dire  deux  fois  tour:  Auflîan- 
jdennement  elle  auoit  deux  tours 
baftiespar  deux  freres,  qui  demeu- 
royent  en  icelles , P vue  defqu  elles  y 
eft  encor  , & eft  fort  haute  «5c  ad- 
mirable , ronde  en  fa  figure 
du  cofté  de.  Dun  le  Roy  , en- 
,tre  i Odent. , 2c  le  fyiidy  5 de. 
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deflùs  laquelle  Ion  defcouure  trofs 
ou  quatre  lieuèVde  paV s,  à 1 enuiron 
de  la  ville  ; les  murailles  delà  di&c 
tour,  font  efpoifTes  -enuiron  de  trois 
toifès. 

Entre  les  logis  fuperbes  de  Bour- 
ges, eft  la  mailon  des  Allémans,  & 
délie  de  îaeques  Caur ,threforier  de 
France/oubz  Charles  7.  mais  iedi& 
C ceur  fut  banny  d e France , tous fes 
biens  confifquez  pour  ce  qu’il  auoic 
pillcle  païsde  LangucdOch,  Sc  re- 
tenu l’argent , aueé  plufiéurs autres 
finances  du  Roy  . Ce  fiiren  Tan  mil 
quattre  cents  cinquante  & trois. 

Bourges  eft  exempte  de  garnifon 
en  laquelle  il  y à bailliage  & con- 
feillers , où  reftortilTènt  les  fieges 
d’Ilïbudun  , de  Dun  le  Roy , Mcun 
furYeure,  & Concrelfault , & plu- 
fieurs  autres  places,  en  grand  nom- 
bre. 

Iaeques  Cujas  Tholofân , lhon- 
neur  Ôc  lumière  de  tous  les  Iurifco- 
fuites,  décéda  àfiourges  le  troificfme 
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dO&obre,  mil  einq  cents  quattre 
vingt  dix.  Il  fut.extrcfmeniçrçtreb 
gretcedc  tous  les  hommes  Do&es: 
commclon  peut  voir  par  plufieurs 
Epitaphes  confacrcz  en  laloüange: 
defquels  «3  voicy  deux  aüèz  bien 
fai&s..  . 

Erexit  Leges  ittra  ucentié  Cuits,* 
Jffo  nunc  ctum  iur*  ucente  iécent : 
Quidtumuluv  engins  ? fonus  dite  U - 
gibus  tÿji  5. 

Mégno  fujficiunt  k*c  memmeté  vire. 
Autre.  '• 

Le  grand  liure  desLoix  jadis  n’eftoiç 
quVn  corps,  - 

Mais  Cuias  en  viuant  mit  vne  ame 
en  ce  liure: 

Puis  voyant  les  François  en  leurs 
cruels  difeords 

Renu errer  toutes  Loixjil  F eft  fafchc 
de  viure. 

De  fa  vi  (Ce  et  l jjou/u  ru* 

ville  eft  la  fécondé  Royalle 
^de  Berry , fort  ancienne,  ayant 
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eftcjadisbrufléeparles  Gaulois  , & 
depuis  rebaftie  au  lieu  où  elle  eft  de 
prefent,  fçauoir  joignant  la  riuiere 
deTheo. 

. Ceftc  ville  eft  forte  & bien  mu-  v 
rée,  ayant  le  chaftcau  vn  peu  plus 
haut  : Il  y à grand  trafic  en  icelle,  &c 
principalleme.it  de  laines. 

Dedans  Iîlbudun  font  les  Eglifes 
S.  Cire  S . Iean,canonialle , puis 

s.  Eftienne , ôc  le  Conuent  des  reli- 
gieux de  s.  Benoift.  , * 

Aux  faux  bourgs  d’Iiloudun  font 
aùlîi  plu  (leurs  belles  Eglifes.  ~ 

Les  places  dépendantes  du  fiege 
d’Ilfoudun  font  jfaind  Seuere,  Ba- 
ronnie, & Linierés,  Fins  ,Boulîàc, 
PeroufCjBomiersiOnllàyîLazenay, 
Yillemand,  Auaithes , Millandres, 
Villaines,  & faine*  Leger,qui  font 
de  lafeigneurie. 

Du  bailliage  de  celle  ville  dépen- 
dent, les  villes  de  Chafteau-roux,  | 
Gracay,  Argenton,  la  Chaftre,Li- 
Rieres,  Boullac,  dclaPeroufc,  cy 


Digitized  by  Google 


De  U Fr  Ancel  i$j  • 

déliant  nommées  Chaftéau-mil- 
land,  C^ftclet,  la  Mottc-fuliy  , A- 
gurande,Charrots,  Ruily,s.  Char- 
tier,&  plufieurs  autres  chaftelenies, 
villes,  bourgs  6c  parroiiïes. 

De  U vi(fe  eü  CSarrots. 

^Harrots  ed:  vnc  ville  ancienne, 
ficuéefurle  fleuue  d’Arnon,en- 
tre  Bourges  & Ifioudun,  qui  apar- 
tint  jadis  aux  feignenrs  de  la  Roche 
Choüard  en  Limofin  , lefquels  la 
vendirent'à  la  eomtefie  de  Buzan- 
çois  , veufue  de  l’Amiral  Chabor, 
ieigheurdeBrion. 

De  CBafîcau-rouX' 

/^Efte  ville  cil  fituée  en  Berry,  à 
^'fiiize  lieiies  de  Bourges , auoifi- 
née  du  Limofin,&  duCôté  de  Bloys, 
ayante  paroi(Ies,fçauoir  S'.  Denis, 
s.Andrky  s.  Martin,  ôcs.  Chrifto- 
fle  , 6c  vn  conuent  de  Cordeliers. 
Elle eft  fituée  fur  la  riuicre  d’Indre; 
Il  y à vn  beauchafteau,  Aux  faux* 


"H 
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bourgs  eftl'Egliic S.  GiIdas,oît  il  y 
à vne  Abbaye , de  S.  BenojJJ  : Aux 
Religieux  de  laquelle  fut  donnée  la 
4 ville  & reuenu  dcDeolspour  y de- 
meurer , laquelle  place  fut  ainfi  re* 
nommée. 

LepaïsdeDeol  eft  fertil  en  vins 
& laines;  Lajuriidiâiondccelieu  à 
plus  de  vingt  lieues  de  circuit3com- 
prenant  mil  deux  cents  fïefs&  arrie  • 
iîéfs , qui  en  dépendent.  Ce  fut  vn 
fcigneurdece  pais  nommé  Raoul, 
qui  fcicbaftir  Chadeau  rçux,pour 
le  tenir. 

/ . ^ 

De  CaviÇfeJ’  <±Ar(jenton>fê)c* 

A Rgenton  eft  vne  ville  forte,  fi- 
tuée  fur  la  riuierede  Crenfc  es 
dernières  limites  de  Berry  qu’elle  fe- 
pare  de  la  Guyenne.  : 

llyàencefte  ville  vnfortchafte- 
au,  armé  de  dix  tours, fept  grofles& 
trois  plus  petites,  i’vne  defquelles 
eft  noméela  tour  d’Eracle,  où  il  y à 
vn  Taureau  effigie,  aucc  ces  deux  | 

mots. 
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Celle  place  eft  fort  ancienne, aiu- 
' fi  quoa  peut  voir  par  les  ruines  des 
anciens  baftiments  ,&  veftiges  des  . 
Romains, & n’eft  fi  grande  quelle 
fut  jadis*  Elle  apartieiit  aux  Sei- 
gneurs deMont-  penfier,  par  accord 
faiul entre  vn  Seigneur  de  Mont- 
penfier  & le  Seigneur  deChauuigny 
baron  de  Ghafteau-routf 

Lafufdi&e  tour  d' Brade  priât  fon  • 
lîod’vn  gouuerneurRomain  du  cêps  • 
de  l’Empereur  Dece  , lequel  feift  NUr, 
mautyrizer  deux  gentils  hommesj^ 
Romains,  Marcel  & Anàilafe , Ici 
quelsfaifûyctft  profeiîîonde  la  foy 
ÏLuangelique. 

Boufiac  &rPeroufe  lorçt  attfli  deux 
villes  & chaftelenies. 

Boufiac  eftficuéefurîes limites  de 
bourbonuois,  & de  la  marche  de 
Ly-mofin.  Peroufe  eft  du  mefme  - 
codé  , en  Vn  terroir  fterile,  ne  le 
refientant  plus  de  U fertilité  du 
berry.  . 
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De  Ca  v'tffe  & Ca  CBaflre) 

"C  N Berry  vers  le  païsLymofin,eft 
; /ituce  celle  ville  non  loing  du 
fleuue  Indre:  & eft  vne  forte  place, 
clofe  de  bonnes  murailles,  tours^ 
folTez  profonds , auec  vn  beau  cha»' 
fteau* 

En  celle  ville  y àdeuxËglifcs.  La 
première dedièe  au  nom  de  S.  Ger- 
main où  il  y à des  Chanoines  bien 
. reniez  par  lesinciens  Seigneurs  de 
Chauuigny  fondateurs  d’icelles,  8c 
eftlaparroiirc.  jl  antre  cft  vn  con- 
uent  de  Carmes. 

Soubslajurifdiâtion  de  la  Cha- 
ike l'ont  pîuficurs  bourgs  & villa- 
ges du  pais 

* • • » ' 

De  Cèafleatt  Jrteiffana. 

/T*  F.fte  ville  fut  jadis  clofe,  com  me 
V l on  void  encor  parles  ruines 
des  murailles  anciennes,  à prelent 
eîleeftchnrpel}re}toLitesfris  le  c ha- 
ll eau elilou & bien  mure;  auec  de. 
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bonsfQfTez  , dans  lequel  y J encor 
vne  tour  du  temps  des  Romains* 

- De  Dm  fe  Roy  & de 

' Cbajleau-rneuf. 

TVVn  leRoy  eft  auiïivne  villeRoy- 
-*^'aiiedeBerry>comprenandbubs 
foy  plufieurs  belles  places  ôc  cha- 
pellenies : puis  e(t  chafteau-neuf  fur 
Cher,  qui eft auffi v«e aune bonnç 
ville. 

Defaviïfe  ÂZJierzon. 

XTIerzoneftlaj.  ville  Royalledc 
* Berry,  erigée  en  bailliage  par  le 
Roy  François  i.  Bile  eftoïc ancien- 
nement l’heritage  du  bon  feigneur 
Beucs  pere  de  Lanceloc  du  Lac. 

Celte  ville  fut'ruinéc  par  les  Gau- 
lo.is,& depuis  brtiilée  par  les  Anglois 
l’an  mil  cent  nonante  fept.  Elle  ell 
en  bonne  afïïerteà  caule  des  bois, 
foiefts , garennes  , 6c  des  riuieres 
de  Cher  & Eure  oui  foncvoifiues  , 

Uy 
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mais  le  terroir  eft  areneux&  fàbloij-* 
»eux5plu$  propre  au  jardinage  qu’au  j 
labourages. 

Cefte  place  eftoitautrefois  comte 
apartenant  à Robert  d’Artois,  qui  la 
perdit  par  con’fifcation,  pour  feftre 
reuolte  contre  le  Roy  Philippes  de 
Valloys. 

Stir  la  porte  de  Vierzon  font  ef- 
cris  ces  deux  vers, 

Ver{i« , villa  virant,  trliuncfepauca  requirent  t 
bjluis  ornata-t  vineisy  pratis  décora  ta  • 

De  Mebunfur  T eure . 

Eh vn  fur yureeftle4. liege 
‘ Royal de  Berry,  jadis  iubjette 
au  Comte  Robert  d’artois  On  y 
void  encor  les  apparences  d’vn  vieil 
chafteau,  ruiné  par  les  Anglois,pres 
lcfauell.es  eû;  l'EgLile  cpllegialle  de 
coffre- pâme,  où  dya  de$ Chanoi- 
nes, & droicl:  de  par  lotile  Celle  pU  - 
ce  fut  ellablie  en  bailliage  par  leRC^y 
Charles  leptiefme.  , , 
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A . De  la  ville  <£  jtfubighy  grc* 

? T A ville  d’Aubigny  fut  jadisRoy-  ' 
A-  alle,&  du  precedent  dependoit 
delà  Duché  de  Berry ,1e  Duc  Iean 
F layant  racheptée  des  Chanoines  de 
fain6b  Gratiaii  de  Tours.  ^ 

Loys  ii.  eftabiit  le  fiege  R oyaî  et*  ' 
celle  place,  & Ton  filsCharleshuift- 
iefmc  la  donna  à Beraut  Stuard,  ca- 

{ûtaine  de  Tes  gardes,  d’où  eft  jfortie  * 
a famille  d’Aubignyl>  * •. 

Ledicl  Charles  hui&ieime  tranf* 
porta  le  fiege  à Concrelfauk,  di&e 
par  les  latins  Concordu  fait  ut , qui 
n’eft  cju’vn  gros  bourg  fis  fur  le  fleu- 
ue  de  Sandre/orrifié  tbutesfois  d’vn 
bon  chafteau,  & des  mieux  baftis  de 
Berry  ’ * 4 


Du  refie  dès  autres  aies  re-  - 

marqua f (es  de  "Berry. 

A Ngilloneft  vne  place  rnoder- 

S\nç  s fondée  par  vn  Seigneur 

nommé  Gillon,  dont  elle  porte  le 

nom,comme  qui  diroitDamGillon. 
^ « * * * 

lu) 
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• Aignerf  cft  vn  comte  voifin  de 
la  Touraine,  H Te  fur  le  Saudre&  eft 
la  place  tref-forte  , les  riuieres  de 
Cher,  Eure  & Saudre  , jointes  en- 
femble9&  portants  bateaux, paflène  - 
près  les  murailles  de  celle  ville;  la* 
cjuelie  Eipelloit  jadis  Chaftean  ha- 
gat  mais  depuis  elle  il  porté  le  nom 
de  S.  Aigne-n  Eglife  du  lieu. 

* ' Lcuroux  eft  oien  clofe , ayant  vn 
prieuré  tref-richefondé  au  nom  de  ' 
S.  Syluainauec  C hanoines  * & de- 
mi Chanoines  rentez  par  les  Sei- 
gneurs de  chafteau-  roux. 

Vatan  eft  encor  vne  ville  clofe, 
ayant  vne  Eglife  collegialle  bien 
rentée  dediée  au  nom  de  S Lan rens 
& fondçepatGuy  comte  de  Blois, 

& les  feigneurs  de  Vatan. 
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pais  Tourengeau , n’eft 
V^,.  pas  de  grande  eftcndiie, 
ayant  TAnjou à 1 Occi- 
dent, duquel  elle  eft  feparéepar  le 
terroir  de  Sanrour  ,&  v ne  partie  du 
Poiclou,  duquel  il  eft  diuisé  par  la 
riuiercdeCrenfe,au  midy  luy  eft  le 
Poidlou  le  long  de.  celle  viuiercde 
Crenie,  vers  le  port  de  pile  fepanïc 
la  Guyenne  des  Tourangeaux,  & de 
la  part  mefrne  du  midv  luy  eft  leBer- 
ry,  duquel  il  eftfeparé  parles  fina- 
ges deChaftiiion  (ur  Indre, vers  l'O- 
rient félon  le  cours  de  Loire  . luy  eft 
le  païs  de  bIoîs,&  vne  partie  duEerry 
duquel  le  fleuue  de  C her  la  diuilc. 

SoubslaDuchcdeTouraine  soc 
c^mprifes-  les  places  de  Chifnon , 
Lodun,Thoüars,Langets,  Amboife 

I*  • • •* 

mj 
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L^che^Chaftillon  iur  IndrCj  Mot- 
richard,  & autres. 

. J'ondatwn'/e  U viffe  de  T ours , 

(tpitafle  en  T ouraine . 

T O v R s eft  I*  principalle  & ca- 
pitalle  ville  du  pais  Touran- 
geau ,&Fvne  des  plus  anciennes  de  • 
Gaule , baftie  fur  le  L’oyre,  long' 
temps  deuant  Troye,  par  les  vieux  ’ 
Gaulois  & Aborigines,  de  non  par 
vn  Turnus  Troyen , comme  ont 
voulu  conter  quelques  vns  , bien 
pourroit  eftre  vray  que  le  premier 
fondateur  fuftTurnus,mais  non  pas 
qn’ilfuft  Troyen. 

Tours  eft  vn  A reheuefehé, conte- 
nant foubsfoy  lesEuefchez  du  Mans 
Angers,  Rennes,Nantes , Cornou- 
aille, Vannes.  Leon, Tregnier,Dol, 
faindfc  Maîo,  & faimft  Brieu 

Le  i.  Pâfteur  des  Tourengeaux 
fut  S.  Gratian,  du  temps  de  Dioclç- 
tiân  Empereur. 
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L*an  8.  de  Valent  Empereur,  (fça- 
■ ooir Pan de noftre falut 375. ) S. Mar- 
tin natif  de  Pannonie  en  Hon- 
. guie,fut  crée  troifiefme  Archeue£- 
- que,  & Pafteur  des  Tourengeaux. 
Iceluy  auoit  efléCheualierfoubsIu- 
lian  l’Apoftat,  duquel  apres  auoir 
obtenu  ion  congé  fen  vint  enGaule, 
auecS.HilaireEuclqueelcPoi<5liers, 
lequel  eftoit  allé  au.Concille  de  Mi* 
landifpu'ter  contre  les  Arriens. 

Ce  fut  ce  bon  Pafteur  S.  Martin 
qui  apprint  auxTc«urageaux  le  vray 
moyen  de  feruir  & honorer  Dieu, 
& fcit  baftiri’Eglife  cathédrale  de- 
diée  au  nota  de  S.  Gratian.  Il  fut  at- 
cheuefque 26  ans 4.  mois  17  iours. 

Sainà  Brice luÿiucceda,&  com- 
mença à faire  baftir  vne  Eglife  au  , 
lieu  où  repofoyent  les  iacrez  ofTe- 
taents  d’iceluy,  laquelle  Eglife  fut 
acheuéeparS.  Perpetue,  & dediée 
au  nom  du  hein- heureux  fain<5fc 
Martin,  S.  Brice  tint  l’Euefché  qua- 
ïameicptans. 

- . Iy 

- * . - 
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L’eglife  de  S.  Geruais&  S.  Pro- 
thaïs  fut  fai<5t  baflir  par  le  douzième 
EuefquenomméOmma^Scnateur, 
citoyen  d'Auuergnc  : lequel  com- 
mença auffi  celle  de  noftre  Dame. 

L'abbaye  de  Marmonftierfot  fon- 
der. déeparS. Martin.  CemotdeMar- 
monftier  lignifie  autant  comme 
' maieur  mobilier.  .1 

. Ce  grand  & do&e  pe.rfonnage 
Tours  Grégoire  de  Tours  (noble  de  race 
& de  vertu)  fut  le  dixneufiefme  E- 
uefque:ayant  efté  au  parauant  moy . 
ne,  &difciplede  fain£l  Auic  Euef- 
que  d’Auuergnc. 

Martin  quatrième  Pape  du  nom 
eftoit  natif  de  Tours. 

La  ville  de  Tours  eft  des  plus  ri- 
ches du  Royaume,  tant  pour  la  fer- 
tilité du  pais,  que  pour  le  bon  mef-  9 
* nagcS:  trafic  descitoyens,  qui  s’y 
font  exercez  à faire  la  foye,au(Ii  bien 
qu’en  Italie.  C’eft  pourquoy  on 
nomme  celle  place  le  jardin  de 
France. 
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Dej'lujmrs  cbofes.  m emorafl  es 

aduenues  à T ours.  . 

T^V  temps  de  Charles  Martel,  en 
an  fepr  cents  vingt  neuf,  il  y 
eue  jufques  au  nombre ^’enuiron 
trois  cents  quatre  vingts  mille  Sar- 
ïazins,  te  leur  chef  nommé  Abder 
rame,  tous  deffaidte  près  la  ville  de 
Tour»,  par  lefufdift  Martel,, afliflc 
des  Tourangeaux.  Ces  barbares  e-* 
fiant  venus  en  Gaule,  pour  penfer 
l’occuper. 

"Du  temps  d’EufronieiS.  Arches  . 
ucfque  de  Tours, la  cite  fut  toute  ef- 
pnfe  enfeu,  & bruflceauec toutes 
les  Eglifcs,deuxdefquelles  ce  bon 
Euclqce  feit  rebaflir. 

JL  _ _ t 

L’eglifeS.  Martin  fut  au  lu  toute 
brufleedu  temps  du  Roy  Clothairç 
par  fes  ^ents  , lefquels  pourfui- 
uoyent  vn  DucdAquitanienommé 
Vvillecarie,  qui  feftoit  fauué  dan* 
cefte  Eglife,  Le  fufditlRoyClothai- 
t*  feift  rebaftir  plus  belle  qu'aie 
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precedent  & recouurir  d’eflain. 
j c.n.  Trois  Concilies  ont  efté  tenuzà 
tenu*  2 Tours,  le  premier  Tan  quatre  cents 
wur5/oixante  deux5pour  le  fai&  delà  reli  • 
gion.  I eonlurnomméle  grand  fe- 
antàRome. 

u i.  L c z.  concile  fut  tenu  en  l’an  cinq, 
cents  cinquante  fix  ou  enuiron* 
/oublie  Pape  Pélagie  i,  du  nom 
touchant  Je  fai#  de  plufieurs.  cere-’ 
mornes  qui  fe  rdfentoyent  encor 
du  Paganifme.  ; . . . ; 

ic  . Le  fut  en  l’an  mil  cinq  cents  fîxf 
ur°^refoubs  le  Pontificat  de V itfor  i.  con  - 
*'“r  l $tre  Rerenger  Archidiacre  d’Anget% 
noyant  que  le  corps  & (a*ng  de  Ielus- 
CJuiAluifeni  au  faind  Sacrement}; 
la  consécration  èftant  far$e  parlç 
pu  eftre;  Auquel. ccncite  prefida  vn 
Cardinal  nommé  Hildebrand  : aur 

4‘  y > V ' 1 » * ’ rf  ' * 

Ji.eu  duPape:là  fut  convaincu  ter  en-* 
ger  par  vn  Abbé  de  Caen  ncmnaé* 
Tan  fraise  , qui  fur  par  aptes  A riche- 
uefque.de  Câtorbie.,  En  fin  Beréger 

le  recogncu^  §:  confeüà  fen  erreur^ 

r**  - ■ - * - -à  - — — * 
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'comme  il  eft  mefme porté  Can . Eg§ 
btrengArtw , de confecrat.  Pifhnft  2. 

En  mémoire  de  laquelle  confef- 
fîon  & recognoifîànce,lesAngeuinsSaer# 
o n t d e couftu  m e d e célébrer  le 
dufainft  Sacrement  à Angers  tous 
les  ans , depuis  ce  temps  là,  plus  fô- 
lennellement  qu’en  aucune  ville  dis 
Royaume. 


TA  ville  d’A  mboife  ( qui  n’eûoit 
4- jadis  qtfvn  bourg  fort  ancien)eft 
fituée  fur-  le  long  de  la.riuiere  de 
Loyrè,  eti  vn  jtref-  bcaupaifagé.  ter- 
noir  plailant  & bien  aéré  là  où  les 
Roysfont  Içurfqour.  ..  »' 

• - S Martin  y fei t baftirla  pr emiere 
Egli  Te  appellée  Mar  m onfti  er,  ay  an  c 
feift  dem  olir  les  autels  & idoies  des 
faux  Dieux.i  « i - * ! .'71  . ■*. 

■ L’egiifedes.  Florentin  d’^mboi-* 

* fi  fut  fondée  par  Foulques  deN  erra,**  . 
Comte  d’Anjou,  lequel  y meitdc^  . 
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Chanoines;  & les  renta  fort  bien,ôc  * 
donna  vne  piece  de  la  vraye  C rcix, 
auoit  aportce  de  la  terrciainte. 

Celle  place  auoit  elle  fubjette  aux 
princes  4ngeuins,julquesau  temps 
de  S,  Loys , que  l’Anjou  fut  vny  à la 
couronnc,&  qu’il  en  feit  DucChar-' 
les  Ton  frere. 

L’an  8S1.  au  temps  que  les  Da- 
noys  coururent  la  Gaule,  foubs  le 
régné  de  Loys  5.  iceux  abbatirent 
le  chafteau  d’Amboiie , & factage- 
rent  la  ville.  Par  apres  vn  Comte 
d’Anjou, nommé  Ingelgeriefcit  re- 
baûir  le  chafteau* v ■ • ^ ■ * v.  r;  ! 

• Charles  8.  mourut  à Amboife 
tout  fubitement  regardant  jouer  dla  * 
paulme  lcsGëtils  hômfcs  dclaCour. 

. - Ce  fut  à Amboifc  que  commcn-  • 
cerent  les  premières  femenccs  des 
guerres  ciuiles  de  France , en  l’an 
15 6j.  foubz  le  Roy  François  x *.  du 
nom  ; & où  premièrement  fut  mis 
en  auant  le  nom  de  Huguenot  ca 
France. 

1 

•w 
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, & autres,  , 

DV*  cofté  d*  Am boife , en  trei’O  * 
tient  & le  Midy , eft  la  place  de 
M on  trichard  lîraée  en  belle  planu- 
re,  enceinte  de  Rochers  & boicages 
d’vn  codé  , & dé  l’autre  de  belles, 
prairies  , ayant  la  riuiere  de  Cher- 
qui  l'auoifîne.i  * . : 

Hors  cefte  ville  y à des  mailbns 
fo u bs rerraines,  & au  delFoubs  d’U 
celles  des  jardins  & vignobles. 

/ Du  temps  du  Roy  Robert  cefte 
pla  ce  fut  baftie:pat Foulques  Nierra,  . 
Comte  d’Anjou,  dans  laquel  le  il  ÿ à 
vne  fort  grofle& admirable  tour. 

Chaumont  eft  auflî  vne  belle  Sc 
forte  ville,  fouée  en  lieuplaifant^ 
Comme  eft  encor  l’Abbaye  de  Cor-v 
mery  j de  laquelle  eftoit  religieux 
le  do<fte  ôc  ihfîgne  perfonnage 
Ioachim  Perion,  qui  à traduit  tre£* 
élégamment  les  amures  d’Arifto  - 
«5  & cclles.dc  faind  Dcnys  ; Ec  - 
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. pluficurs  autres  liutes  ontfbrtyde 
• i eftudc  & labeur  de  ce  perfonnagc. 

De  fa  ville  de  Lot f es. 

■ ' - ' J -r..t 

C V r le  fleurie  d’ In  dre.  aupaï  s Tb  ir- 
^rangeau  cft  fituée  la  ville  & fort 
de  Loches,  laquelle  ne  donne  mé- 
moire de  foy  que  depuis  Lan  de  no- 
ftrefalutntuf  cents,  quoy  qu’ellq 
fejnble  eftre  plus  vieille.  *’« 
chI  Le  chaftéaü  de  Loches  eft  telle-  • 
J““0  m en t bafty  qu’il  êft  prefqu e impre-i 
«*»«•  nablc  ; eftant  fitué  lur  vn  haultro** 
cher,  n’ayant  qu’vue  fenlle  entrée, 

. deffendue  dxvn  beau  A foperbepoN 
tail  ÿ arme  d vn  gros  bouieuert  , dtf 
fortes murailles , & doubles  fbflèij 
fort  profonds  : & ne fepeut  prendre 
ce.cnaftcau  parcfcaladç  > de  forte 
qn’cftantfaurny  ci  e cequ  i t ftn  ec  ef- 
faire  pour  vn  fort , il  n’y  àforce  hu- 
maine qttrla  feeuft  forcer.  •'  *1 

Prés  de  Loches  eft  lUbbaye  de 
beau  lieu,  fondée  .par  îe  fnfdid  pool- 
. que?  Nerra^en  laquelle  repofem  les  . 
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corps  de  s,  Daire  & s.  CrifàntJ&  vn 
roorceâu  delà  pierre  dufaintSepul- 
chre  denpftre  Seigneur. 

Dans  l’Abbaye  de  Beau  lieu  y £ 
vne  pyramide  toute  de  pierrc,de  dix 
' àdoufcecouldéesdehaut>enlacon- 
cauitè  delaquelle  il  y £ encor  des  let- 
tres GothiqueSj.fort  anciennes , qui 
demonftrencce  licucftre  degrande 
antiquité. 

« Ceux  de  Loches  ayant  cfté  fidel- 
les  au  Roy  Charles  7.  obtindrent  de 
luy  le  droidfcde  huiûiefme  de  vin, 
&depeage. 

L’eglife  principale  de  ce  lieu  fut 
fondée  en  Thoneur  delà  facrée  vier- 
ge merede  Dieu  , par  Geffroy  Gri- 
jegonnelle , comte  d’Anjou  i foubz 
Clothairc.  C’eft  vn  des  plus  fum- 
ptueux  édifices  que  l’on  fçauroit 
demander,  tout  bafty  de  pierre  de 
taille:  Au parauant y auoit vne  pe- 
tite chapelle  dediée  à laMagdaleine. 

En  ladite  Eglife  efl  vne  ceinture 
noftre  Dame , & le  corps  defain& 
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HerimelladEuefquc.Dans  le  chœur 
y eft  aufli  le  corps  de  fa  belle  Agnes, 
amie  & fauoritedu  Roy  Charles  7. 
efïigiée  au  naturel  fur  vn  tombeau 
de  Marbre  ; Plus  y cft  le  corps  de  ' 
LoysSforccJadis  Duc  de  Milan. 

▼oui-  Dedans  le  chafteau  de  Loches  frit 
foubt  defcouuert  par  vn  capitaine  nom- 
ncs  a me  Pont-briant,  des  voultes  foubs 
l0<h  terraines , fermées  auec  des  huys  de 
fer , & au  bout  vne  chambre  carrée, 
dans  laquelle  eftoit  vn  geat  de  mer- 
ueilleufe  ftature,aflis  fur  vne  pier- 
re,tenant  fa  tefte  appuyée  contre  fes 
deux  mainsjcomme  s’il  euft  dormy: 
maisaufîî  toft  quelaireut  touché  ce 
• corps , il  s’en  alla  en  poudre,  exce  * 
pté  la  tefte  & les  coftes,  & autres  of- 
lements,  qui  furenr  encor  long  teps 
gardez  en  LEglife  de  Loches. 

Auprès  de  ce  géant  eftoit  vn  petit 
coffret  de  bois  , dans  lequely  auoit 
quelque  quantité  de  linge,  beau  & 
bien  plové , lequel  fut  auflî  réduit 
enpouldreau  mefme  temqs  qu’on 
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y coucha. 

Dans  le  fufdidfc  chafteau  eft  enîor 
vn  logis  Royal , nommé  par  les  ha-  ; 
bitans  les  Sales;  de  la  fondation  du 
Roy  Loys  n Ec  tout  joignant  eft 
celuy  de  la  belle  Agnes  : mais  les 
deux  enfemble  n’en  font  mainte* 
nantqu’vn. 

; Dauantageyà  vne belle  tour  pa- 
reille à celle  de  Montrichard, carrée 
& fort  ancienne,  fai&edcsle  temps 
des  Romains,  Auprès  deceftetour 
on  void  vn  gros  donjon  bafty  depuis£*";e 
deux  cents  ans  : & paracheué  par  le^CT# 
RoyLoys  u.&fert  de  priso  pourceux 
qu e le  Roy  veut  tenir  en  feure  garde. 

Dans  ce  donjon  font  deux  cages 
de  fer , qui  font  les  logis  des  prifon-£?{£. 
niers,  ainfi  recommandez.  Lefdi- 
s cages  peuuent  cotenir  fix  pieds 
de  large , & hui&  de  long  ,ny  ayant 
place  que  pour  mettre  vn  petit pa- 
ui  lion  pour  coucher. 

Le  fiege  de  Loches  dépend  du 
prefidial  de  Tours*. 


Digitized  by  Google 


41  $ ' Deftriftiçn 

^ 

CSajîeau  cfe  ‘Paufmy. 

» TLjOnloing  de  Loches  eft  le  cha- 
«IN  fteau  de  Paulmÿ  fitué  fur  vn 
haut  lieu,  en  vn  air  fort  bon,  ayant  « 
par  derrière  vn  beau  parc  fermé  de  . 
murailles , contenant  enuiron  deux 
lieues  d’enceint  : & au  dedans  deux  ' 
grands  eftangs  venants  de  plufiéurs 
fontaines.  Tellement  que  c’eftvn- 
des  plus  beaux  & plus  rares  chà- 
fleaux  de  la  France,  il  eft  arrosé  du 
fleuue  nommé  Brignon. 

Ce  chafteau  fut  commencé  à ba-  . 

* . - • 

ftir  Tan  1445).  par  Meflire  Pierre  de 
V oyer  cheualier , & Margueritte  de 
Bets  fon  efpoufc,lequel  féitrt&aftir 
la  chapelle  de  ce  lieu  , que  les  An- 
glois  auoyentriîinée,  comracaufli 
le  chafteau. 

Tl  7 à quatre  chapelains  en  la  fiif* 
di&e  chapelle,&eft  dedièe  en  lhon-  ; 
neur  de  fainéi  Nicolas,  erigée  en 
Doyenné,  la  collation  duquel  apar- 
tient  aux  feigneursdecelieu  cômc 
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«-Patrons. 

; 1 En  ce  lieu  repofent  les  corps  des 
. feigneurs  de  Paulmy.  Auquel  y à 
haute  & balFe  juftice , bailly  & lieu- 
*,  tenant  y II  y àaullï  4..  foires  par  an. 

. Les  feigneurs  de  celte  place  font 
nommez  Voy ers,  defcendus  d vn 
vaillant  Cheuallier  Grec,  nommé 
Bafille,  lequel  eftoit  en  grand  cre-‘ 
dit&  authorité  foubz  Charles  le 
Cbauue  : & fut  iumommè  Voyer, 
nom  qui  eft  demeuré  à lés  luccef* 

■-  Leurs. 


• * 4 4 _ 1 ■ " | 

...  .Dey  viCCts.de  JC o dan  (£)  de 

r CCinoru.  • 

• * , 

LO  d v M elt  encor  dur  effort  de 

Touraine,  ficuce  entre  les riuie- 
res  de  Touer  Sc  de  laCienfe,qui  ja- 
jdisëuc  vn  feigneur  particulier. 

A Loduti  y à fiege  Royal , ayant* 
,ïon  Bailly  ou  Vi£e- bailly  ,auec  les 
Lièuceuants*  »’ 
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cü.  Apres  eftla  ville  de  Chinon,afTè*i 
ancienne  qui  nettoie  jadis  quvn 
/impie  bourg:  & qui  fut  autres  fois 
vne  des  mai/ons  de  plai/îr  dés  Roys 
de  France , & particulièrement  de 
Charles  y,  du  temps  quefesenne- 
mys&  haineux  ne  i’apeloyent  que 
Roy  de  Touraine. 

Ce  fut  en  ce  lieu  que  luy  fut  ame- 
née la  pucelle  Ieanne  , natifue  de 
. Vaucouleur  en  Lorraine,  qui  n’e- 
ftoit  au  vne  fimple  bergere,  guidée 
&fauoriséedelagracede  Dieu,  par 
le  moyen  & fecours  de  laquelle  il 
recouura  fa  couronne. 


François  Rabelais , yray  atheifte^ 
J^'-cftoit  natif  de  Chinon  , lequel  lut 
y*  religieux  : mais  en  fin  il  jettalefroc  ' 
és  orties,  pour  exercer  plus  libre- 
ment fa  vieinbricque:  viuant  com- 
me vn  Epicurien>nepairant  jamais 
aucun  iour  qu’il  ne  futt  yuie,  &tout 
* barbouillé  de  vin. 


n 11  compola  le IfUre  de  Pantagruel, 
Sc  autres  diicouisplainsdebouffo- 
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«erie , qui  trfmojgnenc  a/Tez  quel 
cftoit  fon  genre  de  viurc , bien  qu’il 
fuft  tref-do&c , principallemcntcn 
Médecine  & Iurifprudcnce.  ' 


s 
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ÇjTtCaine-f 

. / . * 

' * . * 

E pais  du  Maine  eft 
trei-  ancien , car  la  ville 
de  Rome  prenoic  en» 
cor  Ton  commenceméf 
lors  que  les  Manceaux  palLcrcnç  cil 
Italie,  &' cftablirent  leur  fiege  eu 
Lombardie  contre  le  P-au:oùüs  ba- 
ttirent plu  fleurs  villes, comme  Lcr- 
game  , 8c  Breiîe  ; chadint  les  Tô- 
le ns  8c  Etruriens,  qui  poilèdoyent 
la  plutpartd’Ualie.  . ' 

Fondation  de  & vifCc  du  Mans* 

T E M A >J  s , principal  le  ville  du 
* Maine,à  pris  ion  nom  de  Léman 
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Roy  des  Celtes  fils  de  Paris  (quibâ* 
fticJa  ville  de  Paris  ) toutesfoisde- 
. liant  qu’il  feit  enuironer  de  murail- 
les la  ville  du  Mans,  Sarrhon  petit 
fils  de  Samothes  quatriejfme  Roy 
des  Gaules  l’auoit  faide  baftir,  & 
l’auoit faid  appeller Sarthe , de fort 
nom  ^ entïiron  trois  cent$  quattre 
vingt  dix  ans,  apres  le  déluge.  Mais 
elle  auoit  efté  ruinée  par  des  fedi  * 
dons,  qui  furent  entre  les  anciens 
Druydes,ayant  demeuré  en  ceft  eftac 
durant  le  régné  de  trois  Roys  Al- 
lobrox.  Remus,  & Paris,  qui  fut 
enuiron  cent  trente  fix  ans.  Alors 
Léman,  fils  de  Paris,  la  r’edifia,  8c 
luy  donna  fon  nom. 

Le  Mans  à pour  limites  le  pa*is 
Percheron,  àrOrient,  la  Bretaigne 
, à l’Occident  , le  Beffîn^  Norman- 
die au  Septentrion , de  la  Flelchc  au 
Midy. 

* Ce  mot  de  Cœm'pànîy  On-pîuftoft 
Sènomdnti  qui  fignifieles  Manceaux, 

„ eft  venu  de  ce  que  les  peuplés  $e- 

nonois 
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nonpts  puiflancs  en  Gaule,  ayant  ja- 
dis eu  guerre  contre  les  Manceaux, 
feircnc  vnc  paix,  qui  eftoit  tellc:fca- 
uoir  quils viuroyent  loubs  lcsloix 
& ftutus.du  mans,&  qu’en  mémoire 
de  ce,  les  deux  peuples  vniroyenc 
leurs  noms  .,  & fapellcroyent  Se- 
tiomans. 

Au  chafteau  du  guey  dans  le  Mans 
eftvn  fort  ancien  tombeau  , où  ces 
mots  font  eferis: 

Z.  Mdiniêl  S an*  mérita. 

_ , , Plein  vsb-iriÂ  Sérum.  D , 

Pluficurs  tiennent  que  Symon  le- 
preux.,  chez  lequel  noftte  Seigneur 
rçpç.ut,#  donna  pardon  à La  Magde- 
laine,  fütcc  Iuhan  premier  Eue(- 
quedu  Mans  , lequel  y fut  enuoyc 
pour  prefeher  l’hyangiie.  T outef* 
fois  plusieurs  autb'curs  font  dautre 
aduis,  affermant  que  ce  Iuhan  fujç 
vn  gentil  homme  citoyen  Romain 
grand  orateur#  philofophe  , tem- 
ucrtv  par  lam£  Clément  & enuoyé 
en  Gaiwi-e^.... 


Digitized  by  Google 


£14-  Ve  fer  lpt1  ùït 

Il  y à la  Comte  4e  Maine  Se  14 
Marquifat,  qui  appartient  à la  mai- 
fon  de  Lorraine,  Se  maintenant  éri- 
ge e en  Duché  parle  Roy  Charles  9, 
Le  Mans  eft  bailliage  &^ege  pre- 
fidial,  où  relTortilfent  le  chafteau  de 
Loir,  Laual  (qui  eft  vne  belle  & for- 
te ville,  ficuée  tour  contre  la  riuiere 
de  Marne, & où  l-on\fai&  grand  tra- 
fic de  toil les  blanches)  Beaumont, 
S.  Sufanne,  Chafteau  Gonthier,  4a 
Fléché,  Maine  le  Iuhais,  Sablé,  de  la 
. Fertc  Befnard,  d’où  eftoit  ceft  ex- 
cellent Poece  Français,RobertGar - 
nier. 

Le  s Manceaux  font  des  premiers 
Ghreftiens  de  Gaule. 

Le  païs  du  Mans  eft  arrosé  de  trois 
riuieres, fçauoir  celle  de  Maine,  du 
Loir , & de  Sarthe  ou  Sarrhe  , Roy 
des  Celtes,  & premier  fondateur  du 
Mans:  comme  nousauons  didh 
Cefte  dernière  riuiere  arrofe  la-ci- 
té du  Mans,  &p  rend  Ion  origine  près 
Chafteau-dun,au  pais  Char  train. 

• / 
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* Foulques  trenteneufîefme  comte 
d’Anjou,  fonda  le  prieuré  de  la  fon- 
taine S.  Martin  aupais  du  Maine* 

’ Guillaume  del-roches  Marefchal 
deFr-ance,£oubs  Philippes  AuguEe, 
fonda  i’Abbayc  de  Beaulieu  auMai- 
ne  l’an  1115?* 

Lelieur  OUenixde  Mont-facré, 
vn  des  plus  gallands  elprits  de  ce 
fiecle  (ainfi  que  l’on  peulcvoir  eu 
pluiieurs  œuures  defon  inuention , 
Fort  prisées  & recherchées  en  laFrâ- 
ce)  eft.gentil- homme  Manceau. 


Dupais  cf<±Amou. 

Epaïsd’Anjouvoifîn  da 
Maine,  eil  de.petitecf- 
tendue  moncaigneux^c 
ine£gal,feruant  de  bor- 


nes & finages  à la  Gaule  Celtique; 
coutes-fois  l’vn  des  plus  ferais  de 
Gaule,  &principallementen  bons 
vins» 
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Les  habitans  de  ce  païs  font  apet  - ! 
lez  Andecns,  Andegaues,  & plus 
vulgairement  âc  propremenrAnge* 
uins,  qui  font  gents  fort  humains, 
gratieux,&  de  bonne  conuerfationj 
iÿncerement  adonnez  à pieté  & de- 
uotion.  De  tout  temps  ils  (ont  co** 
gneuz  foubs  le  mot  de  Andes 
' Le  païs  d’Anjou  eft  arrosé  de  plus 
de  quarante  rinieres,  fans  compren- 
dreies fontaines,  vjuiers&  eftangs, 
lefquels  y font  en  grâdeabondace.A 
caule deqnoy  plufîeurs  ont  eftimc 
qucce  pais  fut  premièrement  apellc 
«Aiguade.pottr  fabôdance  des  eaux 
que-  ceux  d’Aquicanie  nomment 
ligues,  jl  eiloit  jadis  tout  remply 
de  bofeages,  lefquels  furent  donnez 
à cultiucraux  paumes  gcts,parFouU 
ques  comte  d’Anjou  i.  du  nom , 

Sc  ainfi  fut  rendu  propre  &fertilà 

flanter  les  vigres  comme  on  void 
prelent.  " ’ **  ’ *!  ' 

Le  pais  d'Anjouefvlimicc  à l’Ori-w 
eut  delaTcjüraineik  Yrandofmois  ft 
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fclon  I-oyre;  au  ronent  de  là  petite 
Bretaigne,ou  pais  Armorique:  au 
. Mi  dy  le  Poivtou:  & au  Septentrion, 
les  comtez  dnMaine  & de  Laual 
deuers  Normandie  luy  ferueut  de 
bornes.  # 

fondation  de  fa  viffe  -, 
d'iAngers.  • *' 

T A ville  d’Angers  eft  fîtuce  lur  la 
'•“'riuicre  de  Mayenne,di$e  par  les 
latins  MeJuana , & fondée  par  Sar- 
rhon  4 Roy  des  Gaules , 6c  non  pas 
( comme  di&  i’Annalifte  d Anjou) 
par  ie  ne  fçai  quel  Angfon  defeendu 
des  fugitifs  de  Troye. 

IeaSas-rerre,dernier  princeAnge- 
ùin,de  la  première  lignée  fortiede  la 
maifônd’Anjoiij&depuisRoy  d'An- 
gleterre j l’accreut  du  coftc  où  elle 
rut  premièrement  fondcè;&  deuers 
Occident,  où  il  n’y  auoit  eu  aucun 
édifice , & feit  rebaftir  les  murailles 
de  la ville.quil auoit £ai  & renuerfee 

K 11J 
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eftant  verni  auec  vne  forte  armée 
afÏÏeger&r  prendre  de  force  Angers 
laquelle  auoir  efté  fur  luy  occupée 
par  le  Roy  Philipes  Augufte» 

Auprès  de  i’  Eglilè  collegiale  de  S. 
La’.ijfe  voyen:  ençor  desveftiges  des 
njuraiiles&'  anciens  baftiroents,qui 
montrent  bien  que  cefte  vrl’îe  à eflc 
autrefois ruin.éc,  & depuisreparée 
&réedifice,  comme  onia  void  de 
prefent* 

En  l’enclos  de  la  première  ville, 
qui  eft  fur  vncofteau,  on  void  les  E- 
gliies  collegiales  & paroilfes  qui  fa,* 
rent  jadis  des  maifons  des  Seigneurs 
Romains  & Gaulois  conncrtis  à la 
foy  Catholique  : fçauoir  l’Eglife  ca- 
thédrale dedice à fai nd Maurice  (la- 
quelle fut  anciennement  ruinée  , Sc 
•depuis  commencée  à rebaftir  par  - 
Hubert  Corme ’Vendofmûis  : 8c 
paracheuée  par  Hubert  fen  fils)  au- 
près delaqueïle  eft  le  conuent  desla- 
cobins  : puis,  eft  celuy  des  Corde- 
liers., rEglife  fainft  Pietre  >,  jadis  le 
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fïege  Epifcopal,  fain&MartmEglife 
Royallc  fondée  par  Ananiaseipon- 
fe  du RcyLoys  le  Débonnaire,  S* 
Mantille,  faind  Mainbcfcuf,  fain-ft 
Denys,fain£t  Iean  (àprefent  diâe 
s.  Iulian, où  autrefois  eftoitTAbbaye 
*.  Lczin  ,au  parauant  Comte d a n- 
itni  Tan  y8i,;qoiJfut  lequatoiziefme 
Buefquc  d’Angers,  lequel  entre  plu- 
fîeurs  miracles  qu’il  feit , guarit  vn  Ltrjto. 
iour  douze  pauures  malades , tantf*" 
boiteux,qu’aueu gl es  & autres  forreg 
de  maladiesvpar,ia  vertu  du  figue  de 
kCrôixren  mémoire  & a&ion  de 
grâces  à Dieu  de  ce  grand  miracle, 
ilfeitbaftir  l’Egliie  s.  Croix. 

Dans  l’Eglife  s.Iulian  eft  en  cor  ^ 
fon  chafuble&rfon  aube  qu’on  trou 
» ua  en  Ton  tombeau  plulîeurs  ficelés 
apres  (a  mort,  lefquels  ornements 
fontencores  tous  entiers:  comme 
l’on  peult  voir  do  hault  du  chœur  de 
ladite  Eglife  , ou  ils  font  monftrez 
auxfeftes  folenn  elles. 

K iiij  * 

* % 
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Dans  celle  Eglife  eft  aufïï  vn  ta- 
bleau, rcprcfcntant  la  fàcrée  vierge, 
fai&  fur  vn  de  ceux  qoe  fainéi  Luc 
auoit  tiré  de  fa  propre  main  durant 
que  la  bien-heureufe  vierge  cftoit 
encor  en  ce  monde. 

L’on  y void  au  (fi  deschaifnes  de 
fer,  dont  eftoyent  attachez  depau* 

. ures forçats  & captifs,  lelquelspac 
l’interceflion  de  S.lulian  furent  mi- 
raculeufement  deliurez. 

. Dans  le  cemitiere  de  Iadi&eEgli- 
fe  y à vne  pierre  an  piedd’vneCroix, 
qui  remarque  celle  place  e(\re  de 
gi  an  de  an  tiquicè,&  auoir  elle  habi- 
tée par  les  Romains  furladi£tepier*p 
refont  el crits  ces  mots. 

VXOf^l  OPTIAfÆ.  T. 

TL\StrlV$  <y<rG.  Z/8. 

^tsi^cncrs.  * 
Apres  S.  Iulian  eft  l'Abbaye  de 
Tou  {fai  ns,  &c  celle  de  S.  Aubin,  la-* 
quelle  fut  fondée  par  Childebeft 
premier  du  nom.-  Dans  l'Eglife dti 
laquelle  y à grand  nombre  debellç$  , 
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- Sc  precieufes  reliques  de  diuerfès  • 
fortes,, & en  plufieuts  des  autres  £- 
gjifes  d Angers  : aucc  les  chattes  où 
repofent  les  ottementsde  pluftcurs 
Saints  : comme  auflî  en  l’Eglife  ca- 
thédrale fufdi&e  eft  vne  des  cruches 
dans  lefquelles  rioftreScigneur  mna  * 
l'eau  en. vin» 

Ilyàenc;or  s.  Michel  du  Tertre, 
faindl  Michel  de  lapallud,s.  Ou- 
uron,s.  Aignen. 

A codé  de  faird  Maurice  eft  Je 
chafteau , qui  eft  vne  pîacètref  for-*?»* 

- te  > ayant  de  hati/tes  & fortes  mu  -geî«V 
railles,&  des  fottez  profonds;  l’on 
ignore  la  fondation  a iceluy.  Tou- 
tesfois  ce  chafteau  fut  faidt  rebaftir 
par  la  belle  Bertradc,ou  Bctrande, 

.que  le  Roy  f hilippesi.  du  nom  en- 
tretint , de cha liant  fon  efpoufe  : à * 
caufe  dequoy  il  fut  excommunie 
par  le  Pape. 

Joignant  les  murailles  de  la  ville 
devers  1 Orient  eft  l’Abbaye  de  S, 

Serge , dont  s.  Seuerin  fut  premier 

K Y 
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Abbé.  Ft  eft  de  la  fondation  de  Cio- 
tiis  premier  Roy  Chreftien. 

“ Auprès  eft  l’Eglife  s.  Sanfon#& 
les  faux  bourgs  S.  Michel  du  Ter- 
tre, fur  le  chemin  de  Paris. 

Entre  la  porte  s.  Michel  & celle 
.des.  Aubin  eft  oit  encor  vue  porte, 
dicte  la  porte  faindt  Iean , à prefent 
comdamnce.  Vis  à vis  de  laquelle 

- cftbaûieaflez  presvne  Chapelle  en 

1 honneur  de  fain&  Sauueur,à  caufe  ! 
• tTvnegrade  bataille  qui  fut  gaignce 
paîr-lesAngeuinsfur  JesNormands* 
eonduictsparvn  capitaine  nommé 
faindSauueur,quicftok  venu  affic- 
ger  la  ville. 

Tout  joignât  font  les  faux- bourgs 
de Brefligncy  furie  chetfiin  deSan- 
in ur,  & des  ponts  de  Cèe  j dans  les- 
quels faux- bourgs  l’on  void  encor 
v les  ruines  d’vnamphiceatrenomnaè 
Grohan,  bafty  parles  Romains. 

- /Entre  Importe  de  S.  Aubin  Scel- 
le de  Touilàin&s , hors  les  murs 
d’Angers,  fondes  faux  bourgs  de 
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fain<ft  Lau,  où  il  y à Eglife  canoniale 
dans  laquelle  eft  vne  belle.&  riche 
Croix  d argent  doré  ornce  de  pier- 
res precieufes:  dans  laquelle  eft  en- 
chafsé  vn  morceau  du  bois  de  la 
vraye  Croix  en  laquelle  noftrc  Sei- 
gneur fut  crucifié.  • s 

Yn  peu  plus  bas  que  faind  Lau, 
êft  le  monaftere  ou  conuent  de  la 
Baumette,  où  il  y à des  Religieux  de 

Tordre  de  fàin#  François  deToblcr- 

• » * * 

“uance;  maintenant  & depuis  peu  de 
temps  fort  bien  régi  excluants  fain- 
dlement,  &'  auec  grande  aufterité* 
-L’Eglife  fut  fondée  parRenè  dernier 
'Duc  d’Anjou.  ' 

L'autre  partie  dangers  eft  du  co- 
llé de  Bretaignc  fur  le  bort  deMay  ê- 
ïie,  où  elle  à efté  baftie  depuis  Ex 
cents  ans,  feparée  par  ladite  riuiere 
de  Mayenne:  Et  en  celle  partie  font 
'J]es  Eglife's  de  la  Tririitc  fondée  par 
j - A g nés , femme  de  Guillaume  lur- 
norrmé  tefte  d’eftoupe  , faizidme 
Duc  d’Aquitaaie  ) joignat  laquelle 


Digitized  by  Google 


254-  De/cription 

eft  l'Abbaye  des  dames  Religieufes 
duRonceray,  fondée  par  les  pre- 
miers Comtes  d’Anjou  : Puis  yàS. 
Laurens,  Eglile  trcl-ancienne  (ores 
ruinée)  & THofpitalS.  Iean.  ; 

Apres  font  encor  en  celle  partie 
les  conucnts  des  Carmes  dcAUgu* 
{lins;  Et  de  ce  coftè  ell  le  village  de 
Reculée  , où  il  y .apoit  autres-fois 
vue  ma'ilon  de  plaifance,  baftie  par 
le  dernier  Ducd.An.jQU  René  Roy 
de  Sicilejdans  laquelle  on  woid  en- 
cordes gallerics  pain&es  de  la  main 
dudidl  René.  . 

# . w » . ' 

Tout  au  près  eft  le  conuent  des 
' bons  de  deuotSperesCapuçins,fon- 
,_dé  depuis  peu  de  temps, par  les  libé- 
ralités de  un  moines  ,dts  citoyens 
Angeuins. Henry 4 dü  nom,  Ray 
de  France  de  de  Nauarre,  à prefent 
-ï  eg  np  n r , mei  t la  pr  e m i eij  e.  p i.e  r r e qu  i 
eft  ipphz  le  granduutdtdjej-Eglileffe 
.ce  lieu  : comme  ilapparoift  'en  xn 
tableau  de  ruiure,  qui  ell  au  bas  d’i-  , 
<•  elle,- iur  lequel  lot  gravez  ces  hui#  r 
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vers  fuyuants  , de  i’inuention  du 
fieur  de  Morelles  , fvn  des  beaux 
efprits  de  ce  temps. 

Ce  grand  Htnryqutrendttôs  jeursfi  beauté 
Cr  calmes , 

Dont  le  font  tjl  orné  de  lauriers#  de  palmés , 
Tour  marque  mémorable  à la  poferité . 

De  fon  z.eletnucrs  Dieu  ÇfJ  de  fa  pieté, 
Vefjcubs  ce  grand  autel  toeit  la  pnmiert  fient 
JS.t  -peu a fon  defrfê/  fes\eeu\en  ce  lieu, 
Monflrant  que  Jy  ja  main  fut  ardente  à U 
v guerre , 

Son  caur  ne  le  fut  moins  au  feruice  de  Dieu . 

^Auprès  de  ce  lieu  fontles  faux- 
bourgs  de  S.  Lazare,  ou  S.  Ladre, à 
la  fortie  de  Ja  porte  Lionnoife  Puis 
font  encor  de  ce  codé  les  faux- 
Jjourgsx&  TEglife  S.  Jacques  , Zc 
tout  joignant  eft  le, Prieuré  de  S. Ni- 
colas commencé  à baftirpar  Fou(- 
,ques  Nerra,  & paracbeué  par  Ion 
fils  GefFroy  Martel,  qui  fy  rendit 
Religieux,  & y eft  enterré,  II  mou- 
2rtid’anio6it  ■ > 7.  ■,' > . 

pans  Angers  y à trois  colleges 
pour  les  lettres  humaines  & pour  la 
, philofop  hie/çauoir  1 e coll  ege  n e uf* 
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Mans.  . 

Angers  eft  vn  frege  prcfidial,  où; 
il  y à plufîeurs  do&es  Confeillers 
auecles  Lieutenanrs  general  Ciuil 
& Criminel,  & vn  conferuateur  des 
Droids&  priuileges  de  Tvniuerfité. 

Il  y àaufïïlefiegcde  lapreuofté. 

En  outre  eft  lHoftel  de  villes  ay- 
ant vn  Maire  annuel  Sc  ele&if,  il  y 
' attoit  de  couftume  d:y  auoir  vingt- 
quactreEfcheuins,lefquelspararreft 
delaCeurfouuerainede  Paris,  fu- 
rent redui&s  à quattrc,  en  Pan  mil 
Ex  cents  vn:  pour  les  ambitieufes 
difTention-s  qui  fe  meurent  entre 
quelques  vns. 

Les  fieges  qui  reflortilTcnt  à la 
Senefehaufséed’Aniou , font  Bauge 
(qui  eft  vne  allez  gentilleyille)  i*eau>- 
forten  Vallée,  puis  Saumur  place  . 
tresforte,fituée  iur  la  riuiere  deioy- 
xe,  diftante  d’Angers  enuiron  de  dix 
lieues  vers  leMidy. 

Ioignant  les  murailles  d’icelle  eft£s£ 
la  chapelle  de  noftrc  Darne  des  at* 
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Bc  exempts  de  fublîdes. 

*'  Les  Angeuins  furent  apcllezila 
congnoilTanccEuangclique,du  tépa 
que  S.  Iulian  prefeha  au  Mans,  Se 
quil  conuertit  lesManceaux  :lcquel 
ayant  prefehé  la  parole  de  Dieu  en 
Anjou,  fe  retira  au  Mans:  taillant 
pour  Prélat  des  Angeuins  vnfairô 
pèrlonnage  qui  eftoit  auec  lu/ 
nommé  Deffenforjequel  eft  canot- 
nizéen  Paradis 

Encre  les  payeurs  Angeuins  S. 
Maurille  fut  le  quatriefme, homme 
detresfai&e  vie, au  quels. Rencluc- 
oeda.  La  mere  duquel  S. René  eftoit 
femme  du  Capitaine  du  chafteau  de 
la  Poiïonoierenon  1 oing  d'Angers, 
& efloit  fterile.  Toutesfois  fur  fes 
vieux  ans  (comme  vne  autre'  S. 
Elizabeth)ellc  engendra  miraculeu- 
fèmentS.René  lequel  mourut  fans  1 
bâptefme,par  la  faultcdeS.  Maurille 
qui  s’arrefta  vn  peu  trop  longue- 
ment en  la  contenpktion.dulàcre* 
tfcent  dël  a Meifc;Dont  iceluy  Euet 
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dance  de  larmes, & faiét  vne  tref-ar- 
déte  priere  à Dieutincotinent  ia pri- 
ère finie,  voyla  l’enfant  jqui  relfufci  *t 
te.*&  fut  apellè  René, comme  qui  di- 
roit  deux  fois  nè.L’on  voit  encor  les 
folles  ou  auoit  efté  enterre  ledi  Sf  S. 


René,&  y di&on  la  M elfe  quelques 
fois:  Lequel  fucceda  à S.  Maurilîe, 


8c  fur  prélat  des  Angeuins  apres 
luy. 


Melïire  Charles  Myron,  î’vn  des 


plus  infignes  & fages  pafteurs  de 
France,  gounerneà  prêtent  la  Ber- 
gerie Catholique  des  A nge.uint>.& 
eft  lc66.  ou  67.  Eueque  de  ce  lieu.  - 
Enrre  les  hommes  do#es  fortis 


d’Angers,  l’on  conte  Guillaume  du 
Poyet,  Chancelier  de  France-,  Laza- 


re &Iean  Anthoincde  Baif,Pginard 
Baron,  maiftre  René  Benoift,qui  à 
efté  l’honneur  des  Doreurs  de  Ion 


temps, il  mourut  en  la  167 . Ioachim 
du  Bellay,  Pierre  Àirault  Lieutenat 


Criminel  àangers,  lequel  à dodle- 
ment  eferit  furie  droitj.il  mourux. 
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l’an  milfix  cents  vn.  Butin  Méde- 
cin, Pierre  le  LoyeràPrcfcnt  ton- 
/ciller  au  prefidial  dangers.  Tvn  des 
dodes  perfonnages'de  la  France 
t comme  Von  peult  voir  par  Ton  liurc 
des  àpcdres&  apparitions  des  Et 
pries,  & autres  qu’il  à mis  en  lumiè- 
re, & comme  il  pourra  encor  faire 
paroiftrepar  plufieurs  oeuuics  par- 
laidement  elabourez  defquels  il  fe- 
ra part  au  public,&  obligera  vn  four 
la  pofterité,  quand  il  luy  plaira;  a- 
yant  vn  fils  duquel  Ion  ne  doibt  pas 
moins  cfperer*,  &auquelie  fuis  bien 
obligé  -pour  m’auoir  fourny  quel- 
ques mémoires, dot  j’auois  beloing 
pour  cet  auure:  & l'amitié  duquel 
ie  prife  beaucoup,  ^unonbre  des 
.homes  fçaüants  decepaïs  fedoib- 
. nént  èncores  conter,  Alexadre  b fi- 
guier, Martial  Guiet,& Lezin  fré- 
tés, Jacques  Bouiu,  Prefidcnt  en 
Brctaigne,  Bodin  Aduocat  au  parle- 
ment de  Paris,  grand  hiftorien. 

Comme  auÆy  Icanlc  frcrc  de  Là* 

« ** 
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frai*  Pafchal  Robin,  Seigneur  da 
faux,  Meilleurs  Guillaume  & René  * 
BautrUjle  fieurde  Morellcs  vn  des 
grands  roetes  de  ccd  âage,  Guillau* 
me  le  Gaigneur,  le  premier  de  tous 
les  Efcriuainsdu  Royaume, &quià 
fraye  le  chemin  ivnc  infinité  d’hô* 
mes,  qui  font  aujour'dhuy  profcÆï- 
on dePartd’efcriture. 


Il  y à encor  grand  nombre  d autres 
excellents  perfonnages  à Angers 
honorablement  cogncuz : en  la 
France.  • . , 


Iediray  dauâitfage  que  confide- 
rant  bien  l’hiftoire,  l’on  pourra 
trouuer  que  le  Pocte  Virgrlle  eft 
deicendu  des  Angeuins,  lefquelz 
accompaignerent  les  Manceaux 
leurs  voifiivs»  lors  qu’ils  fureut  fy 
long  temps  en  Iralie,  la  ou  ilz  edifi  - 
erencplufiers  villes:  ayant  chafse  les 
Tofcans,  qui  occupoyent  la  pluf- 
part  d-Italie*(  comme  nous  auons 
dià  en  la  defcription  du  Maine)  &c 
qu’iceux  Angeuins  battirent,  près  ’ 
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Mantoiïe  le  bourg  ou  village  di& 
^ndesy  (d’cueftoit  natif  Virgile)  au 
nom  de  là  ville  d’Angers,  ainfy  ap- 
pelle en  latin  de  tout-temps. 

En  An  ou  y à encor.plulicurs  vil- 
les de  remarque  > comme  Ingrande, 
où  ily  àvnebelle  foreft,  Chafteau 
Goncier,  Durêftal , delà  fondation 
de  Foulques  de  Nerra,&  autres  vil-’ 
lesen  grand  nombre. 

Ce  Comte  fut  furnomme  Nerra, 
pource  qu’il  n’erra  point  es  voyages 
qu’il  feit  en  la  terre  iainéte:pour  pé- 
nitence d’auoir  tué  le  fils  du  Comte 
deN  an  tes  (dont  ileftoit  tuteur)affin 
deluyiucceder. 

Iceluy  Foulquesde  N erra  cfto/t 
fils  de  Geifroy  Grifegonnelle , ainfÿ 
furnommé  : pour  atioir  porte  vii 
hocqueton  gris,  allant  combattre 
vn  géant  Danoys,  deuant  Paris. 

Enuiron  dix  lieues  d’Angers  , eft 
la  Flefche,où  de  nouueau  eiterige  le 
college  Royal  des  Pcres  lefuiftes 
(par  la  libéralité  duRoy  Henry  4.  re- 
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Cloquez  en  France  au  grahd  contcn- 


d’àllez ancienne  fondation:  en  la- 
quelle ëltvn  Theacre  encor  prefque 
en  Ton  entier,  bafty  par  les  Romains 
dont’Lipfèfai&  mention.,  dans  le- 
quel y à des  voultes&grottesfoisbi- 
terraines, fort  admirablement  bafty 
Se  àl-cntréede  ces  voulces  vn  puits 
merueilleufemenc  profond.Ce  Thé- 
âtre ne  contient  que  cent  foixante 
pas  de  circuit , Se  tellement  bafty  Se 
composé,qu  il  ell  capable  de  conte- 
nir plus  de  quinze  mille  perfonnes,  » 
fans  que  Fvn  puiircempefcher  l’au- 
tre, de  voir  ce  qu’on  pourra  repre- 
fen  ter  dans  le  mciliieu  d .iceluyThe- 
atre. 

Sur  Importe  duquel  fontefciis  ces  - 
vers  fu y uan  es  fu  r vn e pierre  de  mar  * 
bre  noir,laquelley  àefté  miie  puis 
peu  de  temps^ommeieremarquay 
1 an  160  u eftant  allé  voir  celle  place. 


cernent  de  tous  gens  de  bien. 

Enuiron  fix  àiept  lieü.es  d’Angers 
eft  vne  petite  ville  nommée  Douar. 
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comme  chofc  rare,  auec  feu  monfî  - 
cur  Galland  Poète  Lyonnoys. 

HrPETVÆ  O O V, 

idrzi  Theatri  roemori*,  hosverfutcon- 
fccrarat  I.  Nobletus  Saluilocenûs,medicus. 
2)tHadmse*lebnpercurrem  acta  Theatrot 

tragico  priflat  gatturt  M*lp»r»Cnt% 
$utc<lnid&  E—ntctuntitir  qatc^nid  lbero 
ta  Regesmemorat  ntxia  facta  filai 
^Htftjuisamas  trfe  maitram  audire  rrittmphts 
' Htnc  referas  quicqutd  Mucus  or  bu  habet . 

E P I G R M ME. 

Quand  on  raporte  îcy  dVne  vraue  faconde 
Etî’vn  Tragique  ver*»  les  hiftoirfe*  des  Roys# 
Enextafer^uy  fy  ocerenaent  ie  croys  j 

Que  ccTheatrt  foit  vn  abrégé. du  monde. 

En  pluficurs  lieux,  non  loing 
d'  Angers,  l’on  voici  de  belles  perri- 
ères  d ardoife,  leiquelles  iont  de 
grand  rapport  au  pais. 

Ilyàaulïy  grande  abondance  de 
tuffeau  blanc  en  ce  pais,  & mefme 
du  marbre  en  quelques  lieux,  dont 
l’on  fait  de  beaux  balliments. 
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1 Normandie  ia&s  apel- 
Jéfjeufèrie,  do 
t origine  des 

tNormam. 

••  / 

Es  habitans  du  pais  de 
Normandie,  ont  pris 
leur  nom  du  mot Norrh 
qui  lignifie  en  lagtiage 
Allemand,  Septentrion  : & de 
qui  vault  autant  à dire, que  Homme 
comme  qui  diroic  Homme  Sepren  - 
trionnall  : Par  ce  que  ce  peuple  etV 
venu  des  extremitez  du  Septcnjri- 
on,*&  des  limites  d’Allemaig^e. 

La  Normandie àpour  fies  limites 
• les  Picards  Beauuoiuns  au  Leuant  : 
les  Manceaux  au  Midy  : P Océan  au 
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Septetrion,&au  PonêtlaBretaigneJ 

Du  temps  de  l’Empereurle  Dé- 
bonnaire, enuiron  l’an  de  noftre  fa* 
luthuidt  cents  trente  , iceu?  Nor- 
mands n’ayant  encore  aucune  co- 
gnoiflance  du  vrayDieu,adorâts  les 
Idoles  fortirét  hors  de  leur  paiSi&  fy 
meirent  courageufement  en  cam  • 
paigne, faileuranten  leur  force:  de 
coururent  la  code  des  Saxons,  puis 
pafîerenr  jufques  en. Gaule:  eftanc 
pour  lors  conjoints  aux  Danoys, 
(anec  lefquels  ils  auoyent  eu  guerre 
du  precedent  ) mais  le  fufdift  Em-; 
pereur  Loys  le  Debônairê,  les  pour* 
iüyuit  tellement , qu’ils  furent  Con- 
trains de  fe  retirer:  Apres  auoir  fai& 
beaucoup  de  maux  le  long  delà  mer 
au  pais  d’Aquitanie,  le  long  des  co* 
(les  de  Bretaigne,N eudrie  Sc  Picar- 
die: Mais  ils  furent  deff ai&s  auprès 
de  Suhin , ou  ed  maintenant  fitaée. 
la  ville  de  faindf  Orner. 

Or  iceux  ne  perdants  courage,&  - 
délirants  fe  faire  fortune , reprennéc 


Bel* France.  - *49 
les  armes  deux  ails  a pres.&fen  vien- 
nent à Bordeaux,qui  leur  fut  vendue 
par  lesluifsy  habitans,  & laquelle 
ils  bruflcrent , comme  aufïï  celle 
dePerigueux,  puis  deffaids  pat  les 
Françoisfc  retirèrent. 

Enuiron  4.  ans  apres  fencoura- 
geans  de  plus  en  plus  ils  arment  150. 
vaiifeaux&  fe  jetterent  fur  le  pais  de 
Frife,&  de  là  vindrenrpar  mer  def- 
cendre  à Nantes;  où  d abordée  ils 
tuerentrEuefqueia  vieille  de  Paf- 
ques,  comme  il  benilloic  l’eau  des 
fons  baptifmaux.  De  là  ils  allèrent  à 
Angers,  & d’Angers  à Poitiers  où 
ils  tuèrent  auflî  tùrçniw  ouEbron, 
4a.  Euefque  du  lieu,  & bru/lerenc 
l’Eglifes  Hilaire&l’Abbayc s. Rade* 
gonde.  Puis  Pen  allercnràTours,où 
ils bruflerent l’Eglifes.  Martin,  (>le 
corps  duquel  auoit  eflc  tranfportc  à 
Orléans. Neantmoins  ils  furcntdef * 
fai&s  par  les  Acquitaniens,  auprès 
dePoi&iers:  de  forte  qu’il  ne  feu 
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Toutesfois  ne  voulants  quitté: 
ainfy  leurs  pourfuictes,  ils  fe  fortifi- 
ant de  ioureu  autre»  auec  plus  gra- 
de rëfolution  qu’au  parauantifî  bien 
•que  deuxuns  apres  ils  vindrentà  Pa- 
îrTflèris,  qu’ils  bruflerent,  excepté  des  E- 
KoV"glii'esde s.  Eftienne , s.  Vincent.,  s. 
"“'Germain , & s.  Denys , pour  le  ra- 
-chapt  defquelles  ils  eurent  grand 
nombre  d’argent.  Et  feirent  encor  - 
plufieurs  raiiages  foubs  la  conduide 
d e G odefFroy'&Sigeffroyileurschefs.* 
tellement  qu’il  il  y eut*endroiél  ,ou 
ils  ne  fci fié n t fentir  l’effort  de  leurs  ; 
bras,&  où  ils  nexerceafiTent  de  gran- 
des cruautcz.. 

.Mais  en  En  ils  Furent  appaifez  par 
le  moyen  d’vn  mariage  qui  fefeiu 

C h arl  e s le  G ros  d o n n a tu  v ne  fi  e n 11  e ; 

niepce  pour  efpoule  à Codetfroy: 
•lequel  fut  tué  bien  toit  aptes  à la 
ruine  de  plufieurs  bonnes  villes  de 

J**  - s i - + * 'j  > * .1 

1 rance 

Par  apres  virrten  Gaulé  Rolîo  ou 
Hhou,  vaillant  prince,  riéanunoins* 
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qu’il  affligea  bien  lesGaulois  l’efpa,- 
ce  de  treize  ans,  eftant  chef  de  lat- 
mée  des  Normands,,  apres  la:  mort: 
du  fhidi&  Godeffroy  : mais- par  vn 
accord  final  Charles  le  Simple  luy 
donna  fa  fille' nommée  Gille  pour 
efpoufe,auecla  terre  de  N eu  ft  rie,  à 
côdition  qu’il  la  tiendroit  delà  cou- , . 
ronne  de  France,à  foy  & hdmage;& 
que  ledi&  Rhou  fe.  feroit  baptifer  ' 
comme  il  feirapres&  tous  les  autres. 
Seigneurs dauec luy àloaimirauo . " 

Ledidt  Rhcuifhtdonc  baptizéà 
Rouen-  par  Francion  Archeuefque 
dudid  lieu  : & tenu  fur  les  fons  par 
Robert  Comte  de  Paris , frere  du, 
deffun&  Roy  Eudes,  qui  de  Ton  - 
nom  l’apella.  Robert,  l’an  de  grâce 
5712..  Et,  depuis  qu’il  fut  baprizc.il  fut 
vn  des  bons  & deuots  Princes  de: 
France;  qui  feit  de  grands,  dons  & 
liberalitez  és,Eglifes  de  Rouen , de. 
BayeuXjd’Eureux,.  de  S.  Denys,  S.. 
Michel  à Tombçlaine  & autres. 

Cefut  iceluy  qui  voulut  que  la. 

L iij 
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terre  de  Neuftrie  portaftlenom  Je 
Normadie  du  mot  N*rth,Sc  deM<rw# 
qui  fignifie  hommeSeptentrionnal, 
(comme  nousauonsdefiadi&.) 

Cebon  Princeauoitlajuftice  en 
telle  recommandation  tandis  qu’il 
viuoit,  que  depuis  fk  mort  les  N or» 
mands  en  ont  eu,&auronttoufiours 
ÿ*"*otla  memoire.Car  fi  on  leurfaid  qucl- 
*aro1  que  tort,  ils  décrient  ordinairement 
Ha- Roi,  ou  Ha- Rou:  comme  fils  . 
***  vouloyent  encor  apeller  & inuoc- 
, quer  leur  ancien  Iuftitier , pour  leur 
faire raifon  Ceft  pourquoy  la  cia* 
meurde  Harol  n à lieu  qu*en  Nor- 
mandie. Il  mourut  lan  de  grâce 
5>r7.  Son  fils  fapelloit  Guillaume 
Longue  efpèe,dVn  autre  Robert  6. 
Duc  de  Normandie,  le  plus  liberal 
& magnifique  Prince  de  fon  temps, 
&d’vne  concubine  nafquitGuillau- 
me  furnomé  le  Baftard  qui  lueceda 
à (on  pere.Toutesfois  il  fut  fort  per- 
fecute  par  Tes  parents,  Iuv  voulants 
•fier  fon  Duché,com me  illégitime* 
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maisHéry  1.  du  nôRoydeFracequi 
cîloit  Ton  tuteur  le  fecourut  & cha  • 
v (lia  les  ennemys  dudift  Guillaume. 

Iceluy  Guillaume  efpoufa  MarhiL 
de  fille  de  Baudoiiin  le  Débonnaire, 
Comcede  Flandres,  de  laquelle  il 
eut  trois  fils , fçauoir  Robert  Duc 
deNormandie,Richard  qui  mourut 
jeune,  & Guillaume  furnomméle 
roux  fondateur  de  Gifors  , & qui  fut 
en  fin  Roy  d’Angleterre. 

Ce  rnelme  Guillaume  le  Baftard 
eut  encor  cinq  filles,  la  première 
nommée  Cécile,  qui  fut  Abelïede 
Caen  Gerrude  mariée  à Baudouin  de 
Boulloigne,Duc  deLorraine,&  Roy 
deHierufalem^Conftance,  mariée 
à Allait!  Comte  de  Bretaigne  j Elef- 
que,fiancéeiHaraldl;  rince  Angloys 
mais  le  mariage  nej'acompliilant, 
Eftienne  Cote  de  Chartres  l’efpou  • 
fa.  La  cinquième  fut  A lis  ou  Adelis. 

Ce  Guillaume  caftard  fut  nomme 
le  Conquérant, ayant  à force  d’ar- 
mes conquis&  gaigué  l’Angleterre, 

Liüj 
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quiluyapartenoit^parlc  teftament: 
du  R oy  Edoiiard  Ton  coufîn , qui. 
mourut  lan  s en  fan  s, 

iedi£  Guillaumedecedalefîx- 
iefme iojir de  Septembre,  l’an  mil, 
non  an  te  u ois,aagé  de  feptalite  qua- 
tre ans:  Ton  corps  gift  en  i*Abbaye 
S.  Eilienne  deCaen^ar  lny  fondée*.: 

Au  tombeau  d’iceluy  (que  l’Euef- 
quedeBayeux  feit  ouurir  l’an  mil 
cinq  cents  quarate deux)  futtrouùé, 
vne  limé  dorée  auec  celle  Epitaphe*. 

régit  rigidos  Northmanos  atqueBrifatinot 
^Audacter  vicit  fortiter  cbtinuit> 

'‘J Et  Ctnemanenfet-virtutecoercwt  enfes u 
1 r/ip  er  tique  fui  l egiiiu  s applicuit- 
fitx  wagnus fauta  iacet  Gulielmtis  in  vrna% 
magne  parua  domus  domino* 

T gr  feptem  gradibus  vcluerat  atque  duobus 
Vit ginis  ingremio  Phabuftfr  hic  obiit. 

Il  y à eu  pluficurs,  autres  grands;  . 

» &puiilants  Ducs  en  Normandie, 

. entre  lefqueis  fut  Robert  le  Diable 
, & Richard  fans  peur  , defquels  Ion 
à conté  plufieuisdifcouis  fabuleux. 
Iean  Sans,  terre,  dernier  Duc  de 

* Normandie.de  2a  race  deGuillatime- 

. le  Baftard,fut  homme  dcmefchantc. 
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- vie,  & pour  vn  excecrable  forfait 
* qp’ilauoit  commis,  déclaré  par  le 
Koy  Çhilippes  Augufte  , & par  les. 
Pairs  de  France,inhabilleà  polder 
, - , terre  : dou  il  fiit  nommé.  Iean.  Sans. 
teçre,&lcpaïsdeN«imandieteuny 
à la  couronne  l’an  111,  Iceluy fut  en- 
. rerréàV  vefthmontier,  lieu  des  ic- 

fulchrs  des  Roy  s d’Angleteri  e,dou. 

on  fut  contraint  del’ofter  pour 
les  grands  effroys,  & elpouuenta- 
blés  vifions,  defquelles.  eftoyenc. 

, tourmentez  denui&ceuxqui/çte- 
poyentaudidlien., 

La  Normandie  contient  feptBail- 
liages, fçauoir  Rouen,  Caux,  Caen,. 
„ , .Coftentin , Eureux,  Gifors & A’en- 
con , qui  eft  à prefentvnrchiqpiec* 
. - .OutrelacapitaJle  ville  de  Nor- 
man die,  qui  eft  Rouen,  & les  iîxE- 
.■  pifcopales,quifontSées,Auranches,, 
Confiances,  Bayeux.,  Lifeux  , E- 
. tireux , font  encor  94.  villes  : <ans. 
conter  vn  nombre  infiny  de  bçurgs, 

; . &dcchafteaux. 

» < • \ * ■ 

Lv 
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fa  viffe  & Rouëru. 

O VE  n cft  vne  dc$ 
premières  Se  capital- 
les  villes  de  Norman- 
die, Se  l'vne  des  plus 

anciennes  de  toute 

l'Europe, & de  laquelle  ont  eu  bon- 
ne cognoilfancc  les  Romains. 

Celle  ville  cfl  Archeucfchécon- 
tenant  foubz  foy  les  Diceccfcs  cy 
ddlusnommez  Ledo&c  Se  infigne 
Prélat  d*Auranches  Robert  Cenalis, 
ladift  eftremoitiê  Belgique, &roo> 
tié  Celtique:  comme  aullî  eft  celle 
de  Paris. 

Rouen  eft  didte  pat  les  latins 
thomagM , Si  prend  (ou  nom  du  moc 
fgthy  qui  cftoit  vnc  Idole  anneien- 
ncmetadorcccn  ce  pais  qui  fut  fai& 
démolir  paiS.Melon  2.Archcuefquc 
de  Rciicn*,&au  lieu  mefmcouil  la 
feir  abattre  fonda  vn  temple  , cù 
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pîuftoft  feit  accomno#3erceftuycy 
au  feruicedu  Dieu  viuant,&le  dé- 
dia pour  ceftefin  : lequel  au  para- 
nant  neftoit  bafty  que  pour  vnDieu 
imagine.  Depuis  ce  Temple  à efte  • 
crige  en  vn  prieure  de  religieux  ou 
Chanoines  de  S.  Auguftin , portant 
maintenant  le  nomade  S.  Lo.  Or  de 
ce  nom  fuidiét  F^th  8c  de  wugm , fils 
de  Samothes  1.  R(>y  des  Celtes,#’  de 
toute  laGaule, fondateur  de  Rouen, 
eft  donc  venu  HorbçmagM , qui-figni- 
fieRoiien. 

1 • » * 

Ceftc  ville  eft  des  plus  marchan- 
des de  toute  la  France,  fife  en  lieu 
commode , fur  les  riuages  de  la  Sei» , 
ne,  & non  loing  d*vn  bras  de  mer 
qui  vient  en  fionrcfluxjufiquesfort 
près  de  la  ville. 

Rouen  à du  cofte  cTOrient  deux 
petites  riuieres  qui  larrofcnt,&  paf- , 
fient  au  trauers  de  la  villc,içauoirRO  » 
bec  8c  Aubetcc,au  Midy  la  Seine,# 
au  Septentrion  vnc  grande  prairie, 
feftendant  en  vnc  longue  plaine. 


Digitized  by  Google 


* 2j»  Vefcnption 

\ auec  plufîeuis  haultes  montaignes, 
jadià  chargées  de  boys  de  haulte  fu- 
ftayeielquels  ont  efté  abattus,  pour 
defcouurir  le  pais,  & pour  rendre 
l’air  de  la  ville  plus  fain,  & pour  fuir 
lesü mbufchcs  qu’on  y euftpeudref- 
fer  durant  le  temps  de  U guerre.  A 
R o iien  y,  auoit.  enuiron  foixante  ' 
neuf  Eglifes  hbbayes  8c  Chapelles, 

. tant  en  la  ville  qu’aux  faux  bourgs, 
mais.durant  ces  (roubles  derniers, 
les  faux-bourgs  furent  ruinez  , 8c. 
plufîeursdes  lieux.  JÜiinds. 

Entre  les  Egliles  de  Roîien  , celle.  . 
r;  de  l’Abbaye  de  fain&Ouën  , (fon- 
- dée. du  temps  du  Roy  Clothaire)  eft 

* l’vn  des  plus  beaux  artifices  qu’on 
; puiffe  voir  au  monde,  de  ce  quelle 

peut  contenir,  ayante  (le  farde  coni  - . 

••  me  par  enuie  de  deux  grands  Archi- 
. lecteurs.. 

Atvify  l’on  ti  pinte  par  eferit  en  vn 

* Epitaphe  de  ladi&e.Eghie,  que  le 
, fcLuiteur du  ntaiftre  MalTon  qivia- 

uoit  entrepris  de  baAir  i’aume  oyat. 
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lrrenom  qu’on donnoit  a Ion mai- 
ftrc,  pour  la  façon  dvn  ail  d’vne  des. 
aiflesdudid  édifice  taillé  en.  forme; 
de  rofe,fort  magnifiquemenr.le  fer- 
uiteur  obtint  permifliô  defonmai- 
ftre  de  faire,  feul  l’autre  cpii  reftoit. 

Ce  qu  eftantfaid  & dreffé  : le  ferui- 
teurreceutplusde  louange  quefon 
maiftre , dont  iceluy  maiftre  falchc 
& pris  dé  cholcrc  tua  fon  feruitcur. 

' O rentre  les  peines  sLluycni  oin- 
tes pour  tel  meurdre,iLfut  condam- 
né à faire  vne  tombe  à fondid  fecui* 
teur  , & engrauer  l’hiftoireen  ma- 
niéré d’Epitaphe  :>  laquelle  fc.void 
encor  depreientdansvne  des  çha-^ 
pelles  deladide  Egliic*. 

Quad  les  Roys  vont  vifitcrReu- 
en  ; jlsfbnt  ordinaireraentléurfe- 
.•  jour  en  celle  Abbaye. . 

Le  Roy  Loys  ir.  erigealc  Parle- 
mentde  Normandie  à Rouen,  au£ê« 
■j  mois  d’Odobre^an  149 9-  Au par-R0u** 
- suant  les  çaufes  fe  decidoyentpar 
Rfchiquier , comme  elles  font  à.  ' 

. \ 
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Alençon.  Le  Roy  iufdift  y cftablit 
vn  Parlement  fedentaire  & perpé- 
tuel, auec  les  Prefidcnts,  Conleil- 
lers  & autres  gents  de  Iufticc  y re- 
quis. 

Deuant  le  Parlement  fut  inftituée 
1 la  Cour  des  aides  (qui  comprend  la 
jurifdi&iô  des  Efleuz)par  Charles  y. 
D’iceux  luges  dépendent  pluficurs 
Efleuz,  Grcnetiers  8c  Contrerol- 
leurs,  ayant  leur  Iurifdi&ion  à part. 
. Et  outre  les  efle&ionsduDuchéde 


Normandie,  y fontcomprifescei- 

• ies  du  rerche,de  la  prcuoftè  dcChau- 
mont,  8c  accroiflemcnt  de  Maigny, 
compris  auffiPontoyfe.  A Rouen  cft 
atiffi  la  Cour  du  bailliage,  & le  fiegc 

* prefidial,&  Vicomtc,&  jurifdi&ioa 
- ordinaire,  que  ceux dujpaïs appel- 
lent la  Cohue.  U y à pluneurs  autres 
Chambre? , pour  le  fai&  delà  Iufti- 
ce  8c  des  Tailles, &c. 


Entre  les  édifices  plus  admirables 
de  Roiien,  eft  le  pont  fur  Seine,  fort 
ingcnicufement  ba(ly:co  efgardà  la 
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difficulté  grande  de  laMer>qui  deux 
fois  le  iour  y faidfc  fon  flux  & reflux. 

L’egliCe  cathédrale  de  Rouen  de-* 
diée  au  nom  de  la  tref-facréeVicrge 
mere  de  Dieu,fondée  par  Roui , de- 
puis nommé  Robçrt,i.DucdcNor- 
maridie,  eft*  fort  fupetbement  ba* 
flic, armée  de  trois  grofles  tours:  La 

1>remiere  fort  ancienne  & nommée 
atourS.  Romain.  La  féconde  cft, 
di&e  la  tour  de  Beurre,  par  ce  qu’eh^*. 
le  fut  baftie  des  deniers  recueillis  duat J**4 

ale,  pour  la  difpence  obtenue 
: LegatGeorge  d*Amboife  Car- 
dinal du  s.  Siégé  Apoftolique,  pour 
- manger  du  beurre  en  Cardin  e cha- 
5 cune  per fonne donnant  flx  deniers. 

De  la.fomme  deldids  deniers  qui 
furent  cueilliSjl’on  feit  parfaire  hdu 
die  Tour  de  haulteur  admirable; 
Dans  laquelle  le  fufdidè  Légat,  feic 
mettre  vne  cloche, la  plus  grolTe  qui 
foiten  France;  & la  feit  nommer  de 
fon  nom  George  d’Amboife,  fur  la- 
dite cloche  eft  eferit  ce  Quatrain. 
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„ ; Jvjitùntnmtée  Gnrge.d’^mbcift 

Qy.i  pim  dctientt.Jix  mil  potftt  1 , 

■ J 1 El  dtepti btin  me.poffera 

t , ËluarAHte  mil  y trtuuera. 

La  troifielme  tour  eft  bâftie  ftr  le: 

* 

paruis  de  celle  Eglife,  & eft  faidë; 
d’vn.  artifice  autant  merueillcur 
quon  en  fçaur  oit  vôir,comme  auflL 
, toutlçtefte  de  ladi&e  Eglife. 

1 . Le  u pafteurdes  Rouënnois  fut. 
S.  Nichais  enuqyé  par  S.  Clement* 
apres  la  mort  duquel  fe  paflerêt  en- 
viron ccntou  fix  vingts  ans d’inter- 
’ ualle  julques  au  x*  pafieur qui  fut  S. 

..Melon  : à caufe  delà  grande  perfe- 
cution  que  1 on  failoit  aux  Chrcfli- 
ens.,  L’on  conte  jufques  au  ne  n>brc 
de  treize  ou  quatoraedes  Eueiqucj 
de  Rouen  lefquels  font  canoniiëz. 
en  Paradis. 

v Plufieurs  des  prélats  de  Rouëm 
. ont  faidl  cëhoycr  à leur  fglifede 
beaux  priuiîeges  par  les  Royr  de 
France:  EimeieJquelscü  celuyque 
le  Roy  Dagobert  donna  & cëhoya. 
aux  Chanoines,  par  les  prier  es  de  S,. 
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O u en  Ton  Chancelier  , 11.  Arche- 
uefquédc  Rouen,  &fuccdTenrcle 
S.  Romain:  & lequel  priuilege  tous 
les  Roys  de  France  ont  confirmé 
i’vn  apres,  l'autre.  C’eft  queleiour 
derAfccnfirn  denoftrefauueur  le- 
rus-Chrift,touslesanslefdi£lsCha- 
noinesontpuifiancede  deliurervn  ' 
-prifonnier  le  pluspreftàeftre  con- 
damné, & à leur  choix  en  eft  fai&la, 
deliurance  en  cefte  fortç. 

Meilleurs  de  la  Iuûicfc  /ommez. 
par  le  Chapitre  de  leurdeliurer  le 
prifonnier  qu’ikdemandentJcqueL 
rayant  obtenu  , leconduifenten  la 
chapelle  S.  Romain , baftie  en  vne 
grande  tour  nommée  la  vieille  tour*. 

, où  il  fe  confeÆcde  Tes  pechez  : puis 
lcue  la  riche  & (âin&e  Chafle  où. 
font  les  lierez  offements  de  S.  Ro- 
main (20.  Arcfceuefque  de  Rouen:, 
lan  622.)Ftledi<5t  prifonnier  fecou- 
ru  de  quinze  ou  feizeperfonnes  il  la 
porte  en  proceflion  folemnelle , où 
tout  le  clergé  affifte,&y  font  portées. 
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toutes  les  reliques  de  la  ville,  vers  la 
grand’Eglife.  Apres  laMeife  le  mal- 
fai&euç  eft  conduit  deuant  le  mai- 
ftre  de  la  confrarieS.  Romain  qui 
le  traite  tref-honneftement , & luy 
donne  ce  foir  à foupper  & bon  gift. 
Et  le  lendemain  eft  coduift  au  Cha- 
pitre de  l’Eglife;  où  par  lelieurPe- 
«itentierluyeftremonftrél’enormi- 
tédefaviepalîee,  qui  lexhortedefe 
gouuerner  fagcmentàl’aduenir,  & 
. apres  ce  il  êft  abfouls  Ôc  deliuré  aucc 
fès  complices,  & les  dépoli tions  des 
autres  criminels  , qui  n’ont  point 
eftc  nommez  ou  efleuz,  brûliez  fur 
l’Autel  du  Chapitre. 

La  caufe  de  l’o&roy  de  ce  priuile- 
ge  eft  que  du  temps  de  S.  Romain,il 
y eut  vn  ferpent  de  monftrucuie 
grandeur , en  la  foreft  de  Rouueray, 
de  l’autre  part  de  la  riuiere  de  Seine; 
lequel  faiioit  de  merueilleux  dom- 
mages aux  enuirons  de  la  ville , pa£ 
fantleau  & rauiiïànt  toutes  fortes 
«le  beftes , & bien  fouucnt  des  hora- 
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mes  : lors  qu’il  ne  troüuoit  rien 
dans  le  bois  p our  fe  rcpaiftre.  Saindfc 
Romain  fe  fiant  en  Dieu , fadrellc 
aux  citoyens,  leur  propofant  que 
fils  vouloyent  donner  des  hommes 
pour  l’accompaigner , il  fe  faifoic 
Fort,  auec  la  grâce  de  Dieu , de  les 
deliurer  de  ce  roonftre.  Mais  nul  ne 
Futfihardy  de  faduentureràlefuy- 
ure.  Ce  que  voyant,  il  leur  deman- 
da deux  panures  criminels  qui  *€-  ' 
floyent  aux  prifons  afin  de luy  tenir 
compagnie:  Iclquels  onluyo&ro- 
ya  , fans  aucune  difficulté.  Ainfi  le 
faindt  Euefque  fort  auec  ces  deux 
gallands,  l’vn  mcurdrier,  & l’autre 
larron.  Le  ferpent  leur  vint  au  dé- 
liant ; le  larron  prit  la  fuitte , l’autre 
croyant  en  Dieu  &fappuyant  en  la 
vertu  de  rEuefque,demeurea(Teuré. 
Lors  S.  Romain  inuoquant  le  nom 
dcDieu  jettafon  eftole  au  col  du  Cer-l*** 
pent,len  lia,  & le  donna  à coduire  àcle* 
ce  prifonnier.  Et  eftat  là  au  meillieu 
de  laplacc,Ie  feit  attacher^  b rufler* 


. • 
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6 les 'cendres  furent  jettées  en  la  ri— 
uiercdcSeineXe.  criminel  qui  eftoit 
demeuré.auec  rEuefque,fut  abfouls, 
de  les  crimes  par  la  Iuftice. 

Apres  le  decez  de  S,  Romain  S. 
Ouën.  luy.  fuccedant,  & admirant: 
les  œu u res  de  Dieu.  > & afin  de  ne 
laifier  perdre  la  mémoire  de  ce  grad 
miracle,  obtint  du  Roy  Dagobert 
(auqueül  en  feiixecit),le  fufdi&pri.- 
tiilcge. 

Le  Roy  S.  Loys  feit  baftir  les  Mo-»- 
nafteres  de  si  Mathieu  à Rouen,  & 
celuy  des  ïaeobins,  &le  conuent. 
des  Emmurées  , & des  Beguines- 
Henry  i.  du  nom  noy  d’Angleterre 
& Duc  de  Normandie , fonda  les. 
v*  Cordeliers,  les  Monafteres  du  Pré* 
> & deMortemer.  à Roiien.. 

i 

Des  emSraJements  de  Ca,  ville; 
de  XoiieriJ . 

7 

. Efte  ville  euft  peu  eftrevn  Jour 
« ^ efgaleà.  vn.Paris  finon  qu’elle  1 


I 

Digitized  by  Google 


• v . . le  U frdnce,  ïGy  ' 

cftc  brufléc  julques  au  nombre  de 
treize  ou  quatorze  fois  -,  comme  ie 
vousdeJuiray  : fuyuant  que  ie  lay 
trouué  par  memoireau  fécond  cha- 
pitre  du  liure  des  Antiquirez  <&din« 
gularitez  de  la  ville  de  Rouen. 

Le  premierembrafement  qui  ad  - 
uint  donc  à ta  ville  de  Rouen (com-  • 
me  font  mention  les  Annal  les  ‘dé 
Normandie  ) fut  l’an  de  grâce  84t. 
Jors  que  Haftenc,  ouHaftingue,Se- 
nefchal  du  Roy  de  'Dannemarche, 
vint  au  païs  de  Neuftrie,léquel  roeiç 
le  feu  à la  ville,&  à toutes  lesEglifes, 
qnry  eftoyent  fumptueufement  e- 
difiées. 

L’an  mil  cent  dix-  hui& , fèmbla- 
ble  embrafemeiit  aduint,qui  bnufla 
en  cor*  toute1  la  ville;  lefeu  èommen-* 
çant  en  la  rue  des  lui  fs  , qui  pour 
celle  caufè  furent  condamnez  à de; 

, grand es'.a «Rendes.  * 

L’att  mil  cent  vingt  J le  tonnerre  ‘ 
torribaiu-r  ta  grande Lglile  de  R ou- 
en, lequel  abarit  le  Crucifix , & les 


Vejcrlptiifi 
voultcs  del  adi&e  Eglifè. 

L’an  1 12.6,  le  feu  fe  print  de  rechef 
près  lepontdeSeine,quibruflapre£  , 
que  toute  la  grande  rue  du  pont  juf- 
ques  à la  rue  Bcauuoifine,  & palîa  le 
feu  par  deuant  l’Eglife  noftre  Dame 
fans  toucher,  n y endonimager  au- 
cunement ladicfe  Egiife,  mais  par 
le  changement  du  vent,  ou  parper- 
miflîondiuinejaduint  par  apres  que 
le  feu  fe  retourna  vers  les  Abbayes 
de  fain&  A mand,&  de  fain&  Oiien, , 
qui  brufla  ces  deux  beaux  Monafte- 
res,  Ce  feu  dura  depuisprimejuf- 
quesàheurede  veipres , le  iour-dc 
l’Exaltation  s.  Croix  en  Septembre. 

. L’an  1173.  k Icudyabfolut  en  la 
fain<5teSepmaine,ieiourque  le  fleur 
Guillaume  de  Dreux  fut  (acre  en  la 
grande  Eglifede  Roiien  , le  feu  prit 
en  la  ville,  &:  brufla  treize  paroilfes, 
de  les  maifons  d’icelles,  auec  plu — 
fleurs  hommes  & femmes,  & les 
petits  enfants  qui  furent  eflouffez 
du  feu.  ... 
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L an  mil  cent  quatre  vlngts  qua- 
torze, aduint  par  permifïïon  diuine 
que  toutes  les  maifons  des  Chanoi  - 
nés  de  noftrc  Dame  furent  abattues 
& mifespar  terre. 

L’an  mil  deux  cents  trois,  enui- 
ron  vne  heure  apres  minuid  , le  feu 
prit  près  le  pont  de  Robcc&brufla 
la  grande  Egl ife  de  Rouen  ,1’Egli  fe 
des.  Maclou,&  prefquc  toute  celle 
de  S.Deny$,&  la  vieille  tour,&  aulïi 
la  plus  grade  partie  de  la  ville  & des 
Eghfes  d’icelic^refent  le  *oy  8' An-, 
gleterre qui  pour  lors  cftoicàRoiicn. 

L’an  mil  deux  cents  quatre,  ladi- 
te Eglife  de  noftreDame  fut  dere- 
chef toute  bruflce,  auec  les  cloches, 
liures,  ornements , reliques,  fiertés, 
6i  grande  partie  des  autres  Egli les 
& maifons  de  la  ville. 

L an  mil  deux  cents  dix , la  nui& 
enfuyuant  le  iour  de  Pafqucs,  le  feu 
prit  aux  maifons  de  S.  Claude  le, 
vieil,  qui  fut  caufe  quel’ Eglife  fut 
toute  bruflee  , auec  celle  de  fain&: 
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Denys,  tellement  qu'il  n y demeura, 
•que  peu  de  maifons  qui  nefuHent 
bruflées. 

Lan  enfuyuant  le  feu  prit  en  la 
’paroidedeS.  Maclou,en  lafepmai- 
ne  de  Pafques>d,où  arriuaque  tou- 
te la  ville  fut  brtiïléei  -hors  «mis  les 
maifons  & édifices  de  l’Ârcheuef- 


que , lefquelles  furent  miraculeuse- 
ment conferuez.  LesMonafteresde 
S.  Oiien  & des.Lo,furentàI*inftant 
du  tout  brtfflez,  donrfutgrad  dom  - 
mage*  tant  pouclaTumptuoficé  des> 
baftiments;que  pour  les  biens  meu- 
blés,  qui  y’furentjDerdus. 

Lan  mil  deux  cents  vingt , tout 
le  pont  deUobec  fut  bruflé  , & plu- 
fieurs  aUtres-maifons  prochaines. 

. L an  mil  deux  cents  vingt- hui& 
le iour  S.  Laurens  au  moisd’Àouft, 
l’Eglifes.  Patrice  futbruflée,&  tou- 
tes les  maifons  jufques  à latiuiere  | 


de^eine.  • ■ 

Lan  mil  deux  cents  quarante  & 
trois , le  iour  de  Pafques  fut  elîeu 

Odo 
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Odo  Rigault,  Cordelier,  pour  eftre 
Archcuefque  de  Rouen,  &c  ce  di& 
iour  lefeu  prit  en  la  rueBeauuoiiÿne  t 
qùibrufla  les  EglifesS.  Laurens , S. 
Godard;  & de  S.  Ouen. 

,^-Lan  mil  cinq  cents  quatorze  le 
quatriefmc  iour  d’O&obre  qui  eft 
kjiourS.  François  le  feu  prit  en  la 
haultertoundumeilheu:  de  l Eglifè 
noftreDame  deRouën>&furent  fon- 
dues les  cloches  d’icelle  tour , & en 
tombale  clocher  fur  la  voulte  du 
chœur,  & vim choir  fur  les.chaires 
des.Chafnoinës:  Scfut  brusle  toux  le 
comble  dudi&ehœur.Vn  Chanoi- 
ne nommé  maiûre  Eftlenne  Haro 
Penitenticrdeladi&e  Eglifc,  difoic 
lagrandeMeirepourlorsitoucesfois 
(par  la  ^race  dcDieu)ny  eut  perfon-. 
neblcfse.  ~ ^ . 

. L’an  mil  cinq  cents  vingt,&  vn  la 
peftilcce  fut  fi  grand  ei  Rouen,  qu’il 
îëmbloit.  voir,pac  apres  dedans  la 
ville,  qu’ihny  euiV  plus  perforine  au 
monde;  tant  elle  lut  iaifsée  deferte* 
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par  ladite peftilence>rherbe y eftît 
dvn  pied  dehaulc.  : . 

*oy.  * Non  loing  de  Rouen  fur  jadis  le 
jç;:  petit  Royaume  d’Yuetat*  'érigé  du 
l0t‘  temps  de  Clothairei.  du  nom;  le* 
quel  ayant  tué,  fans  aucun  lubjed, 
le  Seigneur  Gaultier  d’Yuetoc  (qui 
eftoitàfon  feiuice  ) par  le  faiix  rap- 
port de  quelques • courtifans'.ebui- 
eux  fur  la  vertu  dudi&Seigneur  d*Y *: 
uetot,  futiceluy  Clothaire  excom- 
munié par  le  Pape  Agapic,  Pilnere- 
paroitlafaulceainly  témérairement 
co m mile.  Adoncledid  Clothaire 
exemta  de  tout  hommage,  les  Sci* 
gneurs  fucceiîeurs  dudid  deffun& 
Gaultier,  auecpouuoirde  faire  ba- 
tre  monnoye , & autres  dignitez. 
Mais  les  hoirs  malles  deffaillants  en 
cefte  maifon  •>  ce  priuilege  feft  aully 
perdu.  Meilleurs  du  Bellayfontà 
prefent  heritiers  de  ce  lieu, 
pti  un  e Enuiron  l’an  de  grâce  milfoixan- 
»ame.te  & quatorze  fût  inftituce  a Rouen 
. la  feile  de  la  Conception  noftre 


D 


JeUjfranâel  27  s 

Dame  , a caufe  d’vne  apparition  qui 
iefeitàvh  Abbc  voguant  es  périls 
delà  mer,  durant  la  tempefte:  La* 

quelle  fefte^eft/peciallement  folcn- 

nizee  a Roiien.  Etyà  pris  & gage 
proposé  à vn  puy  & elchauffault  ' 
qui  y eft  ouuert  à cefte  fefte,  à tous 
Orateurs  & Poëtes,  en  toutes  lan- 
gues, qui  aurontle  plus  do&ement 
&mieux  a propos  célébré  les  loiian- 
ges  de  la  V ierge , fur  la  faintf  e Cou  - 
ception. 


De  fa  viffe  ^ Eur  eux, 
t Nire  Jespeuples  de  la  Gaule  (fc- 
; Ion  les  ancieus^autheurs)  ceux 
d Eureux  tiennent  vue  des  preraie- 
res  places , 8c  Rappellent  Eburomcery 
Lavilleeft  baftielurle  Heuued’lton 

autrement  didEffeline,  du  nom  de 

la  Comteïïe  EffrEne,  femme  de 
Raoul  jadis  Comte  d Ewreux. 

Cede  ville-ert  vn  fieged  Edefthé, 
8c  porte  ce  no  d’ Elturort/x,  qui  fîgni- 
fieyuoiiejà  c aufeq^eja  plujpart  du: 

M ij 
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terroir  cPEtireux  eft  blanchiflant 
comme  yuoire. 

, . Le  premier  Euefquequifutià  E- 
ureuxfucS.  Taurin,  du  temps  de 
Domitien,  apres  la  mort  duquel  &- 
nef  que;  Richard  Comte  de  ce  lieu 
feitbaftiren  Ton  nomTEgliie  de  S. 
Taurin,  & vnmotfaftere  de  Dames 
Religieufes.  . 

Mefïire  Iacques  Dauy  fieur  du 
Perron  à prefentEuefqued’Eureux, 
&Cardinal  duS  SiegeApoftolique, 
eft  Tvn  des  plus  infignes  Ôc  plus  Iça- 
uantsperfonnagesde  tout  le  Roy- 
aume : comme  Ion  pault  voir  pac 
plufieurs  oeuures  admirables  de  ion 
inuentionj  & eft  le  vray  fléau  des. 
Heretiqnes,  trefigrand  zélateur  de 
1 honneur  de  Dieu. 

Eur'eux  eft  limité  de  la  Seine  à ÎO- 
rient,du  terroir  de  Lifieux  à l Occi- 
dent,-  au  Septentrion  des  finages  de 
Roiien,  & au  Midy  du  Perche. 

* Au  terroir  d’Eureux  font  les  vil- 
îes  de  V ernon^àigle,  PafiTey  Iurey, 
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Tuillieres,  Concties,  Bretueil , Ru- 
gles,  Bruin,  & Heïmenuille.  Non 
loing  d’Eureux  fut  la  mémorable 
bataille  d’iury  l an  1590. La  ville  à'  t~ 
ureux  fut  toute  bruflèc  l’an  mil  trois 

* r 

cents  cinquante  hui;V,  le  feu  ayant 
«fte  mis  au- fort  d icelle, pari  ean  Meu- 
don,  pour  lors  gouuerneur  *,  afiiu 
d’empefcherqne  l'cnnemy  n’en  joti- 
ift.  Il  y a Bailliage  & Cour  de  Pre  * 
fidaux. 

- . . 1 ' < » . . , 9 \ 


\ 

De  JZifieux  & autres  viffes. 

T Yfieux,non  loing  d’Fureux,eft 
■ ^vne  ville  "Epifeopale,  ayant  ce 
païspour  limites  Eurcux,  à TOrienr, 
3e  païsd’Auge  au  Septentrion;  & ait 
*Midyle  Perche cV  Alençonnois  ; Sc 
à l’Occident  les  finages  deSce.  Et 
eft  lepaïs  deLifieux  fort  ancien,  &: 
bien  ccgncu  par  Celar.  ' r 

- Cefte  partie  de  kNormandie  ^.ti 
• regarde  les  ArmoriqueseftCeltique 
11  y ayant  deBelgiquc  que  vne.partie 

Miij 
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du  Rouënnois , & le  païs  de  Caux 
auoilinant  la  Picardie.  Ly lieux  eft 
baftyc  entre  Sces  & Vernucil , allez 
loing  de  la  mer.  Liuefquc  eftauflï 
Comte  de  Lylieux. 

Le  pais  Lexouien  eft  arrosé  du 
fieuue d’Iue, qui  le lepare d’auec cg- 
luy  de  Secs . 

.Non  loing deLy lieux  eft  Ponteau 
de  mer:  & en  ce  quartier  eft  l’Ab- 
baye de  Bernay , fondée  par  la  fem- 
medu  Comte  Richard  cy  deuaat 
nomme.. . . . , • 

Apres  eft  Hon-fleu , ville  maritU 
me  portant  ce  nom  à caufe  des  eaux 
qui  fe coulent  en  la  mer,  par  ceft  en- 
droit. ■ T • 

i En  ce  païs  y àplulieurs  monafte- 
xes& Abbayes,  de  l’ancienne  fon* 
dation  des  N ormands, comme  ceux 
des  Préaux  & de  Greftain,  & autres 
villes  & places  comme  font  le  Poirt 
de  Iarche,  la  Bouille, fur  le  bordage 
ctèla  Seine.  .....  •< 
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-Qaüx. 

< 

E païs.  eft  celuy  que 
Cefàrapelle  Ca/etes , 8c 
eft  de  belle  eftendueifc 
plus  en  long  qu’en  lar- 
ge ayant  le  terroir  d’ a- 
beuilleau  Leuant:  auMidÿ  le  Beau- 
uoifisj  au  Septentrion  TOcean,  ÔC  à 
TOccidentla  riuiere/de  Seine  , auec 
partie  du  Rouënnoys. 

Les  villes  plusfameufes  de  ce  païs 
font,  GiforSjS.Clérfur  Epie,  Pon* 
toyjfe,  Gournay , Aumale,  mainte- 
nant Duché  , apartcnanc  à rilluftre 
maifbn  deG.uiic,Neuf-  chaftel,iîege 
Royal, HeuComté  apartename  aux 
heritiers  des  Ducs  de  Neuers , Ar- 
ques* & le  fameïix  port  de  Dieppe, 
ivne  des  plus  fortes  places  delaco- 
fte  beigique  , ayant  Ion  nom  dvne 
petite  riuiere  laquelle  ypafïe. 

Miiij 
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Lclongdeceftecoftc  Septentri- 
onale de  Normandie,  eft  la  place  de 
Valéry  fïtuce  fur  la  mer. 

•* 

fondation  de  Ftftamÿ 

,.g|/  autres.  ■/.. 

*C  N ce  pais  de  Caux  eft  la  fameuie 
J-* 8c  ancienne  place  de  Fefcamp* 
ainfy nommée,  comme  qui  diroic 
Champ  de  Fifc*  ou  campaigne  pu- 
blique, fondée  pars.  Vvandrulei 
nepueu  du  R oy  Pépin;  lequel  ayant 
abandonné  le  palais  Roval  ferendif 
Keligieux.il  fonda  auffi  l’Abbaye  de 
Fontenelles  en#  Normandie,  Ri- 
chard r.  du  nom,&  Richard  ion  fils 
Ducs  deNormandie  réedifierent  le- 
did  monaftere,&  y donna  ceftuy  cy 
la  baronnie  d’Argences. 

A Fefcamp  eft  baftiecefte  grande 
riche  & mémorable  Abbaye, où  fui- 
rent jadis  enterres:  les  Roy  s d’Aii- 
glecerrc,  & Ducs  de  Normandie1; 
tant  pour  la  deuouondu  lieu , que 
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pour  la  fain&etè  des  hommes  qui  y 
celebroyentlediuin  fernice  pour  ce 
que  aufli  ils  en  auoyent  cfté  les  fon- 
dateurs. 

En  laNormandie  Belgique  eft  eu  * 
coraffifc  cédé  force  & imprenable 
place  du  Haute  de  grâce,  fer  liant  de 
clefauRoyaumede  France^pour  fai- 
re tefte  à l’Angloys,  laquelle  le  Roy 
François*! l du  namfeit  baftir. . 

Outre  les  villes  fu ides  font  en- 

* cor  au  pais  de  Caux  les  villes  mari- 
times de  Haifleu,qui  iîguifie autant 
que  cotute  flux  demer^&Caudebec 
laquelle  femble  porter*  le  nom  du 

* païsvbien  qu'il  v^it  encor  vnë  pince 

- nommée Cailly  fe rdfentanr  de  1 an- 

' cienneapellario  deCalet  ruinée  par 

lesRomains.  Cauxeft  vn  Bailliage 

* reirortantau  Parlement  de  Roiien  , 

* ^ ayant  fotfbz  foy  les  villes  fuldi- 

* des, excepté  celles  qui  font  fubje- 
é>es  à leurs  Comtes  ou  Ducs, & ayac 
leur  Bailliage,  vont  refpondrea  la* 
Cour  fouueràme. 

M v 
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loy  En  ce  pais  eft  vne  loy  par  laquelle 

pétant  Nobles  que  Roturiers  venants 
a mounr,u  ny  a quel  aine  qui  em- 
caux.porte  l’herirage  folidemcnt  ; & fans 
que  partie  aucune  d’iceluy  puilï'c 
eftre  conférée  au  puifnc,finon  quel- 
que p 1 o u i (lo n pour  fe  viu re. 

- Et  celle  couftume  eft  procedee  des 
anciens  N oruegiens&  Danoys,lef- 
quels  de  tout  temps  faifoyervt  leurs 
aifnez  heritiers  generaux  de  toute 
la  fucceflion  & patrimoine.  Et  les 
autres  enfants  cftoyent  enuoyez 
hof  s de  leur  pais  , pour  conquérir 
leurfortune. 

„ Celle  loy  fut  occafion  que  les  pre- 
miers Normands  qui  paiferent  en 
Gaule,  auoyentqui&é  leur  pais;  ne 
leur  reliant  par  la  couftume  que  Te£. 
pée&le  courage,  pour  fen  aller  ail- 
leurs chercher  leur  auantage.  De- 
quoy  l’effedt  donne  plus  de  loy  que 
eferiture  qu’on  en  pui (Te  monftrer. 
Voyla  pour  laNormandie  Belgique 
refte  encor  la  Celtique» 


T 


l8t 
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& c(' zÂknçoKj: 

Y terroir  dë  Lyfieux  eH 
voifinceluyde  Sées , le 
peuple  duquel  s’apeloit 
jadis,  Selluuien  ou  Sagi- 
en.  LaCâpitallevilledecepaïs  eft  ft- 
tuée  furla  riuiere  d’Orne, laquelle  le 
va  ruer  dans  ï Oceart,au  defloubs  de 
Caen. Celle  ville  eft  illuftrée  deSiege 
Epifcqpal,  ayant  foubs  foy  plufîeurs 
bonnes  villes  ,&  la  plufpart  de  l’À- 
lençonnoys, auêc  partie  du  Perche. 

' La  terre  de  Sées  eft  an  meülieu  d e 
<•  Normandie  entre  l’Orient  & l’Oc- 
cident, ayant  le  terroir  de  Lyfieux 
' au  Leuant,  Falaise  au  Ponent,  la 
Duché  d’Alençon  an  Midyv&an 
■ Septentrion  Auge  en  la  balîe  Nor- 
> mandie.  - * 

- L’eglifecathedralIedeSéeseftde* 
L diée  en  l’honneur  ■ de  noftre  Dame: 
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le  premier  Euefque  de  laqüelle  fa- 
pelloitSigeboIde.  * ' * •' 

- -Alençon  eftoit  jadis  vn  Comte  * 
dont  Pierre  quatriefme  fils  de  faindt 
Loys,  fut  le  i.  Comte^equcl  cfpou- 
fa  Jeanne,  fille  vnique  de  Iean  de/ 
Chaftillon,  Comte  de  Bloys 
JJ'î®*  A lençon  fut  érigé  en  Duché  foubs 
«h?1*  Charles  6.  lan  1414.  Le  bailliage  de 
ce  lieu  eft  vn  des  plus  grands  de  Nor- 
mandie, ayant  luges,  Confeillers,& 
autres  gents  de  Iuftice.  - * • ^ 


1 


1 

1 

1 


*f  m dation  de  (a  vttfe  de  FaCat  - 

J . „ " , . j : . i 

,, . z$ , & autres. . . . , 

* 1 , * * 1 . « » > * * V ^ 

C Oubs  lcDi  cecefe  deSées  eft  la  vil- 
^ le  de  Falaize,  ainfidide,de  f*lesy 
ou  Ff/fi,motHebrieu*,  qui  lignifie 
, ]a  languette  qfli  tient  vne  balance 
en  fon  contrepoix  :•  lequel  nom  fut 
jadis  donné  à ctfte  ville , pat  les  en- 
fants de  J^oépoiledanis  la  Caulej  A 
eau fe  que  ladide  ville  eft  fituée, 
comme  en  cigale  diûance,  au  fond 
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dvn  vallon,  enuironnce  de mon- 
i taignes  de  toutes  parts. 

La  figure  de  Falaize  eft  comme 
vne  nef,  eftant  longue  & eftroide,, 
n’ayant  que  trois  rues^deux  defquei- 
les  vont  dVri  bout  à l’autre  de  la 
ville , où  le  chaftcau(qui  fut faid  ba- 
ftïrparCelàr)  eft  comme  la  poupe 
* de  la  nauire , eftant  fuué  fur  vn  roc 
commandant  à la  ville  > ayant  des 
foirez  fort  profonds , & enuironné 
de  deux  eftangs  ,1  vn  defquels  ne  ta- 
rift  point,  à caufe  des  fourcesqui 
;y  font. 

En  icelny  chafteau  fe  tenoyent 
jadis  les  premiers  Ducs  de  Nor- 
mandie. * * . : ; r *: 

li  n y â que  deux  parroi fies  à Fa- 
laizc:rvnefondèeaunom  dclatref- 
ulain&e  & indiuisée  Trinité  , & 1 au- 
ti  e de  S;  Geruais.  La  ville  de  Falaize 
: eft  plnsLabiiéedegentsdeIuftice& 
N oblefie,que  de  marchands  : Par- 
quov  il  n’y  à pas  grand  trafic.  ; i 

. *< . Nonloing  de  Falaize  eft  ce  gros 
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& fameux  bourg  nomme  la  Gui- 
Cuî-  bray,où  fe  tient  la  foire  tant  renom-  « 
mce  par  toute  la  France  & Germa- 
nie, laquelle  Te  commence  lelender* 
main  de  la  my  Aouft , & dure  huidfc 
iours.  A vnelieiie  de  Falaizevers  le 
Ponentcftlemontfurnommé  d’Ai- 
rienne  où  Ton  prend  les  oyfeaux  de 
proye,  & paflkgers}  tels  que  font  . 
Faulcons,  sacres,  Tercelets,  tfpre- 
iuiers,  EfmerillonSj  & fou-uent  des 
Aigles , & plufieürs  autres  fortes 
if  oyfeaux. 

Guillaumele  Conquéran  t fils  de 
.Robert  u du  nom Duc  de  N or- 
-mandiez  eftotdnaufdeFalaizc.  ; 
üjalaize  eft  du  bailliage  de  Caen, 

• comme  aufîi  Bayeux  & Vire,  qui 
eft  vne allez  belle  ville,  ayant  cha- 

-fteau  & fiege  d’affifes,  & reccptcs de 
sTaillcs  Sc .'Aides.  Par  ai n fi-  les  a - 
; toyen  s fonrfort  honorables , 8c  y à 

• des  Aduocats  qui  font  recherchez  • 

beaucoup  pour  leur  fçauoir.  * / 

• Encelieu  commence  la  tiuiere 

V- 
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de  Vire,  laquelle  apres  auoir  palier 
par  le  Pont  farcy, bourg  de  Telly,  fe 
vient  rendre  au  defToubs  de  fain£fc 
Lo,  puis  à Nuily,  & près  la  mailon 
du  fieur  de  Beuzeuille  fur  le  Vey,& 
par  lesVeezd’iugnyRc  faillit  Cle  • 
ment  entre  en  la  Mer  : & fe  pefche 
le  bon  faulmon  en  ladi&e  riuiere. 


Robert  & Anthoine  di&s  leChe- 
ualier  frères  (leurs  d’Aigneaux  Poè- 
tes François  ( iciquels  ont  élégam- 
ment traduid  les  œuuresde  V îrgile 
& d’Horace  ) elloycnt  natifs  de 
•Vire. 

Le  terroir  voifïn  de  celle  ville 
porte  le  nom  de  Vau-de  Vire,  de  la- 
quelle & du  fufdid pais  ont  Retien- 
nent leur  nom  les  enanfons  ancien- 


nes & communes, appeîlées  vulgai  • 
rement  Vau-de  Vires.  Defquellçs 
fut  autheur  vn  appelle  OliuierBàk 
félin. 
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fOU  DzATIO'N  DE 
fa  viffe  & terroir  de 
Tayeux. 

Ayïvx  eftvne  ville  E- 
pifcopale,  voifine  delà 
ville  de  Caen  de  6.  lieiies 
posée  entre  ladnfte  ville 
8c  Carenren  5 & des  plus  anciennes 
de  la  Gaule  5 & la  capitalle  du  pais 
B e/C  si. 

Lequel  païs  eft  limité  du  terroir 
de  Caen  à 1 Orie  nt3  de  Coftenrin  au 
•ponent  j des  Vi  corniez  de  Vire  8c 
Coftenrin  au  Midy , 8c  de  la  Mer 
Occeane  au  Septentrion. 

L’eftendue  de  la  Vicomte  eft  des 
• jplus.grandes  de  la  Normandie. 

Qu  elqdesws.riéntnt'que  rayeûx 
prendlonnom.  de  Belt*  > i.  Roy  de 
Babylone,eftant  venu  iurgir  vers  les 
pa  rties  du  Noithdu  cofté  de  labaf- 
îe  Normandie,  là ouilioudatefte 
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ville , apellee  de  fbn  nom  Belocale: 
comble  qui  dirôitBe’/ï  cafa, c’eft  à di- 
rCjlamaiîbn  ou  là  demeure  de  helua. 
Commeaufli  ce  peuple  eft  nommé 
zellcctfii. 

Ceux  de-Bay  eux  furent  des  pre- 
miers apellefc  à la:  cognoiflfance  de 
l’Euangilepar  fain&  Exupere , qui 
fut  enuoyé  en  ce  pàïs  du  temps  de 
Domitian  l’Empereur,  par  S.  Clé- 
ment fuçcefleur  de  S.  Pierre;  duquel 
il  fut  promeu,  & vint  comme  Euef- 
que  à Éatyeuxprelcher  la  parolledi- 
uine.  • ~ * 

L’egîifede  Bayeux  eft  des  plus  bel- 
les de  Normandie,  pour  la  magniüu 
cence  delà  ftru&ure  & colomnes  de 
toutes  fortes-;  embellie  de  diuerk 
ouurages , & les  deux  tours  de  mer- 
ueilleufe  hauteur , & fai&es  en  for? 
medepyramides:eftantsfouftenues 
. du  corps  de  ceft  édifice , & au  me  il- 
lieu eft  viie  magnifique  tour , ornée 
d’arches  , & arcs  boutants  & 
claires  voyes , que  feit  faire  Loys  de 
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Harcourt  jadis.  Eueiquc  de  Bayeux* 
çp  laquelle  tour  eft  TorlQge;;de4a 
ville,qui  eft  desplus  dxquifes,qaon 
fçauroit  defirer , marquant  & Ton- 
nant les  quarts,  & demy  heures  d’v- 
ne  agréable  mélodie par  Ien&qy  en 
de  quelques  clpchette#  ionnantcs 
l’antienne,  Regin* cali,  cre.  m- - : 

Cefte  Eglife  eft  des  bien  Ternie  de 
la  France,  ayant  Ton  Euefque  qui  eft 
vn  Doyen  entre  les  Prélats  de  Nor- 
mandie, ôc  lequel  es  aiTembléesnifr 
bliques,  eft  lieutenant  dé  F Arche* 
uefquc  ou  Métropolitain. 

Il  y à 50.  Chanoines  en  cefte  E- 
gliTe , y comprenant  les  12. dignité^ 
jtelles  que  font  le  Doyen  , Çhan tue. 
Chancelier  , Archidiacre  i Soubs* 
Doyen  , maiftre  Efcole  : puis  les 
grands  Vicaires , & grand  nombre 
de  Chapelains, & le  Theolagal,  & la 
Salette,&  enfants  de  Chœur.  |V 
Il  y auoit  de  grands  threfors  & ri- 
ches chaffesy  où repoToyent les  la- 
crez  ofleméts&rcliques  de  plufleurs 
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fiin&s,  emportées  par  les  Hugue- 
nots & Caluiniftes  , Tan  1563.  da- 
rant  les  troubles  & g uerres  cfuiles 
du  Royaume. 

Soubs  ce  Bailliage  &Vicomtt  eftThor* 
la  place  deThorigny,qui  n'eft  qu’vnï* 
petit  bourg,  & qui  jadis  eftoitvne* 
belle  ville,  comme  les  marques  tant 
de  murs  quedeportauxle  fontpa- 
roiftre. 

-*  Fondation  de  la  vide  de 

- ' 1 , 

Caen , &c.  ' 

/'"''Aen  eft  apellée  Cddmuu  par  les 
Latins  , comme  qui  diroit  Caii 
dm**,  & non  pas  de  c*dinpu\ comme 
quelques  vns  ont  pensé  $ D'autant 
que  le  Di&ateur  Caïe  Ofar , en  fut 
le  premier  fondateur,&  eft  celle  vil- 
le fituée  fur  la  riuiere  d' Orne  ou 
d’aulne,  & eft  la  fecôde  en  ordre  en- 
tre les  principales  de  Normadie,efti- 
mée  des  plusbelles&plaisates  qu’on 
puifTe  voir  à caufe  d e fon  aiïietcc.  , 
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La  rnaifbn  de  ville  deCaen  eftfort 
magnifiquejbatie  fur  des  pilotis  en 

l’eau;  fur  des  arcs  boutants,&  faifte 

- 1 « 

à quatre  beaux  & grands  eftages  , & 
armée  de  quatre  tours  es  quattre  . 
coings  de  r édifice.  La  principale 
tour  et  celle  dé  Befroy  , en  laquelle 
eftla grofïè orloge,  oùlonvoid  des 
cadrans  pour  cognoiftte  l’accroif- 
iement  & decroifîement  de  laLune. 


Étienne,  & le  Monaftere  des reii- 
gieufes,  dédié  au  nom  de  lafainfte 
Trinité-,  auquel  la  première  Abelfe 
fut  vne  des  filles  du  fufdiét  Duc,  co- 
rne nous  auons  dia , & lequel  y fut 
enterré,  comme  auflî  fa  femme.  Les 
Epitaphes  defquels  y font  engrauez 
& leurs  effigies  dreffées  j &par  ce 
que  j*ay  miscy  deuantceluy  du  Duc,  # 
ie  mettray  celuy  de  fa  femme,  qui 
et  tel. 


' Ceftoit  en  cefte  ville  que  'faifoi 
jadis  fa  demeute  Guillaume  le  Con 
querantauec  fon  efpoufeMathilde 
& où  ils  feirent  bâtir  IV  bbaye  S 
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Egregtdm  pnlchri  tegit  bac Jbructura frpulchri 
Moribus  infïgnemygermen  RegaCe  Matbildem 
£>  ux  Flandrita pater  bute  extiitt  *Adala  mater « 
Francaritr»  gentis,  Roberti  fi  lia  Regisr  > > - 

Et  foror  Henrici  RegaltS  adepetiti , 

Régi  magnifia  Gulielmo  iuncta  maritoy  ' 

’Prafentem  [ederm  prefentemfedt  aderrty 
Tam  multis  terris  yquàm  multis  rébus  honejHs » 

*Ad  fe  ditatarrh  fe procurante  dicatam 
H Ac.confolatnx  inopumy  pietatis  amatrix 
GaÇis  disperfsy  pauper  fbi  diues  egenis 
Sic  in  finira  pet  Ht  confbrtia  vitfy 
2n  prima  menfis,  pojipriman  luctmNoHcmlris • 

1087* 

Ce  Duc  Guillaume  fecouru  Je 

* * 

Henry  1.  decenom,Roy  de  France, 
gaigna  vne  bataille  auprès  de  Caen, 
au  val  de  Dunes , contre  les  Comtes 
de  Bellïn  & deCoflenun,qui  le  vou- 
IjO)  êt  châtier  de  fa  feigneurie,com- 
me  illégitime.  Apres  celle  bataille 
il  feit  vue  alîemblée  de  Prélats  à 
Caen, où  prefida  Maurille  drche* 
uefqnede  Rouen:  & pour  ce  que  les 
luldiclspreiacs  auoyët  porté  les  re- 
liques de  leurs  F gliles,&mifestoutes 
en  vn  lieu  : il  feu  depuis  baflir  en  la  1 
mefme  place  vne  Eglife,  apellée  PE  * 
gli'e  functe  paix  de  Toulfainds  : en 
Fan  mil  cinquante  & cinq^. 
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tuée  fur  la  riuiere  d’Orne5laquelle  le 
va  ruer  dans  l 'Océan, au  ddfoubsde 
Caen.Cefte  ville  eft  illuftrée  deSiege 
Epifcopal,  ayant  foubs  foy  plufieurs 
bonnes  villes  xSc  la  plufpartderA*- 
lençonnoys,  aiiec  partie  du  Perche. 

' La  terre  de  Sées  eft  au  meiUieu  d e 
f Normandie  entre  l’Orient  &TOc- 
' cident,  ayant  le  terroir  de  Ly  fieux 
~iau  Leuanr,  Falaifeau  Panent,  la 
Duché  d’Alençon  au  Midy , au 
• Septentrion  Ange  en  la  balle  Nor- 
-roandie.  ' •' 

- L’eglifecathedralIedeSéeseftde- 
^ diée  en  l’honneur  de  noftre  Dame: 


Sées,  & cf'tÀlcnçoK-j. 

*'  * T . i . 4 • i j , 


1 


en.  La  capitalle  ville  de  ce  pais  eft  It 


V terroir  de  Lyfieux  eft 
voifin  celuy  de  Sées , le 
peuple  duquel  s’apeloit 
jadis,  Selluuien  ou  Sagi- 
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*.  Saiffiaye  Je  Cojlentin  , 
Alias,  f'onfiawtirL-j. 


• ••  ;r:~  tiOf?;-  - 

E pays  de  Coll  emin  eft 


£ 


j|  L vn^es  fept  Bailliages 
de  la  Duché  de  Nor- 
.mandie  , du  1 effort  du 
Parlement  de  Rouen  , qui  confifte 
en  cinq  Vicomt^.  fçanoir  eltjCon-^ 
(tances , CatcntRi , Vallongnes  5 A- 
uranches , & faindfc  Lo  , qui  eft  de 

jnouueileeredHon.  > r 

• • 

. - Plus  audidl  pais  de  Coftentin,  il 
y à deux  Bailliages,  R o vaux  jfçauoir 
eft,  S.  Sauueur  Lendelin , & S.  Sau- 
neur  le  Vicomte  : sufquclsy  à Bail-» 
lifs,  Vicomtes",  leurs  Lieutenants, 

& les  Officiers  du  Ro  y. 

• • > 

Du  pays  deCpftendn  eft  encor 
compris  le  Comté  de  Mortaing  qui 

eft  de 
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eft  de  grande  eftendue^ôà  ÿ i BaiP- 
ly,  Vicomte  , leurs  Lieutenants; 
gènes  du  Rroy te  EÛttkion.  - ° '* 


compenfc  à luy  fai&epar  le  Roy  ek 
lieu  des  terres  qui  luy  apartenoyenc 
'W ' H ailï â'ute;!'  ciffi fe  ' de  Madame 
Marie  deLuxèmbOiirg/^  .\v  ' 

Eft  au  (ïï  décampas  dudid  Bail- 
liage deCoftetmale  bourg,chafteau^ 
8c  haultejufticede  Gondé  fur  Noi- 
Teau  f p ronenu  de  partage 
paruenu  efohfep^ïi  lacet 
iieur  Prince' ifeXÔUemetiay  , < 
baillé  en  dot^jiieconde  fille,  ma^  1 
rice  au  fieur  Comte  de  Fiers. 

Le- païsd  eCoftentin  con  tien  t en 
iby  plu  iieurs  bonnes  &;  fortes  villes; 
8c  eft  enüircnflèote la  Mettant  veçs 
le  midy3côucbam,qüeSeptentnoi^ 
*&  vers  lé  Letiànt àpour.  limitesle 
-pays de  Beffiri  , le  Vicomte  de  V ire, 
Ôc  la  Brctaigné  vers  les  villes  de 
Pont-orfon,&  de  faind  Iame?.Xef- 

N 
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quelles  places  font  foubz  la  Vieom- 
t^d'Auranchcs.  , t • V . . 

N ous  commencerons  donc  la 

* * \ . 

defcriptfoji  dudift  pais  de  Coftcn- 
jtin  par  la  ville  capicalle>qui  eft Con- 
fiances. 


1 


i J ' ' . i . - ■ i 1 j-i 

Fondation  de  Ca  ville  de 

* f > f 

Confiâmes. 

Esté  villeporte  le  nom 
de  Câfird  Confttntidyiç&u- 
fe  que  les  foldatsGaulois 
y refiftoyent  toujours 
conftamment  aux  Romains. 

Aucuns  ont  voulu  dire  que  Au- 
^ufteCefarluy  donna  les  premiers 
fondements, & que  ConfantiM  Cet  far 
quarante  deuxiefme  ^Empereur  de 
Rome,  i’appella  Confiances,  de  Ion 
-nom  : par  ce  qu’il  y.  faifoit  ordinai- 
re me nt  Ton  fejo U £ : ni e Cm e s.qu  i 1 

•jnodKUten  Normandie^  Eureux. 

V C.ondances  efr.<W^e.cbampe- 
i: 
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flre  & fans  murailles  nyclofture, 
dont  ceft  dommage,  eu  efgard  à fa 
beauté  & fituation,eftant  proche  de 
la  Mer  : Toutesfois  elle  à cfté  autres 
fois  fermée  de  murailles  ( dont  on 
trouue  encor  quelques  veftiges)  qui 
furent  abbatues  apres  que  les  An- 
glois  en  furent  challez. 

Au  cotte  d’Occident  de  cette  vil- 
le , vers  la-maifon  du  (leur  de  Grafc 
tôt,  aulsas  dVn  vallon  fe  voyenc 
plusieurs  piüiers  , fort  haults&  de 
belle  ftruàure,  induftrie&  artifice, 
faids  comme  vn  pont  à plufieurs  ar- 
cades, baftiz  anciennement  par  les 
feigneurs  du  nom  de  Paifnel , des- 
quels on  voit  en  cespillier^  quelques 
armairies.  On  pâlie  par  deilcubs 
po\ir  aller  à l’autre  codé  du  vallon  : 

& y à vn  canal  de’plomb  deilus,  par 
lequel  on  faid  venir  vnefontaine  ap^n“! 
meillieu  de  la  villc,qui  eft  bcauconp^a#rbIe 
proffitable  au*  habitants  : Et  par££ï 
delïoub^  iceluy  pont  pâlie  vnpetit 
tudlçaw  nomme  Bullard. 

. ‘ • N ij  0 " 
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t L'églile  cathédrale  de  Conftaii* 
c'esed:  vne  des  plus  belles  & a dmi- 
rablemenc  baftie  de  tout  le  Royau* 
■inc,  auec  de  belles  tours Tvne  def- 
quelies  eft  plat te  6c  plombée  par 
-deillis  , vulgairement  nommée  le 
plomb  de  Confiances  5 de  delTus  la- 
quelle on  voir  tout  le  pais  à l'enui- 
lôii,  & leslfles  Angloilesdelariay, 
6c  Grenezay,  6c  autres  Ifles  lors  que 
3e  temps  eft  ferain. 

Dedans  icelle  Eglife  ont  prefidé 
plufieurs  infîgnes  Euefqqes  depuis 
la  prïminne  Eglife,car  le  cinqiefme, 
’içauoir  S.  Lo,  eftoiten  l’anquattre 
cents  foixante  & -treize  : donc  on 
peut  voir  que  les  premiers  ont  efté 
durant  la  perfecution  des  Idolâtres 
6c  Payens contre  les  deffenfeurs  de 
de  l’Euangilc. 

'•  Or  le  premier  des  Enelque?  de 
Confiances  fat  s.  Ereptiole,  le  2.  s. 
Exuperance,  le 5. Leonard,  le  4.  s, 
■pofleiIeûl*,le  5.  s.  Lo . Le cotps  du- 
quel gift  à Rouen,  où  il  fut  porté  à 
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caufe  des  guerres.  Ce  quia  elle  oc- 
cafionque  les  Euefques  de  ce  lieu 
ont  longuement  porté  le  tilcre  ci5B- 
uefque  des.  Lo  , ( aufquels  ladî&ëf 
ville  apartenpit,  éc  yauoyent  'vno 
* fort  ample  maifon  ) par  ee  que  Y B - 
ucfque Thierry  fe  tenoir  à Rouen  en 
quelques  poilèffîpns  que  le  Dnc.de 
Normandie  luy.auoit  données,  b*  la 
cité  Métropolitaine  près  fEglife  dé 
s.  Lo.  attendant  que  Côftances  i tu- 
née  fuit  remife  en  vigueur.  Le  6.  fut 
s.  Romphaire,  le 7.  Leon,  le  & sr 
Leonuan,qui  fignaîau  premier 
ci  le  d’ Orléans  >le5>.  lu  t s YVlmd  qu> 
foubfcriuic  au  fécond  & au  troihei- 
me  Concilie  d’Orléans  , le  ic.  fut  s. 
Vlphobert,  leu.  fut  S.Vlpicie,  leu* 
Nepe,  le  13.  Machaire,  appelle  pa& 
G r ego  i r e d e.T  ours  Romac  ha  ire  : d i- 
fantquecefuc  luy  qui  enterra  le  s.' 
ArcheuefquedeRouën  Precexarje- 
quel  fut  fai  (A  mallacrer  par  latneur- 
> triere  Fredegonde  , I-an  cipq  cen  es- 
trente  quatre;  comme  Je  iufdaft  Ar-, 

N iij, 
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eheuefque  celebroit  la  Mefle  va 
iourdcPafque.  Le  14.  Euefquefuc 
Huldcric,  le  15.  Vvaldomar , le  16. 
Trahé,  le  17.  Rothumud,le  18.  Salo- 
mon,le  19.  Agathée,  le  10.  Lauin,le 
2i.Vvifride3leii.Aldebert,lei3.Io- 
/uc,  le  24.  Leon,  le  25.  Angulon,  le 
26.  Hubert,le  27.  Vvibard  , le  28* 
Herluin,le  29  Sigenand,le 30. Lifte, 
leji.  Ragenard,  le  32.  Helîebold,le 
33.  Aggebert,  le  34.  Theodoric  ou 
Thierry;  qui  fut  nommé  Euefquc 
de  s.  Lo,  le  35.  fut  Herbert,  le  36. Al- 
gerunde,lequcl  fut  malîàcréà  s.  Loy 
par  les  Normands,  le  37,  Giflebert* 
le  38.  Hugo  ,1e  39.  Herbert , le  40. 
Robert,  le  41,  Geffroy  furnommé  le 
bon  Geffroy,  qui  gouuernal'Egîife 
4L  ans,&  la  reedinafur  les  fonde- 
ments commencez  par  Robert  fon  . 
predeceireur , 5c  apres  la  confacra 
. preience  d eGuillaumeDuc  de  Nor- 
mandie ,1’Archeuefque  de  Roiien* 
piufieurs.Fuefques, Seigneurs' & Ba- 
rons , tant  de  Normandie  que  de 
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Bretaigne*,  en  Pan«fcè  mil  oinquate 
fix.Lc4i.  Raoul; le  43.  Roger , le 
44.  Richard,  le  45.  Algari  ; le  4 6. 
Richard , fecohd  du  nom  ; le  4?. 
Guîllaume,l  e 48 . V iuien,  le  49  .H  u - 
gués  deMoruille  deuxiermedu  nom 
qui  feit  baftir  & Fonda  la  maifori 
Dieu  dùdid  Conftances,  le^o.  GiU 
lan  de  Cen,  le  51.  Ieàn  d’EtfayJe  5.1. 
Euftace,  le  ^.Robert  de  Harcourt, 
3.  du  nom.  Il  fut  au  pàraüant  Archi- 
diacre de  Coftèntih  & fin  luy  qui 
fonda  le  collège  apeîlfc  Harcourt  4 
Paris,  le54.  Guillaiimede Tyeuuil- 
le,  S5*  Loys  deEquiercjr,  le 
ueftre  delacerüeHe,  le 57.  Nicolas 
de  Tholon,le  58.  Guillaume  de  cre- 
picordier , le  59.  Gifles  Defchamps, 
le  60.  Ieàn  dè  Marie  ,1e  61.  Pandul- 

Î>he,le6i.  Philebertde  MÔtjoyeux, 
t'6ÿ.  Gilles  deDuremort,  le64.Iear* 
de chaftillon,  le  tfj.Richard  Oliuier 

cardinal  :1e  6 6;  B enoift  de  Moïwferr 

* 

rant , le  67,  lulian  natif  de  Gcneue, 
qui  du  depuis  fut  fai#  Papefoubz- 

Niiij 
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le  nom  de  Iules  i,  & lequel  fut  plusr 
adonné  aux  armes  qu’aux  lettres  , il 
poiTèdale  fiegeneufans  trois  mois 
douze  jours,  le  68.fut  Geffroy  Hé- 
bert Paiifien,qui  gouuerna  ledidt  E- 
uefché  57.  ans , & fei]t  beaucoup  de 
biens  àl’Eglife,  & augmenta  le  re- 
tenu &r  fonda  les  Vefpres  en  icelle, 
& les  enfans  de  choeur, le  65).  Adriau 
Gouffier  cardinal  de  Boifyjeyo.fut 
nommé  Bernard  d’Vnce  cardinal,  le 
71.  René  de  Breche  .Religieux  de 
l’ordre  deS. Benoift,Ie  yi.fnt  Philip- 

? les  de  Coifey,  en  Tan  de  grâce  1530. 
equel  auoit  efté  précepteur  du  gra d 
Roy  François.  Le  73  Payen  d’He- 
£lot , le  74.  Ediepne  Martel  ,1e 
fu t Artus  de  Coifey , fils  du  Maref- 
cnal  de  Briflae , le  76.  eft  Nicolas  de 
Briroÿ,pafteur  tref-digne  de  fa  char- 
ge,tant  pour  fon  intégrité  de  mœurs 
que’ pou  r la  libéralité, dont  il  vfe  en- 
tiers les  pauures  ; eftant  vn  des  plus 
grands  aumofniers  de  la  France , fé- 
lon fou  reuenu  : & lequel  à faidt  vue 
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infinité  d’autres  œuures  pieufes,  qui 
refrworgnentairez  faprcndhomie:  il 
nafquit  efil’an  1519.  & en  1 an  1 5^0. 
fut ponrueu  par  difpenee  Apoftoli-* 
que  delà  cure  de  Firuille,  à la  pre* 
ïentation  de  Iean  de  Briroy  foupe** 
re/eigneurdu  lieu,  pour  fon  efprio 
& mérite  $ &.en  l’ail  5 570.  futfaiÆH 
chanoine  de  ladite  Eglife  de  Con- 
fiance , & toft  apres  fut  eftably  grad 
' Vicaire  & Officiai  audiefc  lieu  , <5c 
-ponrueu à l’Archidiaconé  desaup> 

‘ tois,  lefqu el  s bénéfices  & offices  il 
à fi  dignement  déferais,  que  fuy^ 
nantie  defir  de  fes  confrères Cha-» 
2noines,delaNobIefre&du  peuple 
s du  païs  , il  fut  defigne  5e  nommé 
pour  eftre  Euefque  dudidl lieu , du- 
quej.Euefché  ilfutpourueu  à Ro- 
me par  le  Pape  Clement  hui&iefme 
: apres  la  recon  filiation  des  troubles 
- de  la  France , le  feiziefme  Septern- 
r bre  1597.  Se  confacré  en  la  chapelle: 
noftreDame  en  l’Abbaye  de  S.  Ger-« 
main-  Defpraysà  Parisqxtr.lcs  fieurs 


Digitized  by  Google 


Vefcription 

LLuefques  d’Amyens,  de  Digne  8e 
deBcauuoisJeDimànche^.  deDe- 
ceDabre,i597.Il  à toufiours  refldé  âc 
refide  en  fonEuefché  faifant  les  fon- 
dions , viiitant  les  parrojfles  d’ice- 
luy , où  l’on  eftime  qu  il  à conféré  le: 
Sacrement  de  Confirmation  à pies, 
de  trois  cents  mil  perfonnes. 

Il  y aufli  bon  nombre  de  chanoi- 
nes en  l’Eglife  cathedrallede  Con- 
fiances lefquels  fegouuernent  pru- 
demment enleurs.charges,  &y  en  à. 
de  flgnalez  en  do&rîne  allez:  co-* 
gneuz  en  la  France  pour  leur  méri- 
té, & entreaultres  noble  &difcret- 
teperfonne  maiftreC  harles  Turgot. 
«onfeiller  en  la  court  de  Parlement,, 
quireluift  en  bonne  Iuüice... 

La  villcd#  Confiances  eft  grande. 
il  Éameule  & en  laquelle  y à de  ri- 
ches marchands,  faifant  trafic  tant 
par  mer  que  par,  terre,  en  icelle  eli 
.■aufli  le  fiege  Prefidial  de  Coftentiri , 
fart?  recommandable  pour  la  bonne.  ♦ 
lufUce  qui  eft  en  iceluy  fort  equita-  1 
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blemene  gardée  à Pendroi#  d’vng 
chacun: lly  àdeprelent  vng  Preli- 
dçntde  grand  & (îngulier  mer  ire , 
nommé Maiftre  lacques  Poirier  Sei- 
gneur du  chaûeau  d’Anfreuille  par 
lay  acquis  du  marquis  d e Môiiy 
y à douze  Confeillers , en  outre  les 
Lieutenants,  ciuils  & Criminel , &c 
desgents  du  Roy  viuants  en  bonne 
réputation:  Il  y à auily  Vi  conté  8t 
Efle&ion. 

Quand  pour  le  fai&  de  la  police 
elleapartientau  Senefchal  du  Roy 
8c  dei’Euefquede  Conftances. 

Iiy  à-auiE  en  ladüle  ^ille  onkre  la 
gran  det.glife  deux.  parroiires5i'çauoir 
iaincfc  Pierre  & Pain  & Nicolas  va 

.beau  college,  dont;lapremiere£biT>- 
dation  à eftéfdcfce par  noble-  8c  dik 
créa  eperfowne  >caiûre  lean  Mien  al 
-Dcv&eur  en-T  heologie5<Sc  ckanoi  ns 
de  (:  oultances.duqud  efrortn  epneo. 
Dam p Iean  Michel  long  temps  pri- 
eur des  chartreux  à Paris,  & depuis 
^fclieu  general  dôl’ox-dr  chapelle à la, 
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chartreüfe  de  Grenoble, oùil  eft  dé- 
cédé durant  les  derniers  troubles..» 

Ledid  college  eft  àprefent  gou* 
,uernc  par  waiftre  Denys  GuilW* 
Do&eur  en  S.  Théologie  qui;£ahSfc 
dle&ioii  de  gents  do&es  pour y en: 
feignerlajeuneilèj&  y à bon  exer- 
cice. • 

En  la  parroiiredeSoullequattre 
©ucinqleiieS  pr.es  de.Conftances$ 
-eft  arriuè  quen  h maifon^d’vn  des 
parroifÏÏens  dé  fâdifre  parroilïe,cn 
l’année  milfîx  cents  cinq  , le  mardi 
de  la  Paffion , 8c  fefte  de  Ja  Magda- 
lene  fuytxant:  plulieurs  roches  & pi- 
erres eftant  au  chaufè- pied  & jam»- 
baees  de  la  cheminée  de  la  iâiîed’i* 
celle  maifon , ont  eflé  veuës  jetter 
grande  quantité  de  langpar  chacun 
defdi&siours,&  fluer  detclle  forte 
que  les  m eübles& hui îs  d*icelle  mat- 
ion  en  furent  tous  enlènglantcz , & 
fur  ladenuntiation  qui  enfut  faidte 
parle  Procureur  du  Roy  du  (îege 
EtefxdiaUudiâUctt^  & fuyuaat  & 
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requrfition  ledi&  iitnfütvifité  âc 
accédé  par  noble  homme  mai  (lie 
Iean  du  Prey  , luge  & Lieutenant 
Criminel  audi&  fiege  Prelidial  le- 
quel prefence  d’aucuns  desConfeib* 
1 ersdudid iîegedc  autres  Officiers, 
feic  & dreffia  procez  verbal  de  ce 
que  délias,  auec  information^:  en*- 
qne(le,&  feitaporter  le^i^les  pier- 
res ayant  rendu  ledi&fang  auec  plu- 
iteurs  pièces-  des  meubles  en-fan  gla- 
cez au  Greffe  duBailliage  dudidllie- 
gePre(idial,&fe  trouuepar  teimoins 
de  certain  le  feift  eftre-  tref-verita- 
ble , félon  qu’ileft  amplement  con- 
tenu en ladi&e information  & pro- 
cès verbal  de.  lacccfllon  dudid  lieu3 
y recours» 


EKuiron  fept  lieues  df  Confian- 
ces, vers  le  Leu ant  eft  le  bourg 


de  Ville-Dieu  ,&  effi  vne  co  minau- 
derie des  ChcuaUiys  de  Rhodes^. 


$o8-  Dtfcriptiory. 

jadis  infti  tuez  par  leRoy  d'Angleter- 
re Richard  3.  du  nom , lequel  y feiffc 
de  fort  belles  fondations  : le  Com  - 
mandeury  commet vn  Bailly  pour 
fa  haulte  Iuftice  , qui  t’a  eftendue 
que  defïus  quatorze  acres  de  terre. 

Les  habitans  de  Ville  Dieu  fon  t 
fort  greffiers  pour  la  plufpart,  neac- 
moins  il  ^cn  à de  oien  ingénieux 
entre  les  autres»  - 

Ils  font  prineipallement  adon- 
nez au  trafic  de  la  paellerie,  eftants 
prefq-ue  tous  fondeurs  de  cloches^ 
paelles>chaudroris,&  autresouura- 
ges  demctalj.airaiil  & cuy  uie. 


■}  i«<t- 1 


Dtfa  Xratnk'tf  Herwfcf  ja/k 
p [ace  rcmarquaffe-i' 

rTT  Ont  auprès  de  ViBe-Didt*,  eft  la 
-*  Lande  d’Herouid , ou  d’Airou, 
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Anciennement)'  auoitvn  bourg,  ' 
contenantenuiron  dcmye  lieiie  de 
long,  fort  fuperbement  bafty  fur  le 
grand  chemin  tédant  à Auranches, 
mais  il  eft  ruiné , & n’en  refte  plus, 
que  fort  peu  d’enfeignements..  Il  y 
• auoitaufli  vn  beauchafteau,  dont. 

- on  «perçoit  encor  quelques-  veill- 
ées ; lecbamp  voifin  & proched’i- 
celuy  fapellc  encor  le  prey  du  cha- 

du  bourg  fufdiét,  eft  forlegtâd  che- 
min vne  petite  chapelle  des  plus  an- 
ciennes, oîtil  y auoit  autresfois  vn. 
Monaftere  de  Religieux , qu’on- ap- 
pelait S.  Leonard  des  boys , à eaufe 
qn’iledoit  fitué  en  vn  bout  de  bois. 
délalanded’Heroult 

Lan  de  grâce  mil  cent  cinquante^ 

- &hui<3\  v n famedyd  e la  fenmaine,,.*»- 
: dcPafques,enuiton  midy  fceikuadc  tw. 

terre  Lia.  lande  d’Aitou  vn  grand: 
tourbillon,  qui  enleuoit  mee  Mjf 
tout  et  cju’il  icucoDttoiti  & entofe 
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haulîan  t en  I’air/apparut  vue  for  me 
de  colonne  montant  atfec  le  tour- 
billon laquelle  efloit  coulonréc  Je 
bleu  Sc  rouge,  & farrefta  en  l’air.  Ce 
pendant  on  voyoit  des  fléchés  Sc 
dards,  qui  feflançoy  eut  contre  celle 
colonne:  fans  qu’on  veift  ceux  qui* 
siroyent  ces  coups:  Seau  hanlt  du 
tourbillon,  qui  eftoic  fur  la  colonne 
on  voyoit  crier  & voltiger  vn  grand 
nôbre  d’oyfeaux,  de  ditierfes  fortes. 

Bien  toft  apres  ce  prodige  aduinr 
vne  cflrange  mortalité  au  peuple  de 
• çelieu(dont  le  Sèigneur  mourut  des 
premiers  ) âc  fefpandit  celle  cruelle 
maladie  par  toute  la  N ormandie*  Sc 
Régions  circonuoifines.i 

N on  loing  dudit  lieu  eft  le  bourg 
de  Gauray , flege  dépendant  du  Yi- 
«ray  ^omté  de  Coo  (lances, où  on  voit  les 
-*f  ruines d’vn  ancien  chafleau  fur  vrie 
* . petite  niont  ai  gne , fort  haute  Sc  à d- 
- Hurable,  qui  eftoit  jadis  vneinfigne 
' fortçreffe , lequel  chaftcau  on  faiéfc 
fecdiüçr  à prclcnt  : & y à près  d’ice  * 
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luy  vnç  belle  & grande  foreft. 
y Et  dudift  bourg.de  Gauray  allant 
à S#  Lo  on  rencontre  le  chafteau  de 

■ 1 . ' • • • l-*.  - i . . T“  J . y 

Hambie,  ancien  patrimoine  de- la 
maifon  de  Paifnel,apartenantà  pre* 
fent  ( à caufe  de  dame  Ieanne  Paif- 
nel , mariee  au  Ceur  d’Eftouteuille) 
au  fîeur  Duc  de  Longueuille*  heri- 
tier de  la  maiLbnd’Eftouteuillc.  Et 
non  loing  d’icelny  eft  le  bourg  deM#y&- 
Moyon,&  celuy  de  Teily,  baron  ni  eTe(ry. 
apar tenante  à;  Monfieur  le- Comte 
dq  n£fc  Paul  r,puifiiè  de  Longue? 
juillè,  où  il  y à haulcç  luftice. 

Entre ledi<5t  Moyon  & S.  Lo  3 eft 
lefoi  t<Sc  beau  chafteaü  de  la  Motttft«£ , 
J!  Eue  fque,apau  tenant  auteur  Eüeir  m\««- 
quc de  Confiance*  u . „ 
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rT  À ville  de  fain&  Lo  eft  renom*- 

> ^raécdvn  Euefque  dcConftances 
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portant  ce  nomirEglife  duquel  lieu 
eft  ic  la  fondation  deCharlcmaignc 
( félon  l’opinion  dé  quelques  vns  ) 
lequel  rauoitpremieremcnt  dediec 
au  nom  des.  Croix,en  l’an  de  noftre 
Seigneur huid cents  quinze,  pour 
vne  vifiôn  qu’eut  ledid  Charlemai- 
gne.  Auiouid’huyellfeft  nomme  de 
noftre  Dame , où  y à vnCurê  Do- 
deur  de  Sorbonne,  & dcbonlja- 
uoir. 

Cefte  panure  ville  fut  faccagêë 
par  les  anciens  N ormands,  lefquels 
tuerent  &meiren  t en  pièces  les  pan- 
ures citoyens  : quoy  qu’ils  Ce  fanent 
rendus  à compofition:  & y mafia- 
cacrenc  auffl  vn  Eucfque  de  Con- 
ftanccs  nomme  Algerundci  \ ' 

Elle  fut  affiegée  Ôc  prifecnl’an 
1561.  fur  lesCaluinifte$,paricsvfei- 
gneurs  Ducd’Eftampes  , Comte  de 
Jdattigues  , & feigneur  de  Mati- 
gnon. Et  derecheten  Tan  1574»  par 
le  fleur  Marefchal  de  Matignori,  où 
fut  tue  le  fleur  de  Colombieres>« 
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commandant  en  ladite  ville. 

Aprefent  ladi&e  ville  apartient 
On  propriété  au  fieur  de  Matignon, 
par  efchange  faille  par  feu  lediÆk 
fieur  Mareichal  auec  TEuefque  de 
Confiances.  Le  Senefchal  duquel 
cognoift  de  la  police,  &yàen  ladi- 
61e  ville  jurikli&ion  de  Bailliage, 
Vicomtc&Efle&ion  , &vne  belle 
Abbaye  de  Tordre  de  S.  Bcnoïft. 

Dudidfc  S.  Lo  allant  àCarenten, 
on  rencontre  la  baronniedu  Hom- 
met,  à prefentdiuisée  en  deuxcha-Ho*. 
fteaax,  nommez  le  Hommct , & la 
Riuiere,  apartenants  aux  fieursde 
Canizy  & de  Leuuille.  Cefte  baron- 
nie eft  de  grande  eftendue , & fe  til- 
trent  les  Barons  Conneftables  herc- 
ditauxdç  Normandie. 


De  U vifCe  de  Carenten. 

-m  * ^ 

LÀ  ville  deCarenren  eft  fi  tuée  près  • 
' k Mer  vers  le  Septcntrion,fon- 
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dée  par  vn  ancien  Colonel  de  Ge/àr 
nommé  Çaros>  6c  eft  cefte  place  treA 
forte, ayant  vn  bon  chameau  ( quoi- 
que petit)  & eft  fort  marchande  4 
caufe  delà  mer, 

Sain&Leonjadis  Archeucfquede 
Rouen,  eftoit  natif  de  Carcnten,^en 
ion  temps  vi*  des pln^  célébrés  Do- 
reurs, & üg naiez  Ledeurs,  de  la  fa» 
culte  de  Théologie  de  Paris.  Eftant 
Archeuefque  de  Rouen  il  eut  com  - 
mandement  du  Pape  d’aller  en  E C? 
paigne  connertir  quelques  vns  qui 
cftoyentdiipofez:  Ce  qu’il  exécuta 
promptement  6c  heureusement; 
Mais  fen  reuetiant  il  fut  pris  a Bayo- 
n e3  par  d es  P i rat  esi'ge n ts  f a n s m e r cy) 
lefquels  apres  pluiîeurs  fortes  de 
tourméts&  cruautez,le  decapiterct 
&martyriferenr,&auec  luy  Ses  deux 
freres  Philippe  Geruais,l  efquels 
lauoyent  affidé  en  fon  voyage. 

Apres  que  ceux  de  Bayonne  furent 
Chredieiis*ils  prindrent  pour  leur 
patron  cc  £ain&  ArcheuefqiteLeod* 
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à caufe  des  miracles  queDi  eu  à faicts 
fcn  cepaïs,à  l’inuocation  dudidfc  S. 
duquel  ils  onc  les  reliques  & dg Tes 
deuxfreresauffi. 

De  Carenteu  eftoit  àufîï  natif 
MaiftreRobertleRocquezDo&eur 
en  Théologie,  lequel  laiffa  apres  fi 
mort  vnlitue  intitulé  le  Miroir  d’E- 
ternité,  comprenant  plufîeurs  anti  - 
quitez  &c  chofes  mémorables,  quoy* 
qu’il  foit  en  vers  reifentants  vn  peu 
le  vieil  flyle.  Lequel  liureà  eftè  mis 
cnlumierepar  Robertje  Rocquez, 
ïiepueu duiufdiil  Maiftre  Robert, 
homme  d'aiFez  galland  efpric;  com- 
me l’on  peult  voir  par  quelques  œu- 
tires  de  foninuention,  de  nonueaii 
imprimées.  * " ' 

En  ladite  ville  deCarenten  y à ;:u- 
ïifdi&ion  de  Bailliage  Viconté  & 
Efleftion. 

Et  mefmes  y à la  haulte  Iufti ce  & 
labaronniede  Gié  , laquelle  à efté 
vendue  par  les  fleurs  de  Rohan  au 
flçur  de  S.  Marie  du  Mont. 
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L'an  mil  fix  ccms  ôc  cinq  le  18. 
Mir«-iourde  luillct,iour&  feftede  Mocir 
orea(icurS.clcr,en  l Eghfcde  Carenren 
Guillaume  Vafle,  aagé  de  faize  ans, 
ayant  perdu  iVfagc  de  la  veue  paffez 
clloycnt  neuf  moys  : & fa  mcrc  Ta- 
yanc  voué  à Dicu.& â raonfieur  S. 
Clcr  pour  réanimer  garilon*  Ec 
pour  l’accomplifemcnt  duquel,  e^ 
(Vaut  venue  en  ladi&CEglile,  pro- 
fternée  deuant  l'Aurel  où cft  limage 
dudt&fain&,  & ayant  par  deuoti- 
an  prcfentë#  deux  yeux  de  cire,  fai- 
fant  célébrer  la  Siin&e  Melle,  al- 
lant à l'oblation  y mena  fondi&fi Is 
par  la  main,  lequel  ayant  baizéj.a 
Plaraine,s*dcria  hautement,  ma 
Mere  ic  voy,  (Mirac^e  à la  vérité  di- 
gne dc  raeipoyre)  Et  apres  dift  qu’il 
luv  auoit  (emblé  qu’on  lqy  auoit 
paffé  vne  chandelle  par  deuantJes 
yeux.  Pour  rendre  grâces  à nicii  du- 
quel Miracle  fut  taidt  PcoceiJîon 
dans  ladicfce  E^iife  par  le  Clergé, 
lonné  les  cioclKS4chaoté  le  TtOturru 
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auec  plusieurs  autres  fuffcfgcs  ôc 
Oraifons  i Lcdidt  enfant  Vepictour** 
na  en  fa  raaifon  fam  ôc  guary  com- 
me il  eft  encor  de  prafenr;\ 

antre  la  ville  de  carenten  Ôc  la 
mer  y à de  belles  ôc  fru&ueufes  hcr- 
baiges  nommées  communément  le 
r’encfmcde  Coftcntin,  arrosées  par 
■l’eau  qui  defeend  des  riuieres  des 
pontz  Douue  , en  la  met,  ÔtaufTi 
dclariuicre  de  Taulte,  qui  pâlie 
aux  faux- bourgs  dudid  Carenten 
en  la  mer,  iur  laquelle  rechar- 
gent les  batteaux  pour  porter  les 
marchandées  à Caen , D.eppc  , le 
jHaurc,  Rouen,  & ailleurs. 


A quatre  ou  cinq  lieues  de  làcftMSte.' 
le  bpurg  dçMonrcbourg,  où  fc  ticni^'* 
jqa  Samcdy  le  plus  beau,  marché  de 
toupie  Cuftcntin.  1*1  yàaufli  vnc ri- 
che Abbaye  de  Religieux  de  l’ordre 
-delainftJL-noift.  ) 

r*5  A v,nc  iicüc  au  déjà  eft  Valjçnr^' 
jgçte^quicft  vn  gros  bourg , oiï  y a 
yn ipic  chûfteau,  le  tout  engaigè  au 
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fîeurde  Vvircemberg  Aleman.  Il  y à 
aufîi  vn-conucnt  de  Cordeliers  fo  rt* 
religieufemenc-viuants. f :u  \ r: . - *4 

A Vallongnes  y à jurifdiftionde 
Bailliage,Vicomtc,Eflechon&eaiix 
<k  torelt«,&:vn  peut  bailliage  depen  - 
dant  du  Duché  J'  Alençon. 

Viron  ùlix  lieiies  pa^  delà, vers’le 
couchant,  ett  la  forte  ville  & chatte- 
an  de-Cher- Bourg. 


^ V X. 

} De  fa  vdùdc  Cfj&Sourcj. 


CEtte  ville  eft  nommée  efforts 
bttrçus9  d’autat  que  Cefar  lafeift 
battir , ayant  arreftè  lbn  camp  en 
cjétte  belle  marche  de  Çoftentin. 

*;■  Cette  “ville  &c  chatteau  lont  bà- 
ftiz  Fur  le  bord' de  la  Mer*  & fut  la 
derniere  ville  oftccaux  Angîoispar 
Charles  7,  lors  qu’il  lçs  chafla  du 
*tout  hors  de  la  France,  l’an  1449.  en 
iiiemoire  dequoy  fe  faid  proceffion 
generale  le  u.iour  du  moys  d’AOuft, 

par  toutes 


deUfrânce ",  $f$îr  , 

par  toutes  les  Eglilcs  plus  fignalccs 
de  la  Normandie.  tt- 

i II  y à hprs  de  ladite  ville  vne  beW 
.e&riche  Abbaye  de  ce  mefrae  nom 
delordredeS.Auguftinj  Et  eft  gou- 
uerneur  hereditai  de  la  ville  Mon- 

> .1 

Æeurde  Matignon. . 

; À cofté.  de  celte  ville  vers  le  Se- 
ptentrion il  y à le  bourg  dcBarfleur, 
où  eft  vn  Monaftere  d’Auguftins, 
grands  Prédicateurs  , & eft  lcdidb 
bourg  adis  dedans  le  val  de  Cere,^ 
autrement  âi&railis  Cereris3k  raifort 
de  la  fertilité  de  cefte  contrée.  De- 
dans lequel  eft  aufïï  fituée  la  tour  de 
Tatihou,  dedans  vne  petite  Illc,  ba  - 
(lie  par  feu  François  le  Clerc , grand 
pilote,  conçue  le&incurfions  des  An- 
glois.  Et  près  d’icelle  eft  le  bourg  de 
la Hogue,  oùfepefchelebonpoifc  . / 

ion  oui  fe  porte  à Paris,  en  Bretai- 
gne,  le  Maine& Anjou. 

A deux  lieiiesdeValIongnes  vers 
le  Leuant  eft  le  bourg  & chafteau  de 
fain&  Sauueurle  Vicôte,'quieftoic 

O 
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S ieullementvnebaulte  Iuftice,mais 
depuis  cinquante  ans  elle  à efté  eri-  • 
gée  en  jurifdi&ion  Royale  où  y à 
uailliage& Vicomté.  ' 

Ily  à vnc  belle  Abbaye  de  meifme 
nom  deJ’ordredelâin&Benoift. 

Deuers  leMidy  eft  le  bourg&  chav 
ûeaude  Bricquebecoùy  àvnebclle 
foreft,  apartenaclé  tout  ainfy  que  la 
luulte  luftice  du  lieu  à Moniteur  de 
Longueville  par  la  fucceffioii  d’E  * 
ftouceuillcu  : i . 

• A quatre  lieiies  dudi&  Briquebec 
vers  leLeuât  eft  le  chafteau  & bourg 
de  la  Haye  du  puits  apartenant  à la 
maifon  deMagneuiile  par  la  fuccef- 
lion  de  Brezay,&non  loingdel4eft 
T Ab  baye  de  Blanche'  lande  de  1-or  • : 
dre  des.  Aùguftihyoùiily  àvnAbbé 
& des  religieux  fort  bien  viuants.  . 
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‘Bailliage 

Sameur  Len<üe[iru  * 

SAind  Sauueur  Lendelin  eft  vu 
bourg  portant  le  non  de  Comte 
qui  ioind  au  territoire  de  Conftan- 
ces,  qui  fut  baillé  en  fuppléement 
d’apanaige  à Loys  d Orléans , par 
Charles  hxiefme  lors  qu’il  luy  bailla 
la  Duché  d’Orléans  au  lieu  deceluy 
de  Touraine , & fut  enerué  du  bail  • 
liage  de  Coftentin. 

la  jurifdi&ionrant  de  Bailliage, 
que  deV icomté  eft  exercée  au  bourg 
de  Periers,  lieu  plus  mediterrain:  a- 
partenant  à l'Abbaye  de  làindThau- 
rin  d’Eureux. 

A trois  lieües  dudict  Periers  eft 
J’ Abbaye  de  l’EUey,  de  l’ordre  de  S* 
Benoift.  ..  . . 

* Audi  eft  près  la  Mer  le  fort  cha- 
fteau  de  Pirou , apartenant  àvn  fur- 
nommé  du  Bois.  Ce  lieu^eft  renômé 
àcaufe  de  la  grande  abondance  de 
cignes  & oyes  fauuages  qui  airenc 


Du  Comté  ) 
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jufques  dedas  les  fo liez  du  chafteau, 
ôc  en  de  grandes  mares  abondantes 
en  beau  poifton. 

Et  plus  outre  en  tirant  vers  le  Le- 
liant  e.'t  le  fort chafteau de  Renie- 
u i lie  3 aparteuant  à prefentau  fieur 
de  Briqueuille/urnômé  de  Piennes. 


LfuirVn  roccotiguàlaMe^àfèpc 
lieues  de  Confiances,  qui  eft  vn  bon 
port  de  Mer*feruant  comme  de  clef 
6c  deffence  de  ce  coftc  contre  les  in- 
duirons des  Angloys.  De  laquelle 
place  eft  gouuerneur  heredicalMo- 
fieur  de  Matignon , qui  en  à confie 
laparde  au  fieur  d’Aigneaux,  Gen- 
tilhomme iîgnaié,  lequel  eft  auffi, 
gouuerneurderifledc  Ghauzay,  où. 
yauoit  anciennement  vne  Abbaye 
deCprdeliers,transferéepresGrand- 
uille , pat  la  libéralité  de  Madame 
d’Eftoutcuillc, 


De  la  viffe  de  Cj randuilfe , 
Avilie  de  Granduille  eft  fituèe 
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Non  loing  de  Graqduilie’  ett 
l’Abbaye  de  la  Luzerne  de  l’ordre 
de  faindb  Aujguftin  ,•  où  y à vn  Abbc 
Se  Tes  Religieux  viuants  en  cornu n, 

& font  en  bonne  réputation  Ht  vi- 
ron  à vne  lieue  delà  eftle  bourg  de 
la  Haye  Payfnel, portant  le  nom  de 
ceux  à quiilàapartenu,&  àprelent 
apartient  à vn  Baron  nomme  dit 
Voyer,  fleur  de  Tt ego nmar , Bre-  * 
ton. 

Auflî  eft  aiTez  prochain  dudi<5fc  • ' ' 
lieu  le  chafteaude  Chantelou,apar  • 
tenant  au  fieur  de  Bouilley , pa  fa 
Jfticcefïiondu  comte  de  Creances. 

A trois  lieiies  du  bourg  de  la 
Haye  ray fnel  cft  la  ville  d’Aurari~ , 
ches. 

t 
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& ‘PaysJeAttrancfies, 


A ville  d’Auranches  eft 
celle  qui  fut  jadis  chef 
des  Ambiliates,  renom- 
mez parCcfàr,&ed  difte 
en  latin  , ^Arbortca , ou  ^ hnncât  , en 
nobre  pluriel* , pour  la  grande  abon- 
dance des  bois  qui  jadis  lauoifi- 
noyec,&  qui  depuis  furent  couppez. 

Auranches  eft  fituéefur  le  fom- 
met  d’vne  montaigne,fur  vn  rocher 
alfez  difficile  à monter  du  codé  de 
la  mer.  Eftant  fur  les  murailles  de  la 
ville  on  defcouure  du  codé  du  Mont 
S.  Michel  plus  de  dix  lièuës  de  terre 
blanche,  ou  greue  : fiir  laquelle  la 
mer  vice  flotter,  jufques  fort  près  du 
rocher,  lors  qu’elle ed en fon plain 
flux , venant  f’epandre  fur vne  peci  - 
' teriuierenomèeSée,  laquelle  paflc 
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par  le  bourg  dePots  fqub'sAurachcs. 

Da  codé  de  Septentrion  Ton  void 
Je  plat  païSjCouuert  de  boys  de  hau- 
te fuftaye,  en  plufieurs  endroicb:  8c 
.celuy  du  parc  à deux  lieues  d’Auran- 
ches,  apartenantau  ieigneur  Euci- 
que  de  ce  lieu  % où  il  y à aufïï  vn  fort 
.beau  chafteau  , bafty  par  Loys  de^h;’; 
ugurbon  41.  Eue  (que  d’Aliranches  : ™tCm 
lequel  feift  aufli  baftir  la  m ai  Ion  E- 
piicopaîed’Auranches  , laquelle  elb 
vue  des  plus  fortes,  & plus  belles  du 
Royaume* 

De  dellus  les  murs  d*Auranches 
l’on  void  lemerueilleux  rocher , fur 
lequereft  fituée  dans  la  merl’Egliie 
& Monaftere  de  S.  Michel,  tant  re-  Ie 
nommepar  toute  la  France , 8c  ho  scUhu‘ 
. noré  des  Catholiques,  qui  de  loing- 
. tain  pais  y vont  en  voyage  ; n’eftanc 
diftant  d’Auranches  qu'enuironde 
trois  lieues. 

Anciennement  ce  rocher  fur  le- 
quel eft  de  prefentbaftye  la  ville  & 

: Abbaye  du  mot  S.  Michel.eftoit  vr.e 

Oiiij 
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môtaigne  toute  cnuironnée  deboif 
&foreit  vironfixjicües  en  long& 
de  quatre  en  large,  d’vncofté  joi- 
gnant en  terre  ferme  & d’autre  à la 
mcrOceane:  & y demeuroient  cer- 
tains bons  6c  deuotz  Hcrmitcslcf- 
quelz  eftoyent  nourris  miraculcule- 
ment,  comme  pourront  voir  plus 
amplement  les  curieux  dans  certain 
petit  liure  intitulé,  La  fondation  de 
]'Eglifc,&  Abbaye  du  mont  Sainft 
Michel. 

Viron  Tan  708.  ou  709.  apres  l'in- 
carnation dusauueur  dcce  monde, 
J’Archangc  S.  Michel  sa’pparut  à s. 
Autbcrt3  lors  Ènefquc  d’Auranches, 
] ei y commandant  faite  ediher  fur  le 
hault  de  cediâ:  rocher  vneEglifc  cô- 
faciée  au  non  & mcmoyic  dudit  Àc- 
châge^e  qui  fut  fai&,&y  furent  po- 
fez  douze  chanoines,  pour  y faire  le 
diuin  fcruicc. 

. En  l’an  neuf  cents  66.  Richard  u 
Duc  de  Normandie  par  permiflion 
du  Pape  fcan  & de  Lochairc  Roy  de 
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France,  donna  congé  aux  Chanoi- 
nes , & y meift  en  leur  lieu  des  Reli- 
- gieuxde  l’ordre  de  S.  Benoift,com** 

* me  on  voit  encor  à prefenr. 

En  l’an  1014.  Richard  2.  Duc  de 
Normandie, & Hiidebert  Abbc  de 
ce  Monaftere,  commencèrent  à fai- 
rc  battit  1 Eglife  de  ce  lieu,  en  la  ma- 
niéré qu’elle  ett  de  prefent. 

En  ccfte  Fglife  du  MontS.  M i- 
'chel, font  gardez  vnefcu&vne  ei- 
pée’,  nonprdpresauxcombatshi!- 
mains,carilsfontpetits&  de  matiè- 
re dairin, mais  comme iain&esRe- 
liques,  ayant  ettéaportez  d’Hiber- 
îiie  : êc  font  mônttrez  auec  grand: 

* nombred’autres  fain&cs  Reliques,, 
enchairéesen  or & argent,  aux  de-* 
uots  pèlerins  qui  vifitent  ce  lieu.  I L 
y à dè  grandes  indulgences  dohnées; 
par  les iain<5ls  peres  Papes  de  Rome- 
4 ceux  quivont  en  pérégrination  au 

r di&  MontS.  Michel. 


Î1  y a à-cotté_du  chaftéau  vite  belle 
&b6n*  fontaine  d’eau  viue,venante 
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du  mitend  du  roc  par  permifflon  di- 
urne, laquelle  cft  de  vertu  medicale 
contre  plufieurs  maladies,  ôctref- 
necefl'aire  pour  la  commodité  des 
liabitansdela  ville- 

Ceux  qui  voudront  fçauoirplus 
amplemét  des  baftiments,miracles, 
pardons  3c  indulgences, aduenuz  Sc 
concédez  en  ce  lieu , pourront  voir 
rhiQoire  3c  fondation  d'iceluy , fai  - 
de  par  Monfieur  Feu- Ardent,  Do- 
deur  en  S.  Théologie,  & imprime 
à Côftances  chez  l'Imprimeur  de  ce 
prefent  liure,auec  priuilege  duRoy. 

La  figure  d’Auranches  eft  prefquc 
toute  ronde  ed  fa  cirçcnference, 
bien  clofe , murée , ayant  des fofTez 
profonds  & larges , eftant  des  plus 
fortes. 

Les  faux-bourgs  font  plus  grands 
que  la  ville , contenants  trois  Egli  • 
fes  parochiales:  fçauoirnoftre  Dar- 
me  def-  champs , auprès  de  laquelle 
• cft  le  College , apres  eft  Saind  Get- 
nais,  3c  puis  S,  Saturnin 
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autres  fois  le  corps  entier  d’vn  des 
Innocens  martyrifez  parHerodes: 
Mais  du  temps  que  les  Calniniftes 
■ruinèrent  les  Eglifes  de  ce  lieu;  cel- 
le cy  entre  autres  futbruflée  aucc  Ip 
corps  du  iufdiçt Innocent. 

Cefte  ville  eft  Epifccpaie  : l’Fgli- 
fe  cathédrale  de  laquelle  eft  dedice 
aunomdeS.  André  Apoftre  & di- 
fcipledenoftreSeigneunen  laquel- 
le ont  prefîdé  les  Enefques  qui  en- 
. fuyuent:  LeprcmierfutS.  Leonce, 
Qui  prefidoit  dés  le  temps  que  les 
François  commençoyent  à fe  domi- 
cilier en  la  Gaule.  Le  z.  fut  Nepe, 
qui  viuoit  du  temps  de  Clouis  pre- 
mier du  nom  y & a/Iifta  an  premier 
. Concile  national  d'Qrleans,  le  3,* 
futPerpetue,  qui  fut  au  deuxiefme 
Concile  d’Orléans,  le  4.  fut  faindb 
. Pair,  le  5.  fut  Fegafe  ou  Fegalîe, 
qui  affifta  au: quatrième  Concile 
. d'Orléans,. le  6.  fut  faiinft  Senier, 

: le  7 . (aindt  S euer^le  8.  Rahentrace, 

' le  9.  Leodonalt.  le  10.  S.  Autcberc. 
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le  11.  futNorgotjIeu.  fntlean  1.  du 
nom, le  13.  fut  Maugis,le  14.  fut  An- 
fegand,  le  15.  fut  Iean  deuxiefme  du 
nom,  fils  de  Raoul  Comte  d’Eureux 
& viuoitlan mil  foixante  & trois. 
Etfutcefiuy  qui  concéda  aux  Euef- 
ques  d’Auranches  le  lieu  de  faindfe 
Philebert,  auprès  de  Rouen  , d’ou  il 
fut  Archeuefque  Le  16.  fut  nommé 
Michel  , qui  aiïifta  au  Concile  de 
Roiicn,  lan  mil  feptante  quattre,  le 
17.  Turgis  , le  18.  Richard  de  Subli- 
gny,le  19. fut  Richard  de  Belle-  fay*, 
le  20.  eftoit  nommé  Heberc , le  21. 
fut  Richard,  Abbé  defain&Vi&or^ 
le  22.  fut  Richard  de  Coftentin  troi- 
fiefmedunom  > au  parauanr  Archi- 
diacre de  Confiances,  le  23. Guillau- 
me Burel,  le  24.  Guillaume  Foulon, 
je  2$.  Guillaume  d’Oftilly  , le  26. 
Guillaume  4. du  riom, Doyen  de  no  - 
ftreDamede  Paris,le2  7 fut  Richard 
l’Ange,  4.  du  nom.  Son  corps  re- 
pofe  en  la  chapelle  N.  Dame,  dans 
TEgliie  cathédrale  d’Auranchcs  > le 
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28.  Raoul  de  Thieuillej  Ic  îp.  fut 
Gefifroy  le  Boucher,  le  30.  Nicolas 
de  Luzerche,  le  51.  fut  Michel  de 
Pontorfon,ie  52.  fut  Iean  de  la  mou  * 
cheale33.fut  Iean  di&  Vienne,  le 
3 4.  fut  Iean  cinquiefme  du  jiom,fur- 
nommé  de  Haultfumé,  le  35.  auoit 
nom  Foulques  Bardoul, le  3 6.  auoit 
nom  Robert  de  la  Portejle37.  Ro- 
bert du  Fay,  le  38.  Iean  fixiefme  did 
defaind  Auit,ie$9.  Martin  Pinard, 
le  40.  auoit  nom  Iean  Bouquard  7. 
du  nom  Dodeuren  laSorbone  de 
PariSjle  41.  Loys  de  Boarbonjequel 

* auoit  faid  baftir  la  maifon  Epilcô- 
pale,  le  42,  fut  Loys  Herbert  Prélat 
de  grand  mérité  &audoritc,natif  de 
Paris  6c  fils  d*vn  des  douze  Pairs  de 
France.  Iceluy  feit  baftir IaChapelIe 
noftrc  Dame  de  Pitié,  dans  l’Eglife 
cathédrale  6c  y eft  inhumé.  Le  43. 
fut  Iean  de  Langheac , le  44.  auoit 
nom  Robert  Cenalis  Parifien , il  eft 

* enterré  dans  le  chœur  del’EglileS* 

- Paul  à Paris,  6c  auprès  eft  vn  tableau 
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decuiure,  fur  lequel  elVgrauè  fon 
Epitaphe,  dont  voicy  l’htraid. 

Ego  Iehouad , hoc  ejl  nomen  meum 
y ht  trinonumini  ac  nomini  facrumy 
Une  actes , quifquis,  es  Chriftian  a cultor 


Pietatis,  hoc  monumentwm  vocat 
Suadetque,  vt  te  ejje  mort altm  v el  cafbus 
Difcas  nojhtjt  tumque  fequuntur  tegas. 

E P I T A P H I V M>'  R O B E R T I 

Cenalis,  Arboricenfis,  Epifcopi»  Doôoiis 
Thcologi»  & ordine  Parifienfis. 

En  mor intrus  ego  vixh  q“o  vitterepospm 

I an  moriens mort et»i  visa  beata  ma.net > . 

Vixi  equidem,  fateort  fed  quem  vtxijfe pigercT » 

Ni  mihi  fpemfaceret gratia  targa  Dei. 

Bujlatui  miseranda  vides-,  qui  forte  Roberti » 

Die  tandem  aterna  pacefruarurt>-4men • 

Obiit  Î7*  Aprilîs  Jjtfo. 

Le  45.  Euefque  fut  Anthoine  le 
Cirier  , Parifien  lequel  alîifta  au 
Concilie  de  Trente,  le  46.  Auguftin 
le Ciriers frere. dudidl Anthoine , le 
47.  fut  Georges  Perkard , natif  de 
Rouen, Prélat  de  tref- grand  mérité: 
,fon  corps  repofe  en  lai  hapelle  S. 
. George  eni’Egliiè  cathédrale  d’A- 
: manches;.  j8ç  y eft  fou  Epitaphe  gra« 
: üé  fur  vn  grand  ;:tahîeau  dexuyjure, 
. le  48.  ell  Meffire*  François Pericard, 
. frere  dudidlGeorges^àprefent  tenac 


» 


; 
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le  fiege  Epifcopal:  qui  eft  l’vn  des 
infîgncs  pafteurs,qui  l'oit  en  laFran  - 
ce,  homme  de  faindte  vie:lequel  en- 
treprit le  voyage  de  Rome,  Fan  nul 
cinq  cents  nouante  lept:  cnuiron  la 
S.  Michel,  Ion  retour  tut  l’an  1600. 
à l’entrée  du  Carefme,  au  grand  de- 
fir&  contentement  de  Ion  troupeau 
iceluyvifitat  incontinent  apres  Ton 
di& retour  tontes  les  parroilfes  de 
fon  Dioecefe,fairant  en  chacun  lieu 
de  belles  8c  fain&es  exortatiôs,con  - 
ferant  le  facrementde  Confirma- 
tion à vn  chacun  qui  fe  prefentoit: 
ce  qui  à incité  le  peuple  à grande 
deuotion.  Bref  ceft  vn pafteur qui 
peut  veritablemét  dire  5c  pronôcer 
de  foy  ceft  heureufe  rencôtrec6priie 
ioubsle  voile  de  Ton  illuftrenon). 

François  Pericard  Euefque  dfAuranches 

l’acq  uer s P aradis  faccond  en  heur  facré 
Multipliant  toufourt  d*vn fdelle'deuoir 
Le fainct  talent , duquel  Dieu  rna  voulu  pour  noir 
chercher  le  faluttla  paix , & l'ajjeurance 
De  mon  troupeau  tref-cher , ou  mon  foing  eft  ançril 
V 'augure  de  mon  non  méfait  aueircrcyanct 
£tue  Ï’a«<*vers  Paradis. 

ÏÆCOND  fl  N H fl  YR  J AC  R l • 
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Entre  les  EuefquesNormands  ce- 
luy  d’ Auranches  eft  le  fécond  en 
honneur  és  Concilies  de  la  Provin- 
ce. & autres  aflemblées,  qui  fy  font 
pour  le  faid  duClergé  (comme  il  eft 
plus  amplement  porté  és  anciennes 
mémoires  ) 

L’Egliie  cathédrale  d’Auranches 
eft  des  mieux  fcruie,y  ayant  vingt- 
deux  Chanoines  ( comprenant  les 
dignitÈz  ordinaires  des  Egliiès  ca- 
thédrales) lelqucls  viucnt  conuena- 
blement  à leur  eftat. 

h Auranches  y à fiegè  de  bailliage 
Vicomté, & Eft  edionflauec  les  Lieu- 
tenants géniaux  & particuliers  3 & 
autres  gents  dü  Roy. 

Enuironfept  lieues  d’ Auranches 
eft.Ia  petite  ville  de  Mortaing,  apar- 
ttnant  à Monfiedr  deMont  penfter 
laquelle  fut  érigée  enComté&  don- 
née à Meffire  Pierre  dé  Nauarre,  en 
lan  mil  quarante  & vn.  Il  y à aufïï 
Bailliage  & Vicomté,  dont  les  ap- 
peaux vont  à la  Cour  de  fadement 
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àRoüen.  Auprès  cefte  ville  font  les  2 . 
Monaft  eres  des  R eligicufes  de  J* A b- 
baye  Blanche  & de  Moutons.  *. 

Au  terroir  de  Mortaing  cft  aulïï 
l'Abbaye  de  Sauigny , fituêe  fur  les 
bornes  de  la  Normandie,  delà  Bre- 
taigne  Armorique  , & du  pais  du 
Maine,dont  eft  à prefentAbbèMef- 
lire  Claude  du  Bellay, forty  de  F illu- 
ftre  maifon  duBellay.  Soubs  le  bail- 
liage de  Mortaing  eft  la  chaftellenie 
de  Tinchebray  apartenant  audi& 
fieur  Duc. 

A pires  eft  encor  fAbyityfcdeMont- 
morel,non  loingdu  bourg  de  Du- 
cey,apartenat  au  Seigneur  de  Mon- 
gomery,  Gouucrneur  delà  ville  de 
Pont  Orfon,  qui  cft  vue  forte  p lace 
arrosée  de  la  riuiere  de  Coefnon,  fe- 
parante  la  Brctaigne  dauec  la  N or- 
mandie. 

. A vne  lieue  d* Auranches  vers  Iç 
Midy,  eft  le  Pont-aubault , fort  re- 
marquable,parf6ubs  lequel  palfelà 
riuiere  de  Sclune,  qui  fe  va  ruer  no  a 
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loingdelàen  la  mer  Occidentale, 
joignant  le  mont  S.  Michel. 


Depfufîeurs  iBofcsmemoraSCes 

a/aemes  â^AurancBes.  - 

• ' • ’ ' * 

T ’An  mil  cinq  cents  foixante  deux 
*-"vn  lundy  hui&iefme  iour  de 
Mars , fut  vendue  & trahie  la  ville 
d’Auranchcs  aux  HuguenotsCalui- 
nifles;  lefquels  ruinèrent  entière- 
ment l’Eglife  cathcdrale,&en  êpor- 
terent  tous  les  threfors  & richeiles, 
comme  aufli  des  autres  Eglifes. 

L’an  mil  cinq  cents  foixante  fept 
TEelife  cathédrale  d’Auranches  fut 
poluë,  par  vn  nomme  Je  Preudhô- 
. me,  lequel  donna  vn  coup  de  çou- 
. fléau  à vn  fergeant  n ommé  Noël  le 
Fol!on,eftant  dans  le  chœur  de  ladi- 
te Eghfe:  laquelle  fut  reconciliée 
&rebenie  par  l’Euefque  deR  tiennes 
le  vingt- neufiefme  iour  de  luillec 
audiclan.  . 
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L an  mil  cinq  cerus  foixante  dix- 
neuf,  le  ioiu*  de  la  decolation  S .Iean 
le  feu  prit  en  la  rue  pendante  aux 
faux-bourgs  d’Auranches,  & brada 
grand  nombre  de  maifons, 

. L’an  mil  cinq  ccts  quattre-vingts 
dix-fept,  lefeupritlelundy  de  de- 
uantPafques  en  la  rue  des  trois  Roys 
aux  faux-bourgs  d’Auranches , & y 
eut  plufieurs  maifons  bradées;  & 
d’autant  que  le  feu  eftoit  fy  violent 
qu’o  ne  le  pouuoit  eftainÿre,  à eau- 
fe  du  grand  vent  qu’il  faifoit , Ôc  que 
les  forces  humaines  eftoyent  trop 
foiblescontrc  fa  force, Ion  alla  qué- 
rir auec- grande  renerence  le  fain<5t 
Sacremet,  & aufli  coft  que  le  peuple 
fefut  mis  en  dcuotio&prieres,le  feu 
cedà&  fefteignit  miraculeufemcc. 

L’an  mil  cinq  cets  quattre-vingts 
dix  fept,  le  vingt-cinqiefme  iour 
d’Aouft,  qui  eftleiour  laind  Loys,  Mrîâ<. 
vn  nommé  Ican  Alix,aagé  de  vingt  £s 
hui&  ans  ou  enuiron  , fourd  , 
muet  dénaturé  natif  de  la  paroiircchC5' 
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du  Mefnilthoiie.  Diœcefe  d’Auran- 
ches,Comté  de  Mortairig,  reçeutle 
don  de  l’ouye  & de  la  parolle  dans 
l’Eglife  S.  Pair  le  Seruain  , parroiffe 
voifine^où  fe  faid  ]e  fer:entre  la  pre- 
mieie  efleuation  du  corps  de  noflre 
Seigneur&celle  duCalice.Vn  nom  - 
me  maiftre  Pierre  Foulques  Preftre, 
célébrant  la  MeHc  , en*  l'intention 
dudid  Alix,  lequel  Alix  ( prefence 
de  grand  nombre  de  peuple  qui  e. 
doit  affiftât)  vint  à prononcer  hau- 
tement I esv  s Ie  svs  iEsvsmi- 
fericorde,  Corpu*  domini  crc.  Mon- 
sieur S.  Loys  que  i’aye  la  parolle:  Et 
. lors  luy  fut  aduis  qu’il  auoit  forty  vn 
brandon  de  feu  de  fa  bouche.  Et  du 
depuis  à toujours  Iedid  Alix  bien 
parlé  & entendu.  Et  eft  ce  miracle 
tref-veritable,  comme  on  peut  voir 
par  vn  dodedifeours,  qui  en  à eflé 
mis  en  lümiere,  & dédié  à la  majefté 
du  Roy. 

L’an  mil  cinq  cents  nonante<5c 

trois  vn  mcrcrcdy  15.  d’Apuril  le  tô- 
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ncrre  tomba  tout  à coup , 8c  contre 
la(aifon,furlatourde  1 Abbaye  du  ', 
mont  S.  Michel,  laquelle  eftoic  Vnc 
des  plus  haulfes  de  France,  & fat  • * 
toute  bruflée , les  cloches  fondues, 
aucc  vn  dommage  ineftimable 

Lan  fniifix  cents  cinq  le  fixiefme  ' 
iour  d’Apuril , la  mer  Occidentale 
fefl  tellement  defbordée  aux  enui- 
rons  d'Aurancbes,  Dol,&  S.  Malo, 
que  l’on  ne  pourroit  eftimer  les  rui- 
ncs &d o m mages  qu’elle  à fai&s,n’a- 
yant  jamais  efté  vcuëjufques  où  elle 
fcft  eftcndue^telleméc  qifelle  à mef- 
mes  entre  prefque  dans  les  villes  de 
J?Maloparde(fus  les  murailles  d’i- 
celle, & du  montS.  Michel. 

Lepaïsde  Coftentin  porte  d’au^ 
tant  braue  & genereule  Noblelfe 
qu’on  puifle  trouuer , & de  laquelle 
les  Ducsde  Normandie  ont  touf- 
iours  fai&  grand  eflrat. 

Mais  fur  tout  font  à admirer  Tan- 
cred  Guifchard  (que  aucuns  nom- 
ment Drogp  8c  les  douze  enfants. 
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feigneursdeHauteuillehrGuifchard 
à deux  lieues  deCon(tances,Ie(quels 
fc  voyants  peu  riches  Te  retirèrent  à 
la  pciiille  d où  ils  chaflerét  lesGrecs 
8c  Sarrazins,  8c  fut  ledid:  Tancred 
faid  comte  de  laPoiiille  auquel fuc* 
cedaRoberc  ion  fiis  ailné,  auquel 
idc  céda  Roger  premer,  Roger  fé- 
cond, 8c  Roger  troifieime,  lequel^ 
fon  pere  Roger  fécond  furent  Roys 
de  Naples,  de  Cicile,  depuis  Guil- 
laume qui  portoiteferit  en  la  lame 
defonefpèe  yCpulus  c T caUbes  cicu- 
ltn  mihi  /eruit',  ôc  plier  duquel  for- 
titGuillaume  furnommé  le  bon, qui 
mourut  fans  enfants  en  l’an  186.  eff 
demeura  de  la  race  vne  iœur  dudid 
Guillaume , nômée  Confiances  qui 
fut  mariée  à Henry  fils  de  Frédéric 
13arbe  rouife , qui  eiloit  aagée  de  60. 
ans,qui  en  eut  vn  fils  nômé  Frédéric 
furnommé  le  maillet  du  monde,  8c 
fut  faid  ledid  mariage  à la  lufeitatio 
du  Pape  Celeftin  , pour  empefeher 
que  le  baftaïd-  de  Roger  3.  did 
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le  victorieux,  épietaft  IesRoyatimcs 
* deNiples  de  de  Cecillc,  auquel  Ba- 
flard  nommé  Guillaume  , le  Duc. 
Henry  feit  perdre  la  veuë  auec  vnu 
badin  ardanr:  de  pour  ce  queladiCtc 
Confiance  auoic  efté  tirée  par  lePa- 
pe,  4’vnc  Religion  où  elle  elloic 
Voilée,&qu’elle  auoic  pafTè  le  temps 
propre  aux  femmes  à conccpuoir  : 
ncantmoins  lori  de  fon  accouche- 
ment^l  lc  fur  mile  en  vne  grade  (ai- 
le à la  vciic  dvn  chacun  où  clic  a- , 
coucha  publiquement.  . 

Non  feulement  lefdi&s  Guif- 
chards  eflablircnt  leur  domination 
à Naples,  mais  auffi  à Rome  oùilz 
firent  beaucoup  de  fcruiccà  l^glife, 
de  n’allcrcnt  fetilz  lefdi&s  Guif-, 
chardzen  la  Pouïllcmais  %uffi  plu- 
fiçurs  autres  gcntilz  hommes  leurs 
voifins  , parents  & amys  leur  afli-* 
fièrent  en  leur  voyage,  de  leuray- 
datent  en  leurs  gucrres,donc  la  pliif- 
gtande partie  d’iceux  s'habituèrent 
tant  audict  pays  , que  autres  parties 
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d’ïtaliejfellementque  lorsque  Chi-‘ 
prefut  cpgncuë  par  le  grand  Turc 
îiirlesVenitiens  ily  auoit  encor  au- 
ddd  Royaume  de  Chipre  vn  Sei- 
gneuryflu  de  la  race  des.Normands 
Comte  de  Tripoly.  • 
v Auioaxdhav  la  fieuriéde  Haut* 
teuiiie  la  Guifchard  eft  reunie  auec 
leMarquifat  de  Marrignyqui  ap-*j 
partient  en  propriété  à Meflïre  Ale. 
xadrede  Rouan  dernier  fils  de  Mon- 
iîeur  le  Prince  de  Guemcnay.  , . . 

Il  y à encor  au  lieu  où  demeuroy  et 
les  Guifchards  vn  grand  parc  clos 
à murs  la  plufpart  ruinez. 

J Des  I (les cfe'jarzjiy.  Carne - 
. - ' ‘ zjy>  Cere.  ; ' 

T ’lfie  de  Iarzay  eft  aflife  en  la  mer 
^àfept  lieues  de  terre  ferme  du 
pais  de  Coftentin,  en  laquelle  il 
y à vn  fort  beau  chafteau  nomme 
Motorguciljoù  les  Angloys  ticnnet 

vne  forte 
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vneforte  garnifon  : & encor  depuis 
peu  ils  ont  bafty  vne  forterdlèatx 
bourg  de  S.  Yrier,  principal  bourg 
de  l’Ifle.  Il  y à auiourd'huy  peu  de 
Nobletfeenladid-elfle  : elle  eftoic 
anciennemcntderadition  de  Nor- 
mandie, foubs  i’Euefché  de  Con- 
fiances*, ainfî  que  Garneza  y , où  il  y 
àvnfortChafteau  tenu  parles  An - 
glois. 

Ces  deux  Ifles?  ainfî  que  celle  de 
Cere , demeurerêtaufdi&s  Anglois, 
apres  la  redu&ion  de  Normandie. 

•'  J O ries  Le&eurs  pourront  icy  def- 
fus  voir  fuêçinâement  deferite  vne 
des  plus  belUs,riches,&  floriffantes 
■Prouinces  du  Royaume,  Sc  terres 
firbjedeSiaü  Roy  de  France}  eu  cf- 
gard  au  grand  nombre  de  'Noblefîb, 
, à la.  fertilité  du  païs , & bonté  delà 
terre , à laquelle  ne  manque  choie 
qui  ferue  pour  la  vie  & l'entretien 
de  l’homme:  Sc  où  rondefcouure 
maintenant  des  mines  propres  pour 
faire  l’argent  Sc  autres  métaux, 
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ïçauoir  en  la  fored  de  Bricquebec  & 
à trois  lieues  d’Auranches  en  vne 
parodie  nommée  Caroles.  Lamer 
de  Ton  codé  donnant  toute  forte  de 

V • / 4 ■ P 

trafic  & commerce,  la  terre  y four- 
nUlant  les  viuresje  Ciel  y deparrant 
fon  influenceaux  hommes;  qui  font 
des  plus  accords, fubtils,&ipirituels 
delà  Gaule,  difficiles  à eftre  trôpez, 
affables  , courtois  , grands  haren- 
.guenrs,adonnez  aux  lettres  & à leur 
profit  , fincerement  Catholiques, 
non  fubje&s  aux  loixny  couftumes 
d’aucuns,  edrangers,  vaillants  en 
guerre  ; & qui  ont  roufiours  faidfc 
paroiftre  en  quelques  lieux  qu’ils 
ayent  efté  leur  vertu , & la  force  de 
leurs  armes,  & mefmcs  parmy,  les 
nations  edrangeres. 


i-  ' « 

i . 
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2tretaiqne,iacCis  nomme 
c, Armorique. 

E pais  fapelloit  autres- 
fois  Armorique,  ^en- 
cor du  temps  de  Cefar; 
depuis  il  à porté  le  nom 
de  Bretaigne,mais  les  autheurs  mo- 
dernes & mieux  approuuez  reiet- 
tent  l’opinion  del’annalifte  Breton, 
, lequel  veut  forger  ie  ne  fçay  quel 
Brutna  Tcoyen  fugitif  , 4.  dcfcen  • 
dantd'Ænèe,  auoir  donné  telle  ap* 
pellation  à ce  païs.  Et  fouftiennent 
les  fufdi&s  autheurs  que  les  peuples 
Bretons  font  defcendns  des  anciens 
Gaulois , & leurs  princes  des  Ro- 
mains : & que  la  Bretaigne  peult 
bien  auoir  ce  nom,  pour  lagran.de 
nourriture  de  beftiail  & brutes 
que  l*on  fai&  en  celle  terre,  la- 
quelle cft  dinisée  delà  Normandie 

pÿ 
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par  la  riuiere  de  Coefnon. 

- La  Bretaigne  eft  prelque  toute’ 
cncloie  d’eau , & contient  quelque  . 
jfix  vin  gts  lieues  en  longueur,  ayant 
le  pais  du  Maine  à l’Orient,  &c  vne 
partie  de  l’Anjou,  au  Septentrion  la 
Mer  britannique,  Ôc  partie  du  Co- 
llentin  5 au  Ponent  la  Mer  Oceane, 

& au  Midy  le  Poi&ou, 

. Ce  pais  ell  diuisè  en  littoral  ôc 
maritime,&  en  terre  ferme  : de  for- 
te que  les  Doloys,  Leonnois,  Brio- 
çois,ceux  deTriguier,&  S.  Paul, ail-  | 
cienemenc  nommez  Diablintres,  , 
font  le  long  de  la  merSeptentriona- 
le , nppellée Britannique,  &le$ au* 
très  font  en  terre  ferme.  v 

La  Bretaigne  donceftdiuisée  en  1 
trois  langues,  fçauoir  en  Breton  bre- 
tonnant  , dont  les  Diôcefes  (ont 
Cornoiiaile(les  habitants  de  laquel- 
le .font  dicls  Cornubiens)  S*  Paul,  • 
& Trignier. 

Apres  font  les  bretons  Gallots 
{ qui  iembîent  élire ainii  nommez,  j 
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comme  qui  diroit  Bretons  Gaulais, 
ou  descendus  des  Gaulois  ) le! quels 
parlentFrançois/çauoirDol^Rheii- 
nés,  & fainû  Malo. 

Les  trois  autres  font  mefiez,  par- 
lants tantoft  le  langnage  brecoia  i 
tantoftle  François;  fçaucirNaïues, 
Vahne$,&  faincl  Brieiî : qui  font  en 
tout^.Euefchezeu  Bretaigne,&  de- 
pédants  de l’AEcheuefché  de  rouis. 

- . A * ' 

DeCaviffe  Je  Def. 

DO  l n’effcqicançiennemem  que 
vn  chafteau,pre  s lequel  fut  fon  - 
dée  vne  Abbaye,  qui  edoit  affile  lue 
vnmont.  A prefent  il  n’yàqu’vne 
petite  Chapelle,  dediée  au  nom  du 
• glorieux  Archange  S.  Michel. 

Dol  fut  érigé  en  Euefchë  en  ni-'  ' 
ton  Lan  de  grâce  cinq  cents  faisante 
fix.  Lepremiec  Eueique  du  lieu  fuc 
S.  Sanfon  , auquel  fucceda  S Ma- 
gloirc,  le  corps  duquel  gift  à Paris, 

. Püj 
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De  fa  vilfe  Je  Sainft  JtfaCo*  & 

■<  > * ^ »v»« 

fieux  cjui  en  JeyenJent. 

T E teiroirde  S.  Malo  fe  nomoie 
-^"anciennement  Alete,  &lei.  par 
qui  fut  change  le  nom  fut  S.  Malo  i. 
Euefquede  ce  lieu  parent  de  s.  San- 
fon,  la  mémoire  duquel  eftoit  fi  a- 
greable  aux  habitas  de  ce  pais,  qu’ils 
.attribuèrent fon  nom  à ccfte  ville. 

De  la  ville  de  S.  Malo  eftoit  natif 
ce  grand  8c  iiluft-re  pillote  Iacqucs  le 
Cartier , lequel  foubs  le  régné  du 
grand  Roy  François,  defcouurit  le 
pais  & Ifles  de  Canada3&  autres  ter  • 
res,  en  la  mer  Septentrionale , auec 
honneur  & gloire  immortelle. 

Cefte  ville  eft  fituée  fur  la  mer  & 
corne  en  vnc  Iflej  en  icelle  y à grand  * 
trafic  principalement  fur  la  mer. 

* SoubsleDiocefedeS.  Malo  font 
comprifesles  Abbayes  de  Beau-lieu* 
Monfort  &delaPrée,  & de  là  oit 
vient  au  port  de  Cancale,  puis  à Ca« 
bourg,  Sambriardj&puisà  Dinan. 
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■ fondation  de  fa  viffe  de  Di- , 

, % 4 x •*  - *•  • y ’ * • " 4 

j & autres.  ~ 

TVInaneftvne  fort  belle  ville,  an-  ' 
ciennement  le  fejour  Scplaifir  , 
(Jés-Ducsde Brcraigne ,fuuce fur  lé  • 
fleuue  de  Meule,  lequel  Te  va  couler 
en  la  mcr,non  loin  g d c là,  qui  eft.oc  * 
cafion  que  la  ville  eft  de  grand  tra- 
fic.Il  y à quelques  âutheûrs  qui  tien- 
nent que  ce  païsellainli  nommé  i> 
caufe  de  la  Declîe  üi»ne,&que.cer-» 
tains  peuples:  eâ  rangers  fè~ve  A an  iis 
de  peaux  de  . belles  , & yiuants  des 
fruids  des  arbres  , d’herbes  6c  de 
fueillcSjbaftirent  vne  ville  nommée 
Vioiucùm, au  meilîieu  d’vue  foreft 
qu’on  appelloit  la  foreft  du  Faigne: 

Et enuirOp lan du  monde  3510.  les-  * 
Flàmanscnuahirent  ces  peuples,  6c 
les  meireru  à mort  : ayants  mefmes 
delhuidl  leur  cité , & le  relie  qui  le 
fauua  reballit  encor  vne  autre  ville, 
au  nom  de  la  DeelFe  Diane,  qui  cfe 
àpreFcntla  ville  de  Dinan.  . 
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le  Dans  icelle  eft  tenu  la  Foire1- c!tx« 
liese  Liège,  & plufieurs  autres  bellesFoi- 
rcs  renommées  par  la  France. 

Apres  les  places  fufdi&es , éft  la 
. ville  de  Lambales , 8c  terroir  Lam  - 

lim-  * . 

**lcs-  balois,  que  plufieurs  penfent  eftre  le 
vray  pais  des  anciens  Ambiliates, 
jadis  apartenant  à la  maifon  de  Clijf- 
fon. 

A Lambales  y à plus  grand  trafic 
de  parchemins  qu’en  ville  de  Fran- 
ce, à caufe  de  l’abondance  du  be- 
ftiail.  Ce  terroir  dépend  del'Eue£ 
ché  de  S.Brieu , dont  il  faut  faire  la 
defeription.  '• 


Fondation  de  Caviffe  de  SainB 

f ' • - - ^ ' j 

2r’teu,fé)  autres j) faces. 

Efte  place  eft  aflez  ancienne , les 
^ habitants  de  laquelle  eftoyent 
jadis  apellcz  Biduccens,  &n’ya- 
uoitqu’vne  * Abbaye,  laquelle  fut  c- 
rigèe  enEuefchéduteraps  du  Pape 
Pélagie  enuirô  l’an  de graccyji.  Ici* 


. T 


ieUftétrite.  ff  cr 

. Pàfteur  ou  Euefque  foc  S . snetr le- 
quel auoic  efté  nourry  & inftruicf 
par  faind  Germain  Euefque  de  Pa- 
ris,au  nom  d’iceluy  eft  appelles  cefte 
- ville  fain&  Brieu. 

Au  bon  Euefque  S.  Brieu  foc  céda 
S. Guillaume, lequel  fut  barmy  par 
fon  peuple,-  par  ce  qu’il  reprenoir 
les  vices.  Et  ayant  long  temps  de- 
meuré en  Poiclou  , en  fin  celainft 
perfonnage  reuint  mourir  en  fon 
Euefché. 

* A S.  Brieu  eft  l’Eglife  faind  Mi- 
chel baftic  fur  vn  fort  haulç  rocher, 
lequel  fen  dabry  aux  N au  ires  con  • ..  I 
tre  les  vents  &orage$.  Sur  iceluy  ro- 
cher eftvn  fort  chaftcau,p©ur  la  gar  • 

,4e  de  la  ville,y  ayant  vn  capitaine,#? 
Morrepayes  ordinaires, pour  la  def* 
fence  des  vailfeaux  qui  foneauporç. 

Es  enuirons  de  faind  Brieu  font 
encor  les  places  de  Lambaîes  ( dont 
nous  auons  parlé)  puis  >la  ville  de 
^ehafteau  de  Qmutin,  o&  y à grande;*. 
Jtefk  ite  toiles ^ efttlUv 

P v 
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J? Abbaye  de  Gormorue,  non  Ioirïg 
de  laquelle  eft  vne  foreft  ayant  dix 
grandes  lieues  deftendue. En  ourr è 
, eft  la  ville  de  lungona  qui  fut  jadis 
"*",c‘vne  chambre  Ducale  à prefent  pref- 
que  ruinée:  Auprès  de  laquelle  eft 
la  foreft  delaHunandaye,ati meil- 
lieu  de  laquelle  eft  f Abbâv e de  fai nt 
Aubin  des  bois^où  il  y à des  Reli- 
gieux de  Cifteaux , & non  loing  de 
•Eàeftlechafteau deCorlay , puis  la 
Auau  ville  d’ Auaugour  ancienne  place  de 
6 ou  rla  maifon  des  Dues  de  Bretaigme. 

Apres  eft  Guingamp  aparrenante 
guâop^ux  heritiers  des  anciens  Comtes 
d’Eftampes,  ilïus  par  alliance  de  la 
maifon  de  Bretaigne,  puis  eft  Mor- 
kis  to»t  contre  la  mer  Britannique. 

Fondation  de  la  vif  Ce  de  T re- 
ejmcryat4trement diBe  <£>atitn~ 

(juet  xeuJ$Mnfercorentin. 

"1  A ville  de  Treguier,  ou  Lantre- 
^ guet  jadis  nommée  Trccorenfe,, 

v ri 
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eft  fituce  comme  au  roeillieu  des 
eaux , & fouuent  arrosée  dé  la  Mer, 
Jors  qu  elle  cft  eu  fon  flux  & reflux  * 
& où  fouuent  les  vaifleaux  aboi- 
-dent  auec  grand  profit  pour  ceux 
dupais.  • '•  a - '/  -•  < * 

t > Enccftevilleyà  vn  pardon  & .foi* 
•re  qui ïc-  commence  le  len demain 
du  S.  Sacrer^£nt,&  dure  8.  iours,  & 
y arriué'  marchands  3? roarchandi- 
fiis  en  tref-grand'abondaftoe.'  * • 
L’egïife  de  LanÉtegùetou'Qifi  rc- 
-percorentin  fut  erigée  en  Éueichc- 
» par  vu  nommé  Thüdual  natif  dJAtf- 
-gleterre  , qui  commandait  pour 
$ot*sau  pais  Armorique  en  fu(t 
^keluy  ft  Eue  (que  Laquelle  Eglift* 
long  temps  apres  ( fçauoiir  du  temps; 

Phi’ippeslc  Bel  regnoit  en  Frü- 
-ce)  fut  fai$  retaftir  par  la$n&  YueS*. 
- Official  deQdiripercorencin,en  font 
îtearips  gr-àn-d  hlrifconfulte  &pitroïii 
‘-des  Aduôcàts  êc  auwesgemsde  lit— 
* ftice 'f  lequel  fut  canonisé  par  Cl«- 
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au  nom  de  la  tref  facrée  vierge  merer 
de  Dieu,&  des  Apoftrcs  iainâ;  Pier  - 
re&faind  Paul.  _ 

A fain&  Paterne  ou  fàin&  Poix  , 
fuccedaS.  Gobtijan  gentil-  honrmç 
de  grand  mai  Ion,  qui  feic  pluireurs 
miracles,  tantenfon  viuant,  qu  af- 
fres fa  more. 

De  Venues  fut  natif  iâincfcMelan, 
ou  Mêlai  ne,  Euefque  de  Rennes,  & 
S.  Aubin  Euefque  d’Angers. 

r 


De  U vtffe  & pays  de  S.  Tauf, 


HP  Out  aupresde  la  mer  eft  fini  ce 
• -l  la  v ille  de  fain&  Paul  maintenir 


ainfî  apellée  à caufe  d* v»  S.  Euefque' 
. qui  y prefida  Jequcl  pour  fa  fain&q- 
; .te  à cfté  occafion  qu  apres  fa  mort  la 
Avilie  à porté  fon  nom.  . 

Leon  fut  érigé  en  Euelché  l’aivde 
noftrcSeigrrcur  cinq  cents  feptante, 
feant  à Rome  lean  $.  Le  Roy  Chil^ 
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perrc  régnant  en  France , & le  pre£ 
raier  Euefquefutïefufdicfc  S.  paoul*, 
qui  au  parauant  eftoit  Abbé  cnl’E* 
glife  du  Monafteredeleonjlaquel- 
ïe  fut  crigée  en  cathédrale. 

A*  S.  Paul  fucceda  S.  Gantiairi  le* 
quel  mourut  à R bennes  : {on  corps 
gift  en  1 Abbaye  S Melaine  de  Lèonh 
«oys  ou  S.  Paul  fut  jadis  feigneur  de 
^Triftan,  duquel  les  linres  fabuleux 
racontent  tant  défoHes.'Toutesfois 


ce  Triftan  eftoit  de  maifon  illuftre, 
8c  des  premières  deBretaigne/cçm- 
tme  aufïi  Lancelot  du  Lac.  : ' ■ •»* 


Les  Seigneurs  de  Rohan  eftanc 
defeendus  du  fu fd i&  Trift a,  cru  bien 
"luy  fuccedants  par  àb’ahce3^nt  poT- 
-fedcle  Vicomte  de  Leon  nais  pies 
-■8q fept  cents ans^f  fûfques àee-  que 
enüiron  l’an  de  noftve  SeigtieiHNmil 
-deu-x -cents  cinqiiance  quàwfe^  vii 
Seigneur  de  Rohan  le ■-Vjeôdiï'/à 
-leàn  premier  du-nom 3 Duc  de  Bre- 
i taigne.  Ce  qui  hvù  foy  que  la  mai  • 
-fon^Rehan  ancien  4c 
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qu’elle eftfortie  des  premiers  Prin- 
ces Chreftiens. 

- Au  Dicecefe  de  Leon  ou  fain& 
Paul  ion  t les  Abbayes  deG erber,di- 
#e  de  Relignes:  celle deS.  Mathieu 
de  fin  de  terreî&  celle  de  fain&eMà- 
rie  de  Carier,  qui  eft  desMoynes 
de  Cifteaux. 


Defaviffe  ÿdjs/e 
CornoüailU, 

COrnoiïaille  anciennement  di<fte 
Curiofolite,  eft  enCor  vnEuef- 
ché  de  baffe  Brcuigne  : & eft  cefte 
place  de  grande  antiquité,  & dont 
le  fondateur  eft  incertain  ; Qugy 
que l’Annalifte  Breton,& autres  au- 
-theurs  non  affez  approuuez,vueilicrt 
dire  que  Cornoiiaille  foit  de  la  fon- 
dation de  ie  ne  fçai  quel  Cmnew  fu- 
gitif de  Troye.  ' 

Le  premier  Euefque  de  Cornou- 
aille fut  iainô  Hcrué,lequeUft  ei*û 
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grande  recommandation  entre  les 
Bretons,&fa  mémoire  fi  agréable, 
que  ces  peuples  font  impoferà  leurs 
enfans  (pour  la  plu  (part)  le  nom  de 
Herué.  En  la  balle  Bretaigne  font 
encor  les  villes  & places  de  Henné- 
bout,  Auray,  Maleftroid,  Iolîelj, 
Rohan,  Guimenay,  Landerneau,  le 
Conqueft,  Brefl,  le  Four,  le  Pont, 
Fontenau,  Quemperlaÿ,Poniecoif? 
&:  autres. 


Defaviffe  de  R famés  caÿitafe 

mtïv  r 7 


T À ville  de  Rhennes  eft  F pifeerpa- 
— k , & fituèeftir  lariuiere  de  Vil- 
laincsi  non  Icing  de  Chamboiirg, 
:&  de  la  Guerche,  & cft  des  plus  an^ 
.ciénesde  la  Gaule,  fpcttbien  rccê>- 
gneue  par  Ç efàri  il  y à hante  & baife 
ville.  . n 

. - Le  Parlc«vent  de  Bretaigne  fut 
io&imk  : à Rhenue*  pat  ;fc  Roy 


François  premier  du  nom,îa  ville  de 
Rhennes  fut  faccagée  & bruftèe  par 
les  Bretons  mefmes,  feftant  muti- 
nez les  vus  contre  les  autresjdu  tëps 
du  Roy-Cbilperic.  > • 

En  celle  ville  a efté  cfltably  vn 


collegedes  Peres  Iefuiftes,pourm- 
ftruire&  enfeigner  la  jeunefle  , au 
grand  contentement  detout  le  pais 
& de  tousgents  de  bien,par  la  libé- 
ralité du  trefchrtftien  Roy  de  Fran? 
ce  Henry  quatriefme,  . ; • 


w V * 


fondation  de  fa  viffe 
• . de  'Nantes. 


■vt  Antes  eft  auflivne  des  villes  es- 
XN  pitales  de  la  haulte  Bretaigne* 
fondée  par  Nannes  Tvn  des  arriéré-  ' 
nepueux  de  N oè,  pere  de  Rheme, 
quibaftitlavillcde  Rheins,  & eft 
ficuée  fur  la  riuiere  de  Loire  II  y à 
grand  trafic  fiir  mer  en  icelle. 


yêo  DtfcriftUn*'. 

Ceftevüle  eft  Epifeop^le don# 
lepremier  euefque  fut  fain#  Cleft 
- L’Eglifecollegialedenoftre  Da-; 
me  de  Nantes  fut  fondée  par  Allai» 
Barbe- tortc,  Duc  de  Bretaigne. 

Nantes  eft  lefiçge  des' Ducs  de 
Brctaigne  ; & toüfioujrs  fort  fideile 
au  Roy  de  France.  En  çefte  ville  y à 
chambre  de  Comtes.  . • 

L'Abbaye  deVilie-neufue,  près 
Nantes,fut  fondée  pafCou-ftace  fille 
de  Conan  i.  Du  ch  elle  de  Breuignc, 
Auprès  de  N aces  eft  vri  beauMo- 
naftere  de  Chartreux,  lequel  eft  dé- 
die en  Thonneur  de  s.  Donatian. 

Il  y à grand  nombre  d’autres  Mo- 
naftercs&Abbayes,tanten  lahaulte 
qu’en  baffe  Bretaigne,  fçauoir  Rhe- 
don  (qui  porte  encor  lé  nom  desair- 
ciens  Rhedons,  és  finages  de  Rhen- 
nes)  s.  Melaine,  s Meen , au  tôbeau 
duquel  fe  font  encor  tous  les  iours 
plusieurs  grands  miracles;  Quem* 
perlay  place  notable  fondée  par  Al- 
lain  Gaignard  côte  de  Comoüaillev 
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Leeonuent  des  Iacobins  de  Quem- 
perlai  eft  delà  fondation  deBlanche 
fille  de  Thibauld  Roy  deNauarreî 
en  l’an  mil  deux  cents  cinquante  & 
quattre. 

Apres  font  encor  les  places  &Ab* 
baycs  des.  Iagu,s.  Mathieu,  Lan- 
deuenec,Lantenac,Ruis,  s.  Gueli-» 
das,le  TronchetjLachamme, Blan- 
che-couronne, Bugar,  Buzay,  Prie- 
*res,s.  Aubin , Banguien,  Langon- 
net,  Mclcray,  Lautaux,  s.  Marlaujr, 
la  Vieux- ville*  s.  Iacques  presMot- 
fort , Beaulieu , s>  Ican  des  prez  > 
Croix  s Douglas,  Porinc,Beau-  port, 
Kacrtnauonem,  Genefton,&  Gr% 
ti  naloen*  ; . 1 4 » > 1*4 <r. 

. Il  n’y  à que  deux  Senefchaufïees  en 
B-retaignefçauoirRhennes&Nates, 
de  celle  derniere  eftoic  natif  Pierre 
Bouayftuau  , Seigneur  de  Laufnay?.  - 
homme  de  (mgulïer  & rare  fçauoir, 
Ilyà.plufieurs  villes  &places  re- 
marquables qui  relient  encor  en  1* 
haulte  Bretaigne,  corne  Laual(dout 
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nous  auons  parle  traitant  du  pays 
du  Maine  ) laquelle  eftfituée  fur  les  . 
frontières  de  Bretaigne  & du  Maine, 
Garende,Chaftean-briant,  S.Laza- 
rejla-VabGyronJaRoche-befnard, 

V ittré,quieft  vne  forte  place, Fougè- 
res, fondée  par  Raoul  de  Fougères, 
en  laquelle  y à vn  beau  chatl eau  for- 
tifié de  deux  grotfes  tours;  puis  An- 
cenis  fituéefur  Loire,  és  finages  du 
terroir  de  Nantes,  dont  lechafteau 
fut  bafty  par  Aremburge, femme  de 
Guerec  comte  de  Bretaigne:  & au- 
tres places  en  grand  nombre. 

Le  premier  Prince  de  Bretaigne 
fut  Conan,  lequel  y fut  continue  & 
eftably  par  l’Empereur  Maximin. 

Martjr  Soubsiceluy  Conan  furent mar- 
Vnlé’tyrisées  lesvnze  mille  vierges , def- 
quelles  la  fetle  etl  folennizée  par  les 
*ei-  Catholiques, le  vingt  vniefmeiour 
d’O&obre. 

La  Bretaigne  eft  fort  fertile  en 
toutes  fortes  de  commoditez.  Les 

hommes  y font  côplexionnez  félon 
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les  contrées , les  vns  plus  ciuilifèz  Ôc 
mieux  apprisses  autres  moins:  d’au- 
tant  que  ceux  qui  lontpres  tâ  mer, 
ne  font  pas  fi  courtois  que  les  autres. 
En  general  tous  les  Bretons  font  af- 
fezfofciables&  de  bonne  conuer- 
fation,  ils  ayment  leur  profit,  & ne 
hayent  point  les  tauernes  ; ayants  de 
couftume  d’y  traiter  la  plulpart  de 
leurs  affaires.Ils  font  gents  religieux 
& fort  Catholiques:  car  combien 
que  plufieurs  grands  Seigneurs  fe 
rellèntants  du  Caluinifme  & Luthe- 
ranifme  ayent  pofiedede  grandes 
terres  en  ce  pais  3 tputesfois  il  n a é~ 
ftêen  leurpuiflànced’elbranfiertant 
foit  peu  ce  peuple  bien  affectionné 
à l’Eglife  Romaine. 
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& le  vilage,  pourceftc  caufca- 
pcllez  P//?/,qui  fignific  Pain&s.  Ces 
i»i&es  cit  ants  fortis  de  leur  pays,pat 
(éditions,  ôc  vagabonspac  le  mon- 
de, vindrent  en  Angleterre:  &dcla 
defcendirenc  en  Acquirainc,  où  ils 
bafliçcnt  vnc  ville  qa*ils  nommè- 
rent Pittduis,  fçiuoir  Poi  fticts,  plus 

de  mille  ans  dcuantla  Natiuuéde 

• * . * « • 

noflrc  Seigneur. 

En  Poidfcoity&cinqvilles  Royal- 
3^  ayant  fîegcds  Iultice,  fçauoir 
Poi&icrs,  Niort,  Fontenay,  Mom- 
morillon,&LufignaD:3*  puisGuray 
érigé  en  SencchauiFée,  ôc  plulieurs 
autres  villes  Sc  placés,  dont  nous^ 

toueberôs  quelque  chofc  en  padâr- 

• / 

♦ _________  _ 

r , » . . » ( ,s  ^ _ 

fondation  de  fa  ville  de  cPoi- 

' Ûiers\  (0  autres  p faces.  • ; 

T A ville  de  poidiersapcllée 
^ par  Pt ol ornée  fur  pre- 
mièrement baflie,  à vne  lieue  de 

*'  ; • î'j.iCV?;:**  - .• . . 

. «* 
f\  r • * • , 

J *■  - t *<»  * • 
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Guillaume  Gcffroy,  & aulli  l’Ab- 
• baye  de  Monftierneuf  aux  faux- 
bourgs  3 & le  Prieuré &parroifle  de 
S.  Paul.  Iceluy  ayant  commandé 
65.  aus  en  Aquitanie  mourut  l’an 
de  grâce  mil  quatre  vingt  fix. 

L’vniuerfité  de  Poi&iers  fut  fon- 
dée &eftablie  Pan  de  noftreSeigneur 
mil  quatre  cents  trente  vn  ; foubs  le 
régné  de  Charles  feptiefme  , & fut 
autorisée  par  les  bulles  du  PapeEu  • 
gene4.  du  nom. 

Les  Poeteuins  furent  conuertiz  à 
lafoyde  l’Euangiîc  par  S.  Martial 
premier  Euefque  de  Poi&iers  : le- 
quel prefehant  vn  iour  publique- 
met  au  lieuoueftdeprefentl’Eglife 
cathadrele  : Et  en  faiiant  là  prédica- 
tion futouye  vne  voix  qui  dift,  Mar-  JJ* 
tialie  fuis  tonmaiftre  lejur  chnfi,qui  dï  u 
t'aducrtis  que  ( e tourdthuy  mon  bien  ay  - 
mé  > fpofire  Pierre,  À eflé crucifié  pour*, 
mon  non  à RjsmeiEt  veux  qu*  l'honneui a1-^ 
et iceluy , cr  en  commémoration  de  fin 
martyre  tu  faces  tey  bajhr  z >ne  EgUfe 

. O & 


mort 
de  S. 
Pief 
S. 
Msn* 
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laquelle  Fut  toit  a’pres  commencée 
à faire  édifier  par  faincl:  Martial  ; 

• toiuesfois  non  en  telle  grandeur, 
qu’elle  e(l  à prefent  : Iulques  au 
temps  de  Henry  2.  du  nom  Duc  de 
Normandie  , depuis  Roy  d’Angle* 
terre,^:  vnziefme  Duc  d’Aquitanie; 
lequel  ayant  efpousé  Margueritte  fil 
le  du  Roy  Loys  le  Ieune,  feift  ac- 
croiftrela  ville  de  PoidHers  du  cir- 
cuit qu’elle  eft  à prefent;  & au  mef- 
me  temps  : qui  fut  enuiron  l’an  mil 
cent  foixante  & douze  , il  feit  reco- 
in encer  St  accroiftre  auec magnifi- 
cence ladite  Eglife S.  Pierre,  par 
la  priere  St  fualion  defon  elpoufe*, 
laquelle  Eglife  ne  fut  parfaicle  juf- 
ques  à plus  de  deux  cents  ans  apres  : 
St  nefutpourfuyuie  fuyuant  la  pre- 
mière entreprife;parcequé  la  voul- 
tedumeillieu  deuoit  eilre  faicle  a- 
uec  arcs  boutans, par  delfus  les  deux 
antres  voultes.ainfi  qu’on  peult  voir 
parles  pilliers qui eftoyent  baflis  à 
cedellcm. 
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Enuiron  3oo.aos  apres  la  premiè- 
re fondation  de  TEglifeS.  Pierre, 
par  S.  Martial  : ycutvn  Concile  à 
Rome  contre  les  Ariens  : auquel  $. 
Hilaire  affilia*  Ôc  difputa  vertueufe- 
ment.  Et  en  Ton  voyage  ayant  dé- 
claré comme  la  fufdide  Eglifede 
Poidiers  auoit  elle  fondèepar  reue- 
latiô  diuine,  il  demada  quelques  re  - T 
liquesdeS.Pierrcj  ce  qui  luy  fut  ac- 
cordé: &aportaaucciuy  partie  de 
la  barbe  de  S.  Pierre , qui  eft  en  la 
grande  chalPe  de  ladide  Eglife  la- 
quelle fut  acheuée  l’an  mil  trois 
cents  ioixantc  & dix-neuf,  •&  fut 
dediée  & confacrée  le  17.  d’Odobre 
par  rEuefquc  dudid  lieu  nommé 
Maumont,  &yaffifterent  tous  les 
Abbez  du  Dioccfe,&  autre  Clergé. 

Leïbfdi&paftcur  des  PoideuinsS  HU 
S.  Hilaire , £ut  le  dixiefme en  nom  jjjjÿ 
bre,  lequel  fut  le  plus  grand  Do-i*iepr“!' 
fleur  de  fon  temps , & mourut  Tan 
trois  cents  feprante  deux  : ayant  elle 
fort  affligé&perfecuté  en  l’on  viuât* 

QJi 
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chalîe,banny,  moqué , pais  en  fin 
far  r’eftibly  en  foa  Euefché.  Il  feit 
infinis  miracles  apres  fa  mort& pen* 
dant  qu’il  vefcut , & lailïà  plufieurs 
liures  plains  de  grande  do^rine^leA 
.quels  il  auoit  compofez. 

Le  Roy  Robert  feit  baftir  l’Fglife 
de  S.  Hilaire  à Poitiers,  en  l’hon- 
neur du  fufdit  Euefque. 

L’abbaye  de  S.  Cyprian  de  Poi- 
tiers fut  fondée  par  vn  Euefque, 
nommé  Frotaire,  au  parauant  pa- 
yeur à Bordeaux,  & puis  par  tranf- 
port  Archeuefquede  Bourges,  ne* 
antmoinsfut  contraint  par  le  Pa- 
pe  de  retourner  en  fon  i.  fiege.  . | 

Les  prieurez  de  S.  Nicolas  & de 
la  Celle  à Poitiers,  furent  fondezj 


par  Guillaume  furnommé  Tefte- 
deftoupe&  Agnes  fa  femme* 


L eglife  nollre  Dame  la  grande 
fut  fondée  enuiron  l’an  1174..  par 
Richard  Comte  de  Poitou  , & 

- j t , ; 9 » 

Ducd  Aquitanie.  - . * j 

L’abbaye  de  la  Trinité  de  Poitiers 
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fut  fondée  par  vri  Comte  dé Poi&ou 
nommé  Eolè  , fucccfTeur  de  Guil- 
laume le  Débonnaire:  & y m^jQ:  des 
Rcligieufes  qui  eftoyêntàS.  Pierre  ! 
le  pueillier  ; & vn  college  de  Cha- 
noines à S Pierre,  en  la  place  defdi- 
êtes  Religieufes? 

Le  Monaftere  de  fain&e  Croïîc^ 
de  poidiers  fut  fondé  par  le  Roy' 
Clothaire , à la  priere  5c  rcquefte  de 
fa  femme,  faindie  Radegonde.,  la-* 
quelley  roeitdeux  cents  religieu/es 
yflues  des  plus  grandes  8c  nobles 
rhaifonsde  France.  Ledidl  Clorhai- 
reÿ  fonda  auffi vire,  Ëgîife  collegia- 
le de  Chanoines  au  nom  de  noftre 
Dame,  où  S.  Radegonde  fut  enter- 
rée:! caufedequoy  ladite  Eglifeeft 
crée  nommée  S. Radegonde. 

Le  Contient  des  freies  Mineurs 
de  Poi&iers  fut  fondé  par  Hugues’ 
8c  Guy  de  Luzignen- , 5c  augmenté. 
cT<q  beaucoup [par  Alp.honsComte  de? 
roi&ou,  enuiron  Fan  1167. 

^ En  la  ville  de  roidHers  y à plufîeurs 

1 1 QJjf  ' ** 
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autres  Eglifes  &Monafleres  juiquès 
au  nombre  de  trente  deux  ou  enui- 
ton.  On  trouue  qu’il  y à 17.  Ab- 
bayes au  Diœcefe  de  Poi&iers. 

.Au  Siégé  prefidial  de  Poi&iers 
reffortiffent  Luzignen*  place  baftie 
par  Mellufine  Dame  de  Melle  & de 
Luzignen , Chafteleraut , qui  eft  vn 
Duché  5 baftie  non  loing  du  fleuuê 
de  Vienne,  Mommorilîon , la  baffe 
Marche,  Ledorat , comprenant  vn 
traité  de  Lymofin&  de  Berry , Par- 
thenay,  Fontenay  le  comte,  Niort, 
qui  eft  vne  bonne  ville  & marchan- 
de, Ciuray  & S.  Maixent , qui  n’e- 
ftoit  jadis  qu  va  petit  H ermitage  ou 
cellule, là  où  demeuroit  S . Maixent, 
duquel  cefte  place  porte  le  nom; 

Il  y à encor  piufieurs  autres  villes 
comme Thoiiars  Vicomtc,auoifî- 
nant  le  pais  de  Touraine  & d’An- 
jou i qui  eftoic  autres  fois  de  l’an'» 
cicnnc  maifon  d’AmboifejMellejIa 
Roche  Suryon,  principauté  aparte- 
nante  à la  Royalle  maifon  de  Bout- 

\ * J**' 
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bon,  Chizé,  ChauuignyVÀngie , 
Lullac,  Oyruan,  Part, S.  Lon,  Bref- 
fuire,  le  Blanc  qui  elt  du  relfort  de 
Mommorillon;  quoy  qu’il  foit’du/ 
Diœcefe  de  Bourges , Charoux  lieu 
célébré,  à caufequ’en  l’Abbaye  d’i 

lf  _ . . 4 J . toux 

celle  ville  eftoik  htrriair  couppee  düp,ace 

1 • * . ; X r itrnar- 

prepucede  noftre  Seigneur  à faCir-i,rable 
concifion,  Gençay  , &vn  nombre 
infîny  de  Chaftelenies  & greffes  ' ' 
bourgades  : relies  que  font  la  Cha- 
fteignereye,  fâinib  Mefrm'm.  S.  Gil- 
les fer  Vin,  Paluyau,  les  Sables,  Au- 
lonne  , Mareuil , lain&c  Hermine, 
Montagu,  la  Motte  fiincl  Beraye , 
Coiié,qui  eft  vne  ville  ciofe,Viuon-  v 
ne  ancienne  &illuftre  famille,  C ha-  1 
ftellarcher,  fàin&  Hilaire,  Morte- 
mer,  maifon  jadis  fort  honorable, 

& qui  à efté  en  authoritè,&  alliée 
en  Angleterre.  Lezay,  faindt  Sauin,  r 
Lille  , Iourdain  , faïn&Benoilt  du 
Sault,  Bourganeuf,Maigné,  Brigueil 
1 Afne,  Vouuent,  Meruenr,  Chief- 
betonne  , Tuifon  , Villefaig  liant, 

Q-ij'j 
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Macilhac,  Chafteau- neuf.  Ville- 
neufue  la  Comtefle,  Doropierre, 
Puygarreau,  Gironde,  Iarnac,Ar- 
genton  ,Puy  beiliard,la  Creue,Che- 
2e  le  Vicomte  , Moteachard  , A f- 
premond,  Gomiquiers,Rie,S.  Mi- 
chel en  rHer,fifeen  vnefolitude, 
non loing  delà  Mer,  &pource  di- 
ète en  l’Her,  comme  qui  diroiten 
l'Hermitage;  puis  font  encof  Bour- 
nizieaux  , la  Canachc  , Mauleon, 
Mortaigne , Tiffauges , RocheSer- 
niere,  Aunay,&  la  RocheChoiiard, 
des  plus  anciennes  maifons  de  roi- 
dou.Les  E (Tars,  Pouzanges,laFlc- 
xeliere,Bazoges,Chafteaumur,  Pra- 
heuMongamer,le  Fou,Menigoufte, 
Bonniuet  , & autres  places  fortes, 
comme  Thalmond,  ancienne  prin- 
cipauté,apartenante à Filluftre  mai- 
fon  delaTrimoille  , laquelle  place } 
fémbleeftre ainfi  nommée,  comme; 
qui  diroit  Talon  du  monde  , pour 
eftre  fur  l’extremité  de  la  Gaule  A- 
quitanique.  En  Poitou  eft  auffila. 


< 
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ville  & ch  ad  eau  de  5\anzay,  iîfe/ïïi 
vne  petitte  colline  entre  deux  riuie- 
res  éslimites  d’Anjou  & Poitou,  : 
ïljy  à eu  gfand  nombre. de  fea- 
ùants  & illuftres  perfonnages  qui 
ont  forty  de  Poifriers*  excellet&i 
en  toutes  facultez  , en  tre  lefquels4! 
elle  Giflebei  c Poretan  60 . Euefque* 
de.  Poi&içrs  , homme  de  grand cs; 
lettres  , neantmoins  fouipeçonn^ 
d’herefie  au  Concile  Jde  Rheims; 
pour  ce  qu’il  éfcriuoie  les  partages 
de  la  S.  Efcriture  auec  trop  d ’ob  * 
feu  rite  j cornue  fil  euft  voulu  cacher 
quelque  vçriin  par  telles  otifchriteH 
^ 4 Poitiers  Pop  void  les  ruines 
d*vn  âneieî  Xhcatre  pommé  À'* 
jenes,bafty  par  Içs  Romains , & lei 
vertiges  de  plu fieürs  caiicrpcs  & pri- 
ions foubs,terraines,  o{t  Ton  met- 
toit  les  Eefles  fauuagesÿ  auprès  ertoic 
vn  palais , di<à  le  palais  Galiemiej 
bafty  par  Galien  Empereur. 

Guillaume  cinquielme  du  nom 
Comte  dePoidou  felîant  fagement 

' *. f * 9:  ..  m*  * * S~\  ' * * • • ♦>  r# 
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^ouuernê  au  commencement  de 
ion  aage,deuint  fort  mefehant  fur  le 
meillieu  , fe  bandant  contre  le  P a- 
pe , & depo&nt  les  Eucfques  de  fon 
p aïs , pour  y en  mettre  à Ion  plaifir. 
En  fin  il  fe  conuertit  & amenda  fa 
vie, fe  rendant  Hermitte,&pafla  le 
refie  defes  iours  auec  grande  aufte- 
rite.  Ce  fut  luyqui  fu  t le  premier 
fondateur  de  Tordre  des  Blancs  - 
Manteaux,  qu’on  appelle  de  fon 
nom  Guillemins. 

L abbaye  de  Fronteuaux,auDice* 
cefede  Poitiers  fut  fondée  par  le 
Seigneur  de  Monftreul- Bellay  : Et 
du  depuis  grandement  •ccreuë  & 
enrichie  par  Henry  Roy  d’Angle- 
terre, qui  efpoufa  Madame  Alicn  or 
D uc  h effe  d’Angleterre.  \ . 

La  ville  de  Poitiers  à eftè  ruinée 
&faccagéepar  plufieurs  fois  , tant 
parlesRomains,  Gots,  Vandales, 
que  par  les  Huns,  Danoys, Saxons, 
Normands  & Anglois.Et  en  fin  a- 
yant  efte  .prife  par  les  Çaluinifies 
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fan  1562. leslieuxfain&sprophanez, 
les  biens  des  citoyens  rauis  8c  em- 


portez, & la  ville  tombée  en  extre£- 
memifere  : Mais  le  Roy  ayant  re- 
pris cefte  place  elle  futencor  allie- 
géepar  Gafparde  Coligny  (lors  ad- 
mirai) 8c  les  complices,  bat  tue,  ca  1 
nonnèe  8c  tourmentée  , mais  vail- 
lamment deffcndue  par  Henry  de 
Lorraine,  Duc  de  Guife , 8c  .antres 
Seigneurs  & Capitaines.  Sy  bien 
quel’ennemy  fat  contraint  de  le 
retirer  : ce  fut  en  lan  mil  cinq  cents 
foixanteneuf.  ' : *6 

- Lannée  mefme  & peu  de  temps*»™*- 
apres, fut  donnée  la  batiile  deMont-^»* 
Contour,  fur  les  fins  de  Poidou^w- 
vers  la  haute  Bretaigne , au  grand 


defauantage  des  Caluiniftes.  ’ 

< Les  Ifles  de  Ré  8c  d’Oleron  font 


auflide  la  contribution  & finages 
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Fondation  Je  Luçon , dutfché 
’j.  contenu  au  ‘Poïftou.  XJl 

T Vçon  nc;fut  jadis  qu\rnc.Abba- 
^yc  dédiée  au  nom  de  noftrc  Da- 
me, par  iHf/Mj*filsdelain<5bHele* 
ne:  lequel  ayant  tué  (on  frcrcailné, 
fut  banydu  pai\&  condamné  à te-* 
irir  religion  perpétuelle,  ik  pour  ce 
faire  Ton  pere  le  meir  fut  meT,en  vii 
Nauiregarny  de  grandes  richeflés, 
& de  reliques,  auec  pluficurs  pre* 
ftres  & autres  deuotes  perfonnes* 
ttitP  quife  rendirent  par  permiflion  di- 
j nine  au  lieu  de  prefent  nommé  Lu* 

* çon  près  la  met:  où  Lucius  ayant  pris 
port , y feift  baftir  la  fufdiâe  Ab- 
baye, & Tapella  de  fon  nom  Luçon* 
& en  icelle  paffa  le  refte  de  fes  îours 
fort  vcrtucuttmeni&en  toute  fain* 
ékctê  de  vie,  auec  les  picfhcs  qui 
eftoyent  auec  luy. 

Ladidtc  Abbaye  fut  érigée  en  i- 
uc(che*enuiron  l’an  ij6i,  ïoubs  le  , 


â+léfrànct?  y?$ 

Pape  Ieâfi  il.  tenant  le  fiegeE’pifco- 
pal  de  Poi&iers  Arnanltd’Auchs  ^ 
qui  fut  Gac  d inal.  **  - » ‘ - - 


ationoe 

^Efte  ville  n’eftoït  auÛian  Qietoné- 
^'ment  qu’vne  Abbaye,  laquelle 
fut  fondée  l’an  fixiefee  du  régné  du 
Roy  Robert , 
falqtflaü  & 

Pue  d’Acquitanie  fuinqmraé  Teftc 
d’eftouppe,&  A domalde  fou  efpou* 
fei  ayant  [ceux  faid  alTembler  4 Poi* 
ftiecs , a n paon  de  lui»,* l’Eueiqm 
dudi&lieu  nomme  Gilbert,  Gom- 
baulc  Archcuefque  de  Bordeaux  , & 
autres  Euefques  touchant  la  fondât 
lion  de  ladi&e  Abbaye. 

• . .Cefteplaçefutçrigée  en  Euefch4 
aum  efinctemps  que  i-uçon , 
le  mefrae  Pape.  : :x  /.  sit  h * fte  > 
Les  villes  ôc  places,  contenue* 
foubsLuçon&  Maillerais  font  an 
dénombrement  des  villes  de  foi 
ftOttXÿ^cflSi^A  ol  jXi^iîiliûdj  iüp 

w.  A 
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fondation  de  fa  Ëoefeffe, 
Comté  diAufnis.  ■ 

a. 

a *.  . i» 

LE  pais  Rochclois, qui  eft  leCotn- 
té  d’Aulnis  feftent  plus  en  lar- 
geur qu’en  longueur, & eft  limité  du 
Poi&ou  au  Leuant  & Septentrion  , 
& auMidy  d’vne  partie  deSain&on- 
ge  au  Ponent  de  la  mer  Oceane» 

La  ville  de  la  Rochelle  eft;  (ituée 
fur  vn  bras  de  mer , receuant  deux 
fois  le  iourleflux&refluxdelamer, 
& de  toutes  parts  prefque  enuiron- 
née  de  marefts  , ayant  vn  bon  port^ 
&vn  païs  voïfin  des  plus  fertiles  de 
la  Gaule;  & eft  cefte  place  prefque 
imprenable , & des  plus  forte  qu  en 
îaehe  voir.V  ne  partie  deshabitas  d’i- 
Celle  tiennent  la  dodrine  de  Caluin; 

Cefte  place  ayant  cfté  gouuernèe 
âneiennement  par  des  chefs  An- 
gloys,fut  remife  en  l’obeiflance  du 
Roy  dç  France  par  des  Citoyens, 
qui  chaflerent  les  Angloys,  A caufe 
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dequoy  furent  o&royez  pltfieurs 
beaux  priuilegcs  à ceux  de  Ja  Ro- 
chelle par  le  Roy  Charles  cinquief- 
toe,  lan  de  grâce  mil  trois  cents  foi- 
xantedeuxj^  prelèntils  ne  veulent 
recognoiftre  aucun  feigneur.  A la 
Rochelle  y à fîegeprefîdial  auec  les 
Confeillers  & autres  gents  de  Iu- 
ftice.  "/  * '■  * - , “ * 


Celle  ville  à cité  baftie  depuis  fîjt 
à fept  cents  ans  , par  les  Roys  de 
France,pour  la  commodité  du  port* 
& pour  faire  telle  an,x  Py  ratés , qui 
cteümoyent  toute  la  colle  Armo? 

v • ’ *..‘1  kT  * « ! ji  * , 4' 


«que.  ..  . 

La  Rochelle  cil  appcllée  par  les 
anciens  Autheurs,  Santonum  Portas^ 
c eft  à dite  le  Cap  ou  Promontoire 
dçs S^inftpjDgeois,  • .y,  7 
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| EepaïsdeSaintongeois 
eft  dallez  belleeftenduc 
du  quel  les  villes  princi- 

[pales  (ont  Saintes,  qui 

«§  1»  mtalçS4«n,d'Augely>Mei 
rênes,  Soubi(e,Blaye,  Ponts,Bourg, 
Bârbelÿcux,  & autres  villes,  & cha- 
éelenies  en  grand  n, ombre. 

’ Ce  pais, eft  fort' ancien  fes  Saiti- 
torigéôisf  efiânt  ncmbtezpar  grauc’s 
autheurs.  entre  les  premiers  de  là 
‘Gaule*  Et  eft  limité  à l’Qrient  du 

Î>aïs  Fngoulefmois  > au  Ponent  dé 
'OceatijOÙ  font  les  iîles  d’Oleroif, 
& de  MarenneSjîitï'Septeritrion’dd 
pais  Rochelois,  & au  Midi  duBor- 
delois,  & pais  d'en  tic  deux  mers  (e- 
lonlariuiere  de  Dordonne.  Le  pais 
de  Saintongeeft  du  rcffort  de  Bor- 
deaux. ' 


* > 
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•-  Delaviiïe  de  Saintes. 

* ■ • • «•  î j I.  . ...  a , ‘ 

AT'Efte  ville  cft  la  capitale  du  Sain- 
^'tongeois,  baftye  par  les  anciens 
Gaulois,  & laquelle  fut  jadis  appel- 
le MedtoUnium  , mais  ce  peuple 
ayant  efte  fubjugué  par  Cefar,  & les 
capitaines  Romains,  le  nom  de  la 
ville  fut  changé. 

Saintes  eftfituéefur  la  fertile  ri- 
niere  de  Charente,  laquelle  prend  fa 
fource  en  vn  lieu  appelléCharemac 
entre  Limoges  & Engoulefme. 

Pourtefmoignage  de  l'antiquité 
de  Saintes  on  void  encor  les  ruines 
d'vn  Amphiteatre,  qui  raporte  à ce- 
luyquifut  à rerigueux,  hors  delà 
ville  près  TEglife  S.Eutrope  , qui  » 
fut  le  1.  Euefque  Saintongeois  ( en- 
uoyéparS.  Clement)  lequel  ayant 
conuerty  ce  peuple  à la  foy  tuange- 
lique,  fut  martyrizé  foubs  Domiti- 
an  l'fcmpereur. 

Sur  le  pont  de  Charente,  deuant 
la  ville  de  Saintes,  y à vn  arcade  fort 
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antique  & remarquable,  a vftéQftc 
duquel  font  elcrits  ces  mots, 

C<ef*ri  Nep.  Diui  tulii  Fontifici 

isfugurt,  • 

' Er  de  l'autre  codé  y à encor  plu- 
fïeurs  lettrés  démy  éditées:  d’oti 

Tonne  peut  tirer àilctinefubftance.  1 
Ilyà  aufli' quelques  ruines  d'aque- 
duds  à Saintes,  & conduits  de  fon- 
taines, qui  conduifloyent  f eau  en  la 
* “ville,  qui  furent  ia dis  rompus, 

:L’an  mil  quarante fepr»  GcfFroy 
Conte  de  Samtonge,  & Agnes  ion 
cfpoufe  fondèrent  le  Monadcre  des 
Religieufes  de  Sainte  au  nom  de 
nodreDame.  ; . , a 

•Le  treriticftnc  EaefqüedeSainrer, 
nommé  Pierre  de  Con-foulanr^fcit 
faire  lamaifon  Epi  (copale,  en  l’an 
mil  cent  deux,  & féic  auffy  reedi  fier 
les  murailles  de  TEgiÜepulKdïak* 

: . . . » , . . * ' • * t f 
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De  fa  vi(te  de  ÏBfaye  & de  celte 
deTïourcj. 

*DLayecft  vne  place  trefcancien»  • 
-*^ne  portant  le  tiltre  de  chafteau, 

Eremier  que  les  François  fulTent  ha- 
ituezen  Gaule;  de  laquelle  place 
fut  Seigneur  ce  fort  & vaillant  Pal- 
latin  Rolland  , du  temps  de  Charles 
le  Grand, lequel  Charlcsy  feir  baftir 
vne  Eglife  au  nom  de  S.  Romain,'  1 
Vers  le  portSaintongeoiseft  auflt  > 
la  ville  de  Bourg,  allez , belle  &ea 
bonne  liiuation&  forte,  • 


••iN 


. Des j>  faces  de  (iJxCarem?  ; ‘ 
de  'Tonts 

Xyf  Arans  n’eft  quVn  gros  bourg 
IVl^effendu  d’vn  fort  chafteau» 
parle  meillieu  duquel  paiTe  vn  cou- 
lant deau  de  mer,  & pour  ce  le  lieu 
porte  le  tiltre  du  port  de  Marans. 

) A quattre  lieiies  de  Saintes  eft 
la  ville  de  Ponts  » baftie  comme  en 


Digitized  by  Google 


: 


$86.  Defcriptlon 

arcade,  en  tantque  poiee.fiir  vner 
petite  montaigne  ou  colline  elle 
couure  le  fommêt&  pendant  d’icel- 
le. Ail  plus  hault  de  laquelle  eft,  le 
chafteau, fortifié  de  bons  murs, 

bien foflToyé,  quieft  eau  £ç  qu’on  nC, 
f’cftfouciède  fortifier  la  ville  , au 
pied  delequelle  paire  la  riuiere  de 
Seugnepar  trois  diuerscours. 

■ La  ville  de.  Ponts  eft  diuisée  en 
haulte&baJTe ville,  & celle  partie, 
qu’on  nomme  S.Viuian  eft  mainte  - 
naotpre/que  deferte:par  ce  que  les 
Iuifs  f’y  tenats  jadis  & y ayants  pen  - 
du  vn  Croisé  de  l’Hoipital,  le  Sei- 
gneuries ruina,  tous , ïàns  en  au  oit 
pitié  Quelconque.  L autre  partie  de 
la  ville  vers  le  Septentrion  eft  diète 
les  flairs  & fainèt  Martin,&  eft  em- 
bellie de  plufieurs  Eglifes  Conuents 
& lieuxd ’oraifbn,  tels  que  les  mai- 
fonsdes  Jacobins  , Cordeliers,  (le; 
conuent  desquels  fut  fondé  par  vn 
Seigneur  du  lieu  nommé  Regnauld,* 
du  temps  die  Charles  dnquiefœe  ), 
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les  Moines  de  fàinâ  Benoift , 8c  ce  • 
luy  des  Freres  de  faind  Iean  de  Hie- 
rufalem  (fonde  parGuy  d Engoulef  • 

. me)  trois  paroilfes  8c  trois  Hofpi- 
taux,dont  y en  à deux  pour  les  eflra- 
gers,  & vn  pour  ceux  du  païs,du  re- 
uenu  duquel  l’on  auoit  de  couftume 
d’entretenir  les  efcoles. 

L'eftendue  de  la  jurifdiâion  de 
ponts  eft  de  cinquante  & deuxpar- 
roilfes,  deux  cents  cinquante  fiefs  • 
nobles.  Ceux  de  la  maifon  deponcs 
en  font  feigneurs , lefquels  tiennent 
leur  origine  des  ponces  anciens  Ro- 
maxs,  &d,oùladicbevilleàfon  nom 
comme  il  fe  void  plufieurs  marques 
qui  en  donnent  telmoinage,  côme 
en  des  medalles  de  bronze  trouuées 
en  quelque  murailles  entre  lefquel- 
les  y en  auoit  vne  fur  laquelle,  e- 
ftoyent  ces  mots: 

Æ 'fHt  PontiHty  Nepos  x 

Mtgn,  TnwtéL 
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fondation  de  fa  viffe  de  Saint!: 
Jean  d'<^An(]efy. 

t 

* 

C Ain&îean  d'Angely  eft  vne  ville 
^ allez  moderne,  quoy  qu'elle  Cçit 
des  principales , & plus  grandes  &: 
mieux  bafties  deSaintonge. 

Cefte  place  porte  le  110m  dVne 
Abbaye  qui  y eftoit  fondée  en  l’hon- 
neur  des.  Iean:dont  la  fondation  eft 
du  régné duRoy  Pepin,qui  fe  tcnoit 
au  palais  Angerien  (où  fon  void 
qu’il  n’y  à changement  que  d’vne 
lettre  d’Angery  à Angely)  furie  fieu- 
ue  deBoutône,&:au  terroir  d’Aulnis* 
Il  y eut  quelques  Religieux  ve- 
nants delà  terre  iain&e,  Ieiquels  ap- 
portèrent  en  ce  lieu  laie  chef,  de  S. 
Ican  Baptiîle , par  la  venue  defqueLs 
le  Roy  auoit  obtenu  vne  gran  de  vi- 
ctoire fur  fes  ennemys;  qui  fut  eau- 
feque  pour  recognoi Rance  d'vn  tel 
fecours,i!  fonda  au  mefme  lieu  où 
eftoit  ce  fien  palais  Angerien , vne 
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Abbaye  au  nom  des.  Iean  6c  y éta- 
blie des  Religieux  bien  rentez,pour 
y feruir  Dieu  à perpétuité. 

Par  ce  moyen  le  peuple  y abor- 
dant, ôc  faifant  baftir  à lento^r  de 
l’Abbayejpeu  à peu  on  y feitvneviU 
le,telie  qu  on  void  à prefent,Iaquel- 
. le  porte  le  nom  des.  Iean,  & retient 
encor  Ton  ancienne appellation.- 
Tout  cecy  aduint  enuiron  Tan  de 
. noftre  Seigneur  fept  cents  foixantc 
huidjlors  que  Pépin  auoit  guerre, 
contre  Gaifcr  Roy  d’Acquitanie: 
contre  lequel  il  Remporta  lavicloire 
comme  il  eft  porté  dans  Hiiftoirede 
la  fondation  de  celle  Abbaye. 


De  Ca  vilfede  S ar  Se  fieu  x. 

j.TÎAubelieux  eft  à «neuf  lieiies  de 
„ ^“'Saintes  8c  à cinq  d‘Engoulefme, 
deCoignac&  de  Ponts.  Eteftvne 
ville  qui  fut  autresfois  fort  belle  ôc 
bien  clofe  de  murailles , ainfy 
que  les  ruines  & reftes  de  muraille 
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le  demonftrent , ficuce  en  païsfort 
ferti^quoy  quelle  foie  éloignée  de 
riuieres. 

1 En  celle  ville  y 1 deux  parroilfes, 
Tvne  au  notn  defaindl  Mathieu , ja- 
dis dediée  à notlre  Dâ me,  1 autre  dé- 
diée à fainffc  Earmchie  en  latin  mat. 
Le  Chafteau  eft  fort  beau  lequel  fut 
rebafty  par  l’ayeule  d’vn  des  comtes 
de  Rochefaultjil  n*y  à pas  long  reps: 
d’aurant  que  c*  eft  dé  ceftc  mailon 
quéfont  fortis  les  Seigneurs  de  Bar- 
beiîeux.  Il  y a encor  d autres  villes 
en  Sain  conge. 

Dnj)ays  tf Encjouhjmc. 


•e  » 

Epais  Royal  d’Engou- 
lefme  contient  vingt- 
quattre lieues  de  long, 
& faize  de  large , ellant 
limité  au leuât  duLvmo(în,au  ponéc 
de  Saintonge,aU  midy  du  Perigort, 

&de 
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& départie  du  Saintonge , Se  au  Se- 
ptentrion du  Poitou. 

Les  villes  principales  de  ce  pais 
font  Engouldme,qui  eft  la  capital- 
le,  puisChafteauneuf,^  Coignac* 
fieges  Royaux,  rellortiflants  à celuy  . 
d’EngouIefme;  Apres  font  encor  les 

villes  d’Aubeterre  , la  Rochcfaut*  * 

( qui*  eft  "vne  fort  ancienne  maifon 
Ôc  bien  fignalée jadis  Baronnie,  la- 
quelle cgmmença  à porter  Ictiîtrd 
de  Comté,  lors  qu’Engôulefme  fut 
erigee  en  Duché,  comme  la  pre- 
mière Baronnie  du  pais,  & des  plus, 
iiluftres  & notables  races  deGuyen- 
ne  ) Mathon  furie  Gandiat,  apar* 
tenant  à vn  des  puifoez  delà  maifori 
de  Rochefoucault;  corne auflïfaidfc 

Blanzac,  VilleboiSjSi:  Maireil. 


De  Ca  viffe  c£ EnGoufeirne^ 
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autres  lieux* 


t A ville  d’Engoulefrh  e eft  fort  arc- 
*^ciennc , ainfi  qu’il  eft  aisé  avoir, 

R C 
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& la  capitale  de  tout  le  païs  > ayant 
ficge  de  Senefchal  & Prefidiaux5Ef-  ' 
leehon  8c  Chadellenie,y  ayant  plu- 
fîeurs  villages  depëdants  des  droits 
Chapelains  ; Sc  ayant  Ton  Hodel  de 
Ville,  auec  le  Maire  & Efcheuins* 
joiiiflànts  de  grands  priuilegcs,  im- 
nninitez  & franchifcs.  • 

Cédé  ville  eft  baftie  fur vn  pro- 
montoire , & lieu  fort  à merueilles* 
qui  faidl  comme  vn  coing  d’vne  gra- 
de & longue  plaine  efleuée  & eften- 
due  entré  les  riuieres  d’Engenie  8c 
Charente  , qui  faflemblent  en  ce 
lieu.  Ce  qui  rend  cefte  place  plus 
admirable  ? c’eft  que  le  montn’eft 
eftendu  qu’au  tant  qü’il  eft  befoing 
pour  la  circonférence  des  murailles 
d’icelle  : *eftant reueftue detousco  - 
fiez  d’vr^roc  naturel , qui  fc  conti- 
nue par  tout  l’eneeint  , en  vn  lieu 
plusafpre,  8c  en  Pau  cre  moins , de 
f orte  qu’il  faut  monter  de  tous  co- 
dez qu’on  y arriue  s excepte  du  codé 
defauidl  Martial, 


Digitized  by  Googh 


ic  Ufrance*  m 

L'an  mil  cinq  cents  foixate  deux, 
ouenuiron  , les  Caluiniftes  ruinè- 
rent deux  belles  Abbayes  aux  faux-> 
bourgs  d’Engoulcfme,  l’vne  de  Re- 
ligieux, & l’autre de  ReligieufeS. 

* En  la  ville  fu  teneur  plu  s grande 
pitié, catils  ruinèrent  l’Eglife  cathé- 
drale de  faind  Pierre  * yn  des  plus 
beaux  vailleaux de  Guyenne,  ayant 
vue  des  plus  haultes  tours  3c  aiguii-  , 
les  de  France  , qui  luy  feruoit  de 
clocher,  & laquelle  on  tienç  auoir 
eftébaftiepar  Cloujs  premier  Roy 
Chreftien*.  . •*  ; , t ' -< 

.•  Apres  furent  encorrruinécs  celles 
de  fainft  André  , parroiife  defainéfc 
Cibardÿ  S.Viucent,  noftre  Dame  de 
la  Penne,  Beaulieu  , les  Cordeliers, 
les  Iacobins,  & S.  Martial,  où  ce  fe- 
xe  de  Caluiniftes  diffïpa.  tout,  raui£-  # 
fcnt  les  ornemëts,  profanant  les  va- 
fes  facrez,&  brulîâi  les  olTements  de 
plufieurs  faits.  La,  Côte  d’Engoulef- 
me  eftvnie à Ta  couronne  de  France. 
Cegrad  perfonnage  André  Theuec, 

RiJ  ^ 
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excellent  Cofmographe,eftoit  de  ce 
pais.  La  fore  fl:  de  Braconne,  voifine» 
: é’EngjoiiIefmç plus  gcandeqù’âuw 
cune  de  la contfrée  contient  14500.- 
j ou  maux  de  terre.  Auprès  delà  vil  * 
le  eft  vti  bon  bois  taillis  appèllé  la 
Garenne^tanfc  plaçant  que  profï  - 
tablé jprochede  Cliàmite'neuue 
> principal  du  pais.  ^ , 

Près  d^Engoulefineeft  ceftefour- 
Îdmî'cej  ou  pluftoft  abyfmc  adm  irable  de 
•able-  Tenture,  fi  profond  qu’il  n’à  jamais 
efté  pofîî ble  d’en  tfo  uuèrlc  fond,  8c 
nelçait  on  d’où  vient  ceftefoürce. 
Le  peuple  d’Erigoulmois  (i’entends 
ceux  de  la  ville  ) font  gents  de  bon 
efpi  it;  tenant  qùelqueconte  de  leur 
réputation, allez  hau  1 rs  â lamai  n jfe- 
vantants  volontiers,  fe  plaifans  peu 
.aturafic , la  plufpart  viuants  de  leur 
reuenu,&  faifantsdesGentils-hom? 
mes.  Ils  aymeut  les^ettreSifonc  m4 
gnvfiques  & courtois;  & plaiferifà[ 
chofes  nouucîîés.:  0 ' 1 

Au  plat  pais  ilsfonrgcofficfs  & 

1 j . 
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rudes,  relFentànts  .la  lourderie  de 
leurs  voifins,  adonnez  au  crai\ail,o  - 
pin&ftres&  tëftusj  au  relie  propres 
aux  armesf,  de  grand  courage,&  fort 
hardis. 

’ Lesmailons  (îgnalées  d’Engou- 
plêfmefontCôrlieux,  les  Fendîtes, 
. V'6ÿ<)  n B a jot  s;  A r 1 1 s fti  ii  a 1 e s , 

-Jlauuiérs , TiltetS,  Poiriers , Terraf- 
foris,Nemons  les  Piles,  la  Place, Sc 
•autres. 


^ '\y* 
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’ P*’5  d,e  Pirig°rd  ^ 

5 L -fort  lalubre,  & des  plus 

§w=k:  5VC0grieit^  & 1 renommé 
^ AcqOitainc,  & rnïs 
^ en  rëgiftré  par  les  Romains. 

Le  Périgord  edfeparè  delà  Ga- 
"feongnë,  au  co  (lé  du  Midÿ  par  la  ri- 
' ‘uierede  Dordontte  'Et  e(l  ce  païs  H- 
* foiré  dirLymiôfin  -àiOrîënt , & de 
^fcEngoulmoisàü  porîem , comme 

Riij 
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aufli  d’vne  partie  de  Saintonge  , au 
Septentrion  de  l’Engoulmois  ( dans 
lequel  il  fenclaue)  comme  aufli  ce 
pais  luy  eft  limitrophe  au  Midy,  fi- 
lon la  riuiere  de  Dordonne. 

Le  perigord  eft  vn  païs  montai- 
gneux,  pierreux  afpre , & raboteux, 
pour  la  plufpart  chargé  de  bofeages, 

. y ayant  principalement  force  châ- 
taigniers 3 qui  font  de  grand  profit 
au  peuple.  En  ce  païs  y à grand 
nombre  de  forges  à fer  & acier. 

L air  de  ce  païs  eft  tellement  bon 
<3 c lubtil qu’on n’y  void  que  bien ra- 
rcment  la  pefte  & maladies conta- 
gieufes.  Ce  qui  eft  caufe  que  le  ter- 
roir eft  peuplé  à merueilles,  &quc 
les  hommes  y font  fàindls  , difpos, 
forr  gaillardSj&  de  longue  vie,  pour 
leur  naturelle  fobriete  : Car  ils  fe 
contentent  de  peu, & fontdegrands 
exercices,  ils  font  fort  affables  en  ce 
païs,accords,propresàtouceshon- 

Îieftes  a&ions,  6c  exercices  ,foit  aux 
eteres,  armes^arts  mcchaniques^u 


:ed  by  C 
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autrespeife&ions. 

Le  pais  de  Périgord  eft arrose  de.  • 
plu/ieurs  belles  & bonnes  riuieres, 
ayant  d’vn  codé  la  Dordogne,  la- 
quelle prend  fa  fource  en  Auuergne, 
éc  arrofè  partie  du  Quercy,  coftoye 
rAgenois,&lauelePerigord;£illand 
en  fin  rendre  dans  vn  bras  de  mer,au 
delToubsde  Libourne, non  loingdu 
chafteaude  Fronfac.  ' 

. Outre  laDordoune  font  encor  les 
riuieresdeLiflejYczereJdofuezere, 

. Prpune,quipafFe  par  Brantomme, 
puis  Itendiat  ,qui  palFel  Mon  trou> 
fky  a plufieurs  autres, gros  ruiÆèaux 
& torrens  d’eau  viue,  plains  de  car- 
pes, brochets,  truites,  perches, an  - 
Quilles , & plufieurs  autres  fortes  de 
poilFons  fort  fauoureux. 

!..  Toutes  les  petites  riuieres  font 
d’emolumentfingulier  au  pays, tant 
pour  les  martinets  & forges  à fer , 
que  pour  les  paelliers&  chaudron- 
niers, & mefmes  pour  les  moulins  à 
bled  qui  y font  en  grand  nombre^ 

Riiij 
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& pourlespapetiers  3 & mefmes  fur 
laCouze,  qui  n’ayantqu  vnelieüe 
de  cours  3 fai&  neantmoins  moudre 
fîx  vingt  moulins  , tant  à bled  qu  a 
papier.  - • * 

La  riuieredeDronjie  à vne  infi- 

^ < * 

nite  de  forges  à fer  3 & celle  de  Ban- 
diat,qui  ne  luy  cede  en  mcfmc  com- 
modité. 

U y à grand  nombre  de  fontaines 
defquelles  prouiennent  tant  de  ruik 
féaux  9 que  ce  n’eft  fans  occâfîon 
. que  l’Aquitaine  porte  fon  nom  à. 
caufe  de  l’abondance  des  eaux; 
y.  ‘D’entre  ees  fontaines  y en  è de 
fulphurccs&  fort 'grandes,  & pour- 
ce  beaucoup  médicinales:  il  y en  à 
auffi  d’autres  allumineufes,  comme 
ei\  pareillem  ent^e  qui  fut  fai#  bâî- 
ltir  par  Charletiaaigne  ,•  dont  elle 
portelenont.  : ° 

Eiiuiron  demielieuëdelàeft  Vnfc 
autre  fontaine  merueilleufe  près  le 
bourg  de  Malfac  > laquelle  à fon 
flux  & réflux  3 comme  le  br^db 
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tncrquipafle  par  Bordeaux,  quoy 
qu’ci  le  en  foie  eflo ignée  de  deux 
grandes  journées.Et  apres  de  la  Lin- 
dc,  quieftvnc  peritte  villcfituee  i 
furla  riuicrc  de  Dordonne,  yàauflî' 

, vnc  fontaine  fortanre  d’vne  tour 
carrée,  haulte  de  dix  pieds  9 on  en-  * 
uirotr,  8c  ayant  demie  roiie de  lar- 
geur, carrée  au  dedans  en  fa  circon- 
férence: la  fource  de  laquelle  regor-- 
t.  ge  ordinairement,  & fans*celjfe  ranc 
d’eau,  que  deux  moulins  à bled  en 
mculenren  route  faifqn  , mais  par*. 
vn  effrange  façon,  car  l’eau  cilanç 
foctie  de  la  tour,  elle  court  quelque 
*■  cinquante  pas  d’icciic,  8c  c fiant  tm- 
pelchèc  de  paffef  omre,  Icaufc  déjà 
terre,  qui  eft  11  naturel  lemét  tllenée 
réelle  retourne  au  pied  de  la  mefme 
tour, d’ou  elle  âuoit  forty^ôtà  fon re- 
tour elle  faid  moudredes  moulins, 

* lors  quelle  le  va  tuerdâs  kt>otdôÀ . 

bresde  Mixamont , ’qu  ieû  auiîi 
;vhe:  petite*  ville  en  • perigord  ylc 
TOit  vnc  caùeine  , ou  grotclquc 
' • ' * R v 
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(que  ceux  du  pays  appellent  Clu- 
zeau)  de  laquelle  ceux  qui  y font  en- 
trez , racontent merueilles , difànts 
quelle  va  par  deffoubz  terre,de  cinq 
à fix  lieues  s Sc  qu’au  dedans  font  # 
plufieurs  belles  falies , & chambres, 
les vnes  ellant  pauées  de  pierre  me- 
nue, & diuerfifiées  en  couleur  à la 
Mofaique,&  là  on  void  quelques 
.Autels, &des  paindtures  en  plufieurs 
cndroi&s.  Ceux  qui  y font  entrez 
difent  qu’il  y à plufieurs  fontaines 
& ruilfieaux. , Ôc  entre  autres  vn  qui 
à de  cent  à fix  vingt  pieds  de  large, 
lequel  court  d’vne  grande  roideur 
&vitcfie}  eftant  fort  creux  & pto* 
fond , outre  lequel  on  n’ofe  palier, 
quoy  qu’il  ÿ ait  encor  vne  grande  e - 
flendueenlagrotcfque.  Etnepeult 
on  atrer  en  ce  lieu  qu'à  grades  trou- 

()es,  auec  forces  torches,flâbeaux  & 
an  ternes,  à caufe  qu’il  n y à clarté  ny 
lueur  quelcoque,  finon  par  l’entrée: 

& faut  porter  des  viures  afïïn  de  fen 
fçruir  (i  d’aduenture  l’on  feigaroit. 


V 4 


- — 


r*  • » 

, •.  L-j  ^ \4*» 

•Nonldingm^n^lâePfrence, 

fut  troatt([fri$^^p^ûWtqrrain 
en  Cominge*,^âî$no^gran3he  G 
obfcur , dans  lcqud  e^it.ciiGo^  r 
dole'deV  enus*&  plu  jfîeursiigu  repaie 
Priapées  y de  autres  \ 

— Le  pays  de  Périgord  eftfefrprô- 
pre  pour  les  Herbôriftes,  à eau  le  du 

- grand  nombre  de  (impies  & herbes 
fort  rarcs,qui  fy  trcuuent.  Dauanta  • 

cge  y à grande  abondance  de  mine- 
,raux  fore  propres- pour  la  famé, 
Enuiron  quatre  lieues  de  Peri- 
gueux  eft  vne  place  nornmce  la  Ro> 
*che  , apartenante  àu-  (leur,  de  Tri- 
t gonnau,  où  iiy  à v n creux  large  dans 
* vn  rocher,  près  la  roaifon  dp  ififdiffc 
feigneu^d’où  Ion  tire  grande  abon* 

■i  dancede  Boliarmenic  pour  les  A- 
-poticaires.  , r . 

Fondation  de  ta  vilfe  de 

*•  . i-i  » * k.  . . . i . . / 

,‘Periqttetix.  \ ■■■ 

-T  A ville  de  Pengueux  eft  fîtuce  au  , 
^-'meillieudupay.s  fur  lequel  elle 
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commande  , Sc  efi  en  vne  plaine,' 
enuironnèe  de  moncaignes  & co- 
ftaux,  & cft  de  la  fondation  des  an- 
. ciens  Gaulois  , defcendus  de  Noé  : 
comme  il  fe  pourra  voir. cy  âpres. 
Elle  à efté  ainfî  appellée  ^du  nom 
Tetragorenjis  iquïvicntdepetra , en 
françois,  pierre,  àcaufc  ( comme 
did  eft  ) que  ce  païs  eft  fort  pierreux 
& moptaigneux.  1 , 

Perigueux  eft  érigée  en  Etiefchc, 
dès  le  temps  des  Apoftref  & fopel- 
loit  anciennement  cefte  ville  ïa- 
- phet  d’où  l’on  peut  voir  qu’elle  eft 
tref-ancienne,  6c  que  les  enfants  ou 
arriéré  nepueux  de  Noé  venants  en 
Gaule  peu  apres  lé  deluge , la  batti- 
rent & luy,  donnèrent  ce  nom  de  la  - 
phet.  Elle  eftoit  jadis  de  fort  grande 
eftend ue,  contenante  enuiroo  fc- 
p tante  arpents  de  terre,où  il  fen  faut 
beaucoup  que  la  moderne  n*fcn  ap- 
proche. L’on  void  encor  des  voul- 
tes  antiques,  de  vieux  pillîers,&  au- 
tres ruines  de  fa  première  fondation  ■ 
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lefquelles  font  tre£  remarquables.' 

Celle  ville  fut  au flî  nomméeV ef- 
fune,  lequel  nom  eft  encor  demeure 
- à vne  vieille  tour  ronde  diftante  en- 
uiron  cinquante  toiles  de  la  cité,& 
eft  cefte tqurbaftie  defort.cimétdc 
chaux  & tuille.  L’on  tiét  qu’c  c’eftoic 
vn  temple  de  Maris , ou  de  Venus. 

Ioignant  la  ville  dePerigueux  verfi 
le  Septentrion  font  les  ruines  d’vn 
Amphitcatre  , fort  magnifique  en 
forme  d’ouale,long  de  trente  toiles, 

& large  de  vingç:  au  dedans  l’on  y 
voi  d en  cor  les  caues  où  l’on  m etto i c 
les  belles  furieufes  pour  combattre, 

& donner  plaifir  auxfpeâatcurs. , 
L’eglife  cathédrale  eft  fort  ma  - 
gnifique,  ayant  la  tour  fai&e  en  py- 
ramide>&eftdedièe  au  nom  de  S. 
Eftienne premier  martyr. 

Il  y à de  belles  immunitez  & pri- 
: ulleges  en  la  ville  deretigueux,  0- 
dlroyez  par  Charles,  cinquiefme, 

' comme  de  railles,  fubfides,&  autres  . 
impoftsj  pour  aupir  efté  tref-fidelles 
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ai*  Roy;  La  ville  eft  feparéc  delà  ci- 
té, enuiron  de  cinquante  pas. 

Le  Chapitre  de  Perigueux  eftoit 
jadis  Seigneur  de  la  ville  , prenant 
encor  de  prefent  les  droicts  delauts, 
& ventes,  receuant  hommage  du 
. Maire  & des  Confûls  de  la  ville. 

La  ville  pour  le  fai&  de  la  police 
eft  regie  par  vn  Maire  & fix  Confuls 
y efleuz,  & changez  annuellement 
. par  les  habitans  du  puisfaind  Fron  t. 

, Quand  pour  la  IuftiçeRoyallecom- 
' me  la  fpiritualité,  elle  defpend  de 
Bordeaux.  Perigueux  eft  fiegedeSe- 
nefchal  &Cour  de  prefidiaux,y  ayat 

{)our  luge  le  Senefchal  les  Confeil- 
ers,  Lieutenants,  General,Ciuil,& 

• Criminel, & autres  gents  .du  Roy. 
Les  appeaux  vont  au  Parlement  de 
Bordeaux. 

- ’ L’eglife  collegiale  de  faind  Front 
•à  Perigueftx  n’éftoitancienncB&ent 
, qu’vue  Ahfbaye  leculiere,  laquelle 
cft  maintenant  vn  des  beaux  bafti- 
'tncntsquon  puiiFe  voira  composé 


dehfrance. 

de  forts  matériaux  , & re(Tentanc 
grandement  leur  antiquité  , & eft 
voultée  àfeptfaces,&  confient  en - 
. cor  foubs  terre  vu  grand  traité  de 
beaux  édifices,  vouliez  & fouftenuz 
_ de  pilietsrpaffifsj&y  à vn  fort  ma- 
* gnifiqde  clocher  à pyramide  ronde, 
li tuée  fur  vne  tour  carrée,  portant  le 
nom  de  S.  Front  premier  Euefque 
de cefte  ville  , lequel  y fut  enuoyé 
annoncer Ttuangile  par  s.  Pierre, 
duquel  il  auoitefté  baptizé , en  vue 
cité  d’Afie,  nommée  Ianie,  d’où  ce 
fain&eûoit  natif. 

* ** 


* i • • 4 A.  à J) 

Depfufieursvilfes  &J>  faces 
cfe’Pericjora 


C Arlat  & Bregerat  font  deux  EueT- 
^ chez  qui  dépendent  du  païs  de 
Périgord , efquels  y à fiege  Royal: 
& font  du  reilort  de  la  Senefchau- 
sce  de  Perigneux  : outre  lefquclles 
y à Yne  infinité  de  pecittcs  villes. 
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comme  Lihde  Muiïidati(cniaqtrcl- 
' le  fut  tué  le  Comte  de  Briflac  , en 
l’an  mil  cinq  cents  foixante  neuf) 
Lille,  Riberac,  Aubeterre,  Non-, 

• tron,&autres.  - ■ * 

■u  iBranthommeeft  vnepetitte  vil- 
< le  de  Péri  gueux- fur  le  fleutie  de 
Dronne,  ouil  y à vne  des  plus  belles 
Abbayes,  & mieux  baftie  de  l'Ac- 
qui  rame;  posée  au  pied  d’vn  roc, 

. duquél  lourcelent  vne  infinité  de 
, fontaines  \ 8c  y àvn  beau  bois  au 

• /deflus.  ‘ 4 ^ 

llyà  plufieurs  antres  belles  Ab- 
bayes, & Prieurez  au  païsdereri- 
gord,  tant  de  Moynes  que  de  Réli- 
gieofes; ' *•  uÇ.\i-  z* --.l 
- t -Non! oing  de  Perigueux  eft  vri 
petit  village  ou  bourg  apellé  Ca- 
doin  , où  effoit  le  fain&  fuaire.de 
t juoûre  Seigneur*  t:  y.  ' * 

/ r ■ >■  ..  r :•  , j-*  - . ,vT 

if  u b ‘ rjîj-ît.  >:  'ô 


* u#  i u . 
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£ymofm , <çtj  des  vides 
faces  qui  en 


}' 


i n. 


E païs^Xymofin  cft 
diuiséen  hault  Lymo- 
fin,  & bas  Lymofin  j 8c 

efl;  fort  abondant  en 

bofcages,  8c  n’à  jamais  change  fon 
nom,  fort  remarqué  par  Cefar,  8c 
autres  R o mains.  Et  n’y  à qu’vn  gou- 
uernement  dépendant  du  parle- 
ment de  Paris.  . /■/. 

Le  hault  païs  de  Lymofin  eft 
arrosé  delariuiere  de  Vienne,  que 
les  LymofinsapellentVignenne,  8c 
à quarante  deux  lieues  Françoifes 
de  longueur*  •«  • .a>  jü.y.,  .Vf 

• • *i . vi  .i'ü.  -j  îl 
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fondation  de  fa  ville  de 
Lymoys  . 

Limoges  eft  la  cité  capitale  dix 
haulc  poïsLimofin,  Vne  des  plus 
anciennes  6:  fameufes  des  g iules, 
fituée  pattieen  vallon,  & partie  fur 
la  croupe  d’vnc  pctictc  monraigne, 
du  coftédcS.  Martial:  & le  vallon 
cftversla  tiuicre  de  Vicnnes,cùeft 
la  cité  & TjEglife  cathédrale , dcdiee 
aunom  deS*  Efticnne, par  le  glori- 
eux Apoftrcde  Guyenne,  S.  Martial* 
Ceftc  ville  luyuant  l’opinion  de 
quelques  Authcurs  à fonnomd’vn 
ancien  gouuerncur  des  Gaules  nom- 
mé Lcmouix,dc  la  race  des  Gomcri- 
tes  & fuccellcurs  des  enfants  de 
Noè. 

- Elle  cftoit  jadis  plus  grande  qu’ci  * 
le  n’cft  à prefent,  comme  l’on  pculc 
voyc  par  des  remarques  & veftiges 
de  murailles , que  l’on  void  hors  de 
la  ville  ayant  tfté  ruinée  par  plû- 
fieurs  fois. 
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Au  pais  de  Lymofin  les  homme 
font  de  grand  trafic,  a&ifs  &enne  . ' 
mysderoyfîucté,  grands  Catholi 
ques:  tellement  que  la  vermine  d‘ 
Huguenots  nyà  peu  trouuer  entra 
en  leur  vilk}&  ont  efté  lesLymofins 

- toufiours  fort  fidelles  au  Roy  de 

-Frnce...'  ’ \-wr;  ■ r y 

Ican  Daurat  Poète  Royal , & le 
.Roy  des  Poètes  & MarcAnthoinc 
"de  Muret  eftoyent  natifs  de  Limo- 
ges , lefquels  auoyent  efte  préce- 
pteurs deccft  autre  excellét  & infi- 
. gne  perfonnage  Mofieur  deBellefô- 
: reftjMuretfutfaiël:  citoyè  Romain» 

Les  païians  du  pais  Lymofin  ab- 
horrent la  friandifé,  ôc  fe  conten- 
i tent  de  peu , Sc  pour  cefoàt;  allai- 
/ grès  & diiposjviuants  longuement:  * 

• de  forte  que  Ton  void  quelquesfois 

- vn  vieillard  voir  fes  enfants  jufques 

. la  quatricfme  generatio.Ils  fe  main-^fc 
tiênëc  fi  bien  en  amitié  que  lonvoid151*- 

- dès  maifons  en  cepaï$*où  il  y à plus  * 

< de  ccntperfonnes  demeurants  tous 


* 
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enfemble;  fans  partage,  & viuans 
comme  en  Vn  Collège.: -ï.vt-  u‘r\ 

En  ce  haulrpaïsLymqfîn  y à plie- 
fîeurs  villes  affez  bonnes  & marcha- 
des  comme  s.  Yrier,la  rerche5  jadis 
hermitage  s.  Iunien  xoù  il  y à Egl  i(e 
^collegiale.,  s.  Leonard Abbaÿe  re- 
nom mée,  Salloignac,  la  Soubs-:  réf- 
érante, Beneuent,  Pierre  Bufîîere;Se- 
gur,  ancien  fîege  du  pais  Lymofîh 
apartenant  aux  anciens  comtés  de 
. perigord,  Chaflusjieu  remarquable 
-pour  la  grande  foire  de  -Guyenne. 
«En  de  pais  eftoitaûfïi  laville  de  Brc, 
laquelle  fut  ruinée  & rasée  par  les 
Angloys*  - . >'jr 

L’Abbaye  de  grand  Mont,  au 
-hault  Lymofinjfqt  inftmiêe  I*an  de 
no  ftre  Seigneur  fept^ents  üxrpar  vn 
' Auuergnac  nommeEftienne,bom« 
menoble&fainft  perfonnage,  le- 
quel enhbrra  plufieurs  perfonnesà 
fe  retirer  hors  du  monde. u b - 
? i Les  maifons  illuftres  du hault Ly- 
* mofï n font  celles  de  Pierre  Buffiete, 
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Chafteau*  neuf,  les  Cars , .mainte- 
nant erigée  en  tomié,  Vauguion , 
Roche^Chouardjdes  plus  anciennes 
de  Guyenne,  Magnac,&  autres..  * 
Le  baspaïs  Lymofin  eft  arrose  de 
la  riaiçr  e deDordonne,  qui  le  fepare 
<F Aùuérgne  5 il  eft  aufli  laué  du  fieu* 
ue  Veiire. - ! ' 

-Ce  pàïs , quoy  que  grand  n’à  que 
trois  villesde  remarque.-toutes  trois 
Royalles,  Tulle,  Vzerche,&  Briuej 
leSquelles  font  ordinairement  en 
querelles  pour  la  prééminence  & 
authbrité,  chacune  proteftant  d’e- 

ftre  la  première.  - 

»>  * . • » » * 

' * - * ' ’ • # 

• • fondation  de  CaviCfe: 

••  ;•  ; deTtiffeV  ■ 

^Efte  ville  n’eftoit  antres- fois 
qu’vne  A bbaye,  laquelle  futeri- 
gée  en  Euefehc  par’ le  Pape  Tean 
vingt-dëuxiefnre, auquel  lieu  fâindt 
Martial  prefeha,  ôc  mefmcfeit  plu- 
sieurs miracles  au  chafteaudece  lieu 
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-munie  auffi  il  prefcha  à Bruiâiàc,; 
IcàtRoffignac.-  \\  * 5 

?*  AT ullc y à ficgc prefidial y e(fc 
Efledtion  du  bas  Lymofin,  & la  re- 
epte  des  Tailles, & deniers;du  pay  s* 

0 ayant  grandtrafic  en  icelle  ; par  ce  ; 
ae  fa r t o u s au c c es  jde  ç epay  s les  ci- 
toyens de  Tu  lie  font  labo nçuxjvrb-î 
tils,  «5c  fins  au  poffible  , ay  tuant  les 
procez,  lefquels  ils  fondent  fur  la: 
pointé  d vue  e/plingue,  & qui  pis" 
eftonles  blafmedu  meftier  de  çef-f. 
nioings  à gage.  f • • <.’  ^ , 

Celle  ville  eftoit  jadis  fort  gran- 
de, &y auoitplufiéurs  templesdes 
Dieux  des  r-ayens,  abbatuz  par  le 
moyen  & prédication  de  laindl 
Martial.  • 

La  ville  eft  fi  tuce  entre  des  mon- 
taignes  & pays  raboteux  & montais 
gneux  , fertile  & portant  de  bons 
vins,  & abondant  en  noyers,  d’où; 
ils  rirent  grand  profit,  pour  les  huy- 
les.  Le  peuple  y eft. fort  deuot , & 
Catholique. 
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En  T Eglife  cathédrale  » y à vne  e& 
guillc  & pointe  pyramide  du  clo- 
cher,qu’on  eftime  des  plus  belles  de 
France^  fansexcepiercclledefaind 
Michel  à Bordeaux,  ou  celle  de  S# 
Geruais  à Ledoure.  - 


De  fa  viffe  Jf'ZJzjrcfae. 


\ J Zerchc  eft  vne  ville  belle , plai- 
\ iante,  & bien  ærèe  affifenirle 


Vezere,  qui  eft  vn  torrent  impétu- 
eux, 6c  enuironnee  d’eaux  de  toutes 


parts,*  de  forte  quellle  femble  du 
tout  imprenable. 

j On  tient  que  le  Roy  Pépin  batail- 
lant contre  Vvaifet  Roy  d'aquitai- 
ne, feit  baftir  ce  lieu  6c  fotereiïè , ar- 
mée de  dix-huid  tours,  & belles 


deffences.  11  y à fiege  Epifcopal  efta- 
bly  par  ledid  Pépin, 
il  y à vne  belieAbbayè  de  l’ordre  de 
S.Benoift,  en  laquelle  eft  oit.  la  nap- 
pe fur  laquelle  noftre  Seigneur  feit 
la  Cæne:  il  y à auffi  quelques  corps 
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defaincls  perfonnages , où  fe  font 
plusieurs  miracles:  & mefmes  do- 
uants Leon,  & s.  Coronat,  ouïes 
incenfez  failànt  leurneufuaines,  re- 
couurent  fancé.&  entendement. 

Puis  eft  en  col*  Y inadieré,  depen  - 
dant  de  faind  Iean  deHierufalem.  A 


deux  lieues  de  là  eft  la  Chartreufe  de 


Glandieres, 

Les  citoyens  de  celle  ville  ar- 
ment plus  les  armes  que  la  marcha  - 
dût:  aulïï/ont  ils  touüoursfort  bel- 


liqueux. 

Ce  païs  eft  fort  fertil  en  bleds  5c* 
vins  «Scchaftaignes*,  & lariuiereen 
bon  poifton , & fiir  tout  en  truittes. 

De  [a  viffe  de  ‘Briue. 


LA  troifiefme  ville  fameufe  du  bas 
Lymofin,  eft  Briuela  Gaillarde, 
fîtuée  en  vne  belle&fertile  campai- 
ghe,ayant  bais,  vignes, terres  labou- 
rables, prairies,  & tour  ce  quon 
içauroit  fouhaiter  pour  la  vie  des 
hommes. 

Celle 
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. Celle  place  cft  ancienne  cftanc 
défia  du  temps  que  les  Françoi&vin- 
drenc  en  ciuld,  n’eftant  pour  loi* 
qu’vn  village» 

Il  y à de  prefent  vne  Senefehauf- 
sée,  qui  la  faidfc  plus  riche  & fré- 
quentée. EUçcftok  iadis  du  reflbre 
de  Perigueux,  mais  le  Roy  Charles 
fixiefme  laioignitau  Limofin.  Ce 
qui  eft  caufede  grands  proccz  entre 
ccfte  ville  de  Celle  de  Tulle,  de  d’V- 
zetche,  comme  nous  auonsdidt. 

Il  y à plufieurs  autres  villes  a a 
bas  Limofin,  comme  xrignac,Don- 
fenac,  Allaiac,  BauÜeu,  Me(îac,VI- 
let,S.  Angel, & Beaumont,  iadis ra- 
(éc  par  les  Angloys. 

Les  illuftres  maifons  de  ce  pays 
font  celles  icy  Vendour,  Comborr, 
Turenne,  pompadour,  Maumont, 
Roffignac  ,iainâ  lai,  Gemel,  de 
autres.  ' 

Du  pays  Limofin  ont  fortycinq 
ou  fix  papes, plufieurs  grandsPrclars: 
nombre  infiny  de  braues  Chcualiers 

S 
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& Capitaines  plu  fieurs  autres  ho m-». 
mes  degrand  & rare  fçauoir. 

L’an  mil  cent  nouante  neuf  le 
Roy  Richard  ayant  efté  aduerty 
cju’vn  Cheualier  Lymofin  auoic 
H^.i.trouué  fonbs  terre  les  ymagesd’vn 
tab'ic.'  F tnpereur  , fa  femme &fes  enfants, 
afïïs  à vne table,  (le  rout  de  fin  ou  ) 

Ce  qu’il  voulut  auoir  & retirer  du  • 
dieu  Cheuallier, lequel  nioyt  auoir 
rien  tcoiuicrmais  ayant  entendu  que 
Je  Roy  le  vouloir  faire  mettre  pri- 
Jonnier,  il*fe  retira  au  Vicomté  de 
Limoges  en  fon  chaftean  de  Chaf- 
his , où  ledidl  Roy  le  feit  aflieger , à 
mauuaifc  heure  pour  luy , car  il  ré- 
cent vncoup  de  flefehe  dans  l’œil, 
dont  il  mourut  par  apres  : & nelaif- 
fa  aucuns  en  fan-s  pour  luy  fucceder. 

Les  Limofins  fontgenrsaccords, 
graues,  fages  , Sc  fins , n’eftants  ha- 
llifs  en  leurs  adlions,  diligents  ne- 
aemoins  en  leurs  affaires,  laboiicux', 
prompts  à faire  plailîr  , vn  peu  chi- 
ches 3 & foruides  chez  eux , excepte 
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les  Gentif-homtnes,lefqueIs  y font 
magnifiques  & genereux,  & les  ci- 
toyens des  villes,  qui  font  mieux  ci* 
uilifez  3c  appris  que  la  populace. 


DV  TijTS  D’zAV- 

, aérant , fê)  places  y com- 
' fri  fis 


i..  ~ •. 


Vuergne  eftoit  ja- 
dis région  feparèe«3c 
faiiaiuvn  peuple  par- 
ticulier à ioy  3depuis 
que  les  Romains  la 


fubiiiguercnt/  Elle  eft  mile  au  de- 
nombiement  de  l’Aquitaine  à cau- 


Aqi 

fc  qu  elle  eft  entre  Loire  & la  Ga- 
ronne.» 


• . Ce  païs  eft  diuisé  en  hault  3c  bas. 
Geluy  qui  eft  en  la  Campaigne  lap- 
pelleLimaignc,  & l’autre  la  hau lté 
/iuuergne.  — , 

S ij 
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Le  pays  d’ Auuergne  eft  limité  au 
Leuancdii  pays  de  Foreft  & Lyon- 
iioy  s , & eft  posé  vers  le  Midy  entre 
V ellay  &Geuoudan,au  Septenrrion 
il  eft  enclaué  encre  le  Bourbonnois, 
& la  Marche  Lymofîne  comme  en- 
cor le  haultLymofinluy  fert  de  li- 
mites à l’Occident.1 

Les  Auuergnats  font  vrays  Gàu« 
lois  d’origine , fans  rien  diffimuler, 
ôc  à prelent  compofez  du  fangGoth 
&liomain.  - . 

L’an  cinquiefme  du  cegne  de  Chiî- 
deberc , la  région  des  Auuergnats 
fut  affligée,  de  tourmentée  de  grads 
- de  eftrasnges  déluges  : de  force  que 
par  lefpace  de  douze  iours,il  neccA 
Ja  d’y  plouuoir  abondamment, & le 
flentie  de  Lyman  defborda  telle- 
ment qu’il  empefeha  pluficurs  d’en- 
femencer  leur  terre. 

- Limaigneeft  lapiusfru&ueufeco- 
trée  de  l’ Auuergne,  (k  de  tout  temps 
chefdes  autres,Ia  ville  capitalle  (qui 
e(lCleimont)y  eftauflï  posée. 
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Ce  païs  eft  ainfr  appelle  , félon 
l’aduis  de  quelques  vns, du  limon  <k 
terre  graffe,  ou  comme  tiennent  les 
autres,  du  mot  ^AhmonU , qui  ligni- 
fie nourriture  , àcaufe  de  fa  fertilité; 
ou  finablemcnteftdi&Limaigne 
cauiedu fleuue Liman,  qui fe rend 
dansceluy  d’/Uier. 


i.  Defaviffe  de  Cfermoritj.  - 

GLermont  efl  la  capitalled’Au- 
uergne,  fort  renomméc5helîe  ôc 
de  grande  antiquité,  fiapelloit  an- 
ciennement  Gergonie,  &éftoitde 
beaucoup  plus  grande  eflendtie  que 
cllen’eft  à prefentreomme  Ton  void 
parles  ruines  & veftiges  des  anti- 
ques baftiments  * qui  encor  appa- 
roilTentdemielieüe  alentour, com- 
me  médaillés  de  toutes  efpeces  de 
métaux,  colomnes  , chapiteaux * 
^corniceSj  & baffes  de  colomnes  an- 
ciennes. 

Or  celle  Yille  eft  fituéeaubouc 

Su; 
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du  platpiïs  fur  te  hault  d’vn  codau  % 
d’où  forcent  pluficurs  ruifîèaux. 

Non  loinig  d’icelle,  fçauoir  au- 
près de  la  cite,  cjui  cd  feparée  delà 
ville,  on  à trouue  plufîeurs  antiques 
tombeaux,  entre  lefquels y en  auoit 
vn,  fur  lequel  edoyent  ces  mots: 


IVLljf  P yîr  Ll  N TITl 

l^Bieni  rxoi{. 

Au  lieu  où  font  ces  vieilles  ruines 
& où  edoit  proprement  la  cité  de 
voui-  Gergonie,ron  void  encor  des  vouf  - 
Sortes  foubf-terraines  , par  lefquelles 

tlfTll-  ( ||  « ^ |f  ' I i •• 

»«»•  on  pouuoit'aller  plus  d vne  lieue 
Jfoubz  terre,mais  auec  clarté.  On  ny 
* peult  aller  à prefènt,àcaufe  que  l’eau 
y dégoutté  du  hault  du  roc.  En  ce 
lieu  on  tient  queftoit  campé  Cefar, 
mais  quelques  vns  font  d’opinion 
qu’il  edoit  fai&  au  parauant. 

L’eglife  cathédrale  de  Clermont 
ed  dediée'à  l’honneur  de  la  vierge 
Marie,  de  Fut  premièrement  badie 
par  faincfc  Martial. 

Le  premier  EuefqucdeClcrmdt 


Je  U fiance.  . 4-U 

fut  S.  Aulhemonie^quifut  difcipie 
de  noftre  Seigneur.  > 

Le  quatorzième  Euefquede  ce 
lieu  futiaindfc  Sidonie  Apolinaire,  » 
trefdo£l:eperfonnage5dutemps  des 
Gots.  _ . j 

Au  dcuatudela  maifôn  Fpifco* 
pale  de  Clermont  on  void  vue  desj6c“*nl 
plus  belles  fontaines  dc:  Gaule  > 
quelle  eft  conduire  d vn  lieu  nom- 
mé Royaç,qui  eft  comme  Vue  foi  r- 
ce,  des  ruillèaux  & fonraines  anor 
fane  la  ville,  & le  pais  vdifin.  * 

. Il  y à des  Conuents  de  Jacobins* 
Cordeliers  & Carmes.  Il  y à en  ou- 
tre vne  Eglife  nommée  noftre  D;u- 
meduPort*  premièrement  fondée 
par  fain&  Auit,  deftiuifte  par  les 
Normands,  & rebaftie  par  Sigou  * u 
Euefqued’Auuergne.  . . : 7 

. AudefloubsdecefteEglifeyen  à ’ î 
vne foubs- terraine,auiïï grande, ..*1 
/patieufe  que  celle  denhauit.  Il  y i ’ 
plusieurs  autres  belles  Eglifes  v & 

-yn  fomptueux  HofpitaL,  ; fonda  . 

Smj 
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par  Guillaume  du  Prat  Euefquc  de 
Clermont, 

En  outre  cft  vne  belle  Abbaye  de 
S.  Allire  qui  eftoic  ciuquiefme  E-- 
tiefque  d’Auuergne. 

CesMonafteres  jadis  eftoyent  en  - 
clos  dans  la  ville  * mais  les  guerres  . 
;j  ayant  tout  ruiné  de  temps  en  temps, 

‘ ; la  ville  à elle  mife  & réduite  en  plus 
petit  circuit;  & fontàprefent  ces 
Eglifes  & Monaftereshorsde  Ten* 
clos. 

En  TAbbaye  de  S.  Allire  eft  le 
tombeau  de  deux  amants  dontGre- 
goire  de  Tours  feiét  mention  auîi« 
Ure  de  la  gloire  des  Confcfleürs. 

Au  dedans  de  celle  Abbaye  pàfïè 
vn  fleuue  jadis  nommé  Scateon, 
v**-  tnain  tenant  Tifetaine,fur  lequel  eft 
uàx  yn  mérueilleux  pont  de  pierre  nà- 
ïepierturellejfaide  de  l’eau  d vne  fontaine 
Siîiequi  fendurcift  en  pierre,  non  fans 
eftonnement  des  grands  Sc  admii 
tables  eflfe&s  de  nature  ; laquelle 
. fontaine  eft  loing  de  la  fufdifte 


Digitized  by  GoogI 


De  (a  France*  -4.2.3 

riuiere  de  trois  cents  pas. 

Le  fnfdid:  pont  à trente  brafïes 
de  longueur  & fîx  d’efpoifeur  , 8c 
huuft  de  large. 

Cefte  fontaine  e(t  ditfte  Saulfe,  8c 
eft  allumineufe , 8c  dépend  de  l’Ab- 
baye, qui  eft  fort  magnifique,  avant 
de  belles  tours  8c  deffenles,comme 
vnchafteau  j 8c y fontplufïeurs  co- 
Jomnes,  fepulchres,  & autels  de 
•marbre,  & de  japfe,de  Jiuerfes  cou- 
leurs à la  Mofaique.  En  icelle  eft  la 
chapelle  de  S.  Vcnerand  , où  repo- 
fent  les  corps  de  plusieurs  Martyrs 
8c  fain&sjîerfonnages. 

Aux  faux-bourgs  de  Clermont 
font  encor  le  Prieuré  de  S.  Bonnet, 
& hors  la  porte  S.  Pierre  , vn  Mo- 
naftere  de  Religieufes,  & vn  vieil  e- 
difice^omméia  tour  des  Sarrazins, 
En  vn  autrefanx- bourg  eft  l’Abbay-e 
de  faintft  André , jadis  Prieui  è , où 
eft:  vn  tombeau  clos  8c  cornière 
• d’vn  cuir  rouge,  qui  eft plain  d’os, 
. dVnedefmefuréegrandeur,  8c  tient 


» 

Â 
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on  que  ce  font  les  os  des  premiers 
fondateurs  de  ce  Prieuré. 

Non loing  de cefte  place  eft  le  vil- 
lage de  Chamailleres,  jadis  faux- 
bourgs  de  l’ancienne  cité  d’Auuer- 
gtie,  où  il  y à vne  Eglife fore  ancien  - 
ne  dediée  ànoftrc  Dame , & fondée 
par  S . Tecle.  En  outre  eft  le  Pricu  ré 
S.  Marc,  en  vn  vallon-,  où  il  y à deux 
bains, l’vn d’eau  calcineufe,  l’autre 
te/,  de  fulphuréc,&au  dclïoubs  vne  fon- 
taine, ayant  gouft  de  vin,  mais  fore 
mauuaifeà  boire.  A Chamailleres 
eft  encor  vn  vieil  chafteau , que  1 on 
di<5l  auoir  efté  à Gannelon. 

A Clermont  fe  fai#  du  meilleur 
papier  de  France  tant  à eferire  qu’à 

imprimer,  ; ’ 

Deux  Conciles  ont  efté  tenus  à 
Clermont, 1’vnProuincial,  en  l’an 
de  noftre  Seigneur  540.  où  affifte- 
1 ent  quinze  Euefques  de  Gaule^l’au  • 
tre  general,  lan  de  grâce  mil  nonan- 
• te  cinq , par  l’authorité  du  PapeVr- 
bain  iecond,  natif  du  Lÿ molirn  1 
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Les  eftats  furent  tenus  en  cette 
ville  foubs  Charles  5.  lan  mil  trois 
cents  feptante  quatre. 

Près  Clermont  eft  vne  perite  mo- 
taigneoùle  bithinne coule  comme 
cTvne  fontaine  a noir  au  poffibîe , S c 
gluant*  . 

De  Clermont  ett  forty  Grégoire 
ArcheuefquedeTours,quiàii  do- 
dlemencelcric.  : . 


■ ■ Defaviffede^to»,^/ 

, • ' autres. 

R Ion  deuxicfme  ville  de  Limai- 
gne,eft  riche  & opulenteydi- 
dte  en  latin  l{eoticunt>  finie  c'en  la  fer- 
tilité du  pays , en  laquelle  y à Cour 
de  Prefidiaux , eftabliepar  Henry  z. 
du  nom  , & eftlaSenefchaulIee  du 
bas  Auuergne. 

'/•. Du  prendrai  de  Rion  dépendent 
les  fieges  deMôtferrand^ne  desbel- 
les villes  d’ Auuergne,  où  il  y à Cour 
de  generaux  pomïes  finances.  A près 
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font'encor  Combraille,  Montaigii, 
Aigueperfe,&  Montpenfier  aparté  - 
liant  à lamaifonde  Bourbon. 

Les  autres  villes  de  Limaigne  font 
Bilhon,&Yfïoire,Brioude,Anzeon, 
*Langheac,  $.  Germain,  S.  Lam- 
bron , Aigueperfe , Eubrèufle,  S. 
Pourfâin  &CulTet , qui  font  auec 
les  fufnômèes  treze  villesen nom- 
bre ; fans  d’autres  villes  &c  gros 
bourgs,  villages  & chafteaux,  apar  - 
tenants  à plusieurs  grads  Seigneurs, 
comme  Montaigii,  Mommorin  , 
MonguaçoiijEntragueSjChuzeron, 
Randan,  Rauel,.Fontanilles  , ôç 
autres.  . 

r La  fource  du  Êeuue  Allier  eft 
quatre  lieues  au  ddfoubs  de  Brion- 
de  , & paife  près  d’Vfony  où  l’on 
trouuè  vue  belle  mine  d’or&d  azur. 

T A haut  te  Auuérgup  à :pour  ville 
" capitalle  S.  Flour/qui  eft  vnBail- 
liage  &fîegepréfidial,  ntuéefurvn 
bault  lieu  eûeué  * & tout 


Digitized  by  Google 


Je  Ufrdnee  4 i? 

â plomb.  C’eftoit  jadis  vn  Prieure 
fondé  par  les  Sieurs  de  Bretons  L'an 
mil  Crois  cents  deux  S*  Flour  fut  éri- 
gé en  Eue fché  par  le  Pape  Boniface 
hui&iefme.  L’autre  ville  principale 
delahaukc  Auuérgne  eft  Orilhac, 
quieftvn  (iege  ancien  du  Bailliage, 
& y à Cour  de  Prefidiaux , d’où  de- 
pendétles  fîegés  d’Orilhac3s.Flour, 
Carlat,&  Murat,auecles  villages  de 
Sallers,  Mauriac  > s.  Martin  de  Mar- 
matons  j & autres , qui  n’ont  autre 
trafic  que  du  beftiail  qu'ils  nour* 
rident* 

. Aurilacàprisfon  nom  dVn  lac 
• qui  eftoit  anciennement  au  mefme 
endroidt , parmy  le  làblon  duquel  fe 
trouuoyent  des  grains  d’or  : 8c  fut 
nommée  en  latin  ^iurtUcns  5 8c  en 
françoisordulac:  puis  apres  Àuri- 
lac.  Quand  âfesiingularicez&:  qui 
plus  la  detorc  elle  à dans  l’enclos  de 
iès  murailles  , vn  chafteau  (qu’o% 
nome  S,  Stephe)  bâfty  (ur  vn  rocher 
du  coftê  duSeptctrioUj  fi  haut  efleue 
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'qu’il  peut  commander  prefque  fur  iec\ç 
toute  la  ville,  l’air  de  ladite  ville  e&  ( 
fort  bon , & y viuent  les  habitan$Ar^ 
longuement,  par  ce  qu’en  chafque  ^ 
rue  y à vn  canal  où  découlent  toutes  bail 
les  immondices  d’icelles,&am  allées  en/î 
toutes  en  vn  certain  endroit  , fc  j 
vont  dcfgorger  en  la  riuiere  nom-  ctu 
méelordane.  de! 

Celle  ville  eft  tresforte,  (y  o n ià c< 
a moyen  de  la  rendre  prefque  inv-  U( 
«prenable*  fçauoir  en  leuant  vne  ef-  gr2 
clufe,  par  laquelle  on  fer  oit  entrer  ^ 
l’eau  de  tontes  parts,  de  forte  que  fy 
le  feu  prenoit , par  cas  fortuit  en  au-  \ 
•cunemaifon  , on  à comnTodité  de  * çi 
faire  affluer  l’eau  de  tous  coftezpour  \ 
Jeftaindce  incontinent.  * 

» L e patron  du  lieu  c’eft/àindl G e-  v 

raut  : lequel  de  ion  temps  à fondé  1 , 
plufieurs  temples , d’autant  qu’il 
'«lloit  fort  riche  : emceafctres  ccluy 
*de  faine*  Benoift  „ qu’il  dota  de 
grands  reuenuz '6c  riche  joyaux,  & 
embellit  de  dcux  .bcües  fontaines. 
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auec leurs  grands  bacins  d* 
noir,  chacun  d*vnc  piccc , & d > 
largeur  cfmerueiilable.  . ' 

En  cefte  ville  y à fitge  Royal  de 
bailliage  du  haute  païs  d’  Auuergne, 

cnfemble  dufiegePreûdial.  r 

Aurilac  à produit  de  bons  efpms 

entre  autres  vn  Guillaume  Euefque 
de  Paris  furnommé  de  Senac,  lequel 

à composé  plufieurs beaux  hures  fur 
la  fainde  eferiture  : aucc  plufieurs 
grauesd^infignes  perfonnages  let- 

quels  ont  forty  de  ce  lieu. 

Les  montaignes  de  Cantal  en 

Auuergne  , font 

chargées  de  neiges  à caufe  de  leur 

iuulteur.  ' 

Pont-Gibaut  eft  vne  petite 

villeàquattre  lieues  de  Clermont, 

ayant  p res  d’elle  vn  village  nomma 

Rore-,  làe&  vne  mine  d’argent  a- 

•bondante.  . c 

Dôme  eft  vne  montaigne  tort 

plaifante,vne  lieue  de  Clermont, 5c 

desplushaultesdeU  Fïance^ferülç 
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cnpafturage&  (Impies,  autant  ex- 
quis que  Medcin  pourroit  fouhai- 
ter:  au  foromet  de  laquelle  on  voie! 
encor  plufieurs  ruines&  fondemets 
qui  font  paroiftre  qu'il  y eut  jadis 
quelques  fumptueux  baftiments  : 
Ilyà  auilî  les  montaignes  de  ^ru- 
mental,  la  Vedrine  ôc  le  Girené.  *• 
Près  du  mont  de  Cofme , lequel 
eftauflî  fort  eftimé,  eft  vn  lieu  nom  - 
me  la  Cherre,  où  eft’vne  fontaine, 
qui  eft  glacée  durât  les  pli^  grandes 
„ chaleurs  de  l'efté  ; Ôc  lors  que  1 hiuer 

eft  plus  violent,  elle  dèfgele,  Ôc  eft 
chaude,  forçant  d’icelle  des  fumées 
ôc exaltations*  comme  d’vne  four- 
naife.  -, 

^ Le  mont  Dor  -abonde  en  fontai* 
fcntrt  nés,  de  1 eau  defquelles  fort  la  riuie- 
Sîï  re  deDordonnevIly  à des  bains  fort 
iàlutaires  en  céfte  mon  ta  igné. 

Près  ce  mont  eft  ta  ville  de  Reftè,  / 

demie  lidiede laquellenn  void  vn 
Lac  de  grande  eftendue  * &prcfque 

Jiaotaigne  duquel 
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ibu  n à peu  trouuer  le  fonds , & eft 
fort  admirable  à voir , & encor  plus 
effroyable,  car  lî  Ton  jette  quelque 
pierre  dedans,  on  fe  peut  tenir  bien 

• toft  afTeuré  d’auoir  du  tonnerre,  des 
efclats,  pluyes,  & grefles, 

Nonloingdelàeft  vrt  creux  ou 
abifme  n6mcSoulcis,rond  à fon  ou- 
Uerture,  fans  fonds  qu'on  ayepeu 
trouuer,  prefque  pareil  au  précéder. 

• En  ce  pays  eftla  Chapelle  deVoifî- 
ftiereSjOÙ  ce  font  de  grâds  miracles. 

Il  y à aufE  en  ce  païs  vne  fontai- 
ne dide  Vichy , l’eau  de  laquelle  eft 
naturellement  chaude , jettàntfans 
celle  de  gros  & aiïïdus  bouillons  , 
d’où  vient  qu  auprès  y à des  bains 
fouuerains  en  Auril,  May,  & en  Se- 
ptembre. 

A chaudes  Aigues  , qui  eft  dix 
lieiies  de S.Flour,y  à depareilsbainfiv  • 
& fontaines. 

A RocheDogou,  qui  e(l  aiillî  dix 
lieiies  de  Clermont  en  vn  village 
ainfî  apellc,  fe  trouuent  -des  pierres 
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Bourbonnais. 


Près  PAuuergne  vien- 
nent les  Boyes  (mainte- 
^ nantBourbonnois  fort 
renommez,  lefquels  a- 
uec  IesCenomans,  on  Manceaux* 
donterent  jadis  les  Tofcans,  fem- 
pàrants  de  leurs  Seigneuries,  & tila- 
blilfant  vne  demeure  perpétuelle  en 
Italie,  qui  êft  maintenant  nommée 
Romaigne  , par  les  anciens  latins 
GtllU  To%4t4  >pour  ce  que  les  Gau- 
lois jaiai^s  Romains , fyeftoyent 
domiciliez  : ils  donnèrent  aufly  le 
nom  au  pais  de  Bauiere , & de  Boef- 
me,  & mefme  celle  de  Boullo'ngne. 
: , Le  pats  Bourbonnois  eft  limité 
♦au  Septentrion  du  N iuernois,  félon 
*J-oire,  au  Midy , d’Auuergne,  à 
l’occident  du  Berry  *»  & au  Ponent 
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delaBourgoigne. 

Ce  pais  eft  arrosé  de  deux  grands 
Rcuues,  fçauoir  de  Loiréj&d'Allier, 
riuiere  naturelle  d’Auuergne. 

L*an  mil  trois  cepts  trente  ou  en- 
îone'.uiron,  la  Seigneurie  de  Bourbon  fut 
énDuCrigée  en  Duché,  par  le  Roy  Philip  - 
,he*  pesde  Vallbis  & en  fut  le  premier 
Duc  Loys  Comte  de  Clermont, 
_ fils  de  Robert  Comte  deClermont, 
fils  du  Roy  S.  Loys. 

Les  Comtes  de  Flandre  fontyf* 
• fuz  du  fan^  de  Bourbon , de  la  pre- 
mière lignée.  Plufieurs  grandsRoys 
& Princes  ont  defirc  l’alliance  de 
cefte  Royalle  & iîluftrc  maifon. 


Des  viiïesdu pays  %our- 
dotmoU. 


T A capitale  Ville  de  ce  pais  eft 
Moulin  s,  jadis  nommée  Gergo- 
bine  par  Ceiàr  , & eftiîtuée  Fur  le 
fleuuc  d’Allier , & l’ancien  fiege  des 
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Seigneurs  8c  D ucs du  pays,& depuis 
le  plaifir  des  Roys  de  France 
Il  y à vne  Eglife  collegiale  fondée 
de  noftre  Dame,  plufieurs  Chanoi- 
nes , plufieurs  Chapelains  , de  fix 
enfants  de  coeur.  Il  y à en  outre  deux 
parroifles  >.&  des  Religions  tant  de  . 
Carmes  qu'autres  Religieux  j Elle 
depend,comme  difent  aucuns, du  S, 
Siégé  de  Rome,  toutesfois  ils  vont 
aux  Ordres  8c  au  Crefme  à Autun. 

Il  y à vn  beau  & fort  chafteau  apar- 
tenantau  Roy  de  France  » hors  les 
fauxbourgsde  ladite  ville, iefquèls 
font  fort  grands  , y à vn  conuent  de 
Capucins  fur  vne  montaigne,  il  y à 
encor  plufieurs  parroill'es  dans  lef- 
diff s fauxbourgs. 

Il  y à fiege  prefidial  pouf  la  Se- 
nefchaullee  de  Bourbonnois  , eri- , 
gé  par  le  Roy  François  premier  du 
nom. 

Apres  eft  s.  Pierre  le  Monftier, 
place  moderne*,  neantmoins  belle 
de  remarquable , & où  ily  à a«lly 
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fiege  Préfidiaî3  comprenant  le  Bail- 
liage de  ladi&e  ville  3 & les  fieges  de 
Bouziois,Xaincois,Cuflet-,  6c  au- 
tres piecéSjqui  font  en  partie  en  Au- 
uergne,  partie  en  Niuernois. 

Lavilledeüourboneftfbrtanci- 
cnne  ,.&  de  lacj' île  le  pais  prend 
fou  no-,  Elle  elVfîruèe entre  lès  dcu- 
uesd’Alliêr  & du  Cher  ÿ&  bien  co- 
gneue&  renommée  des  le  temps  de 
Charlemaigne. 


De  ('ancien  'Royaume  &*  J>ay$ 
d'auflrafie,  ou  cProuince 
des  JÛccliomatries. 


E païs  d’Auftrafie  a eflê 
de  grande  eftendue, 
comprenant  depuis  la 
U eu  l e jufques  auRhin 
&a\*oii'  depuis  Colîoigne  jufques 


i 
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âU  païs  d’Eflace,  ayant  la  cité  de 
Mets  pour  capicale,d  où  aduint  que 
ce  Royaume  fe  nommoic  piuftoft 
deMets,  que  d’ Auftrafie. 

La  première  confideration  du 
traidfcde  cepaïseft  contenue  foubz 
la  Gaule  Belgique,  qui  auoit  jadis 
deux  Mecropoli  taines  y!a  première 
Trcues,  l’autre  Rheims 


Fondation  de  fa  vide 
de  T reues. 

i • 

* * 

/^Efte  ville  à jadis  vaincu  en  gîoi* 
^'re  toutes  celles  de  Gaule,  &eft 
(nuée  fur  la  riuiere  de  Mofelle.  Le 
premier  fondateur  d'icelle  fut  vu 
Alfïrien  nommé  Trebete  fils  de  Ni- 
ne  premier  du  nom, lequel  perfecu- 
té  par  fa  belle  mere  Semiramis  ( la- 
quelle vfurpoitleRoyanme  Babiîo' 
nien  qui  luyapartenoit)  -,  paiïà  par 
# Jîîer&  Peu  vint  en  Europpe,trauefat 
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tant  de  pais  qu’en  fin  il  farrefta  fur 
le  Rhin, puis  pafià  outre  jufques  à U 
Mofelle , près  laquelle  ayant  trou- 
né  vne  vallée  crefrplaifimte  , fç  meic  ' 
à y baftir  vne  cité,  quil  apella  de 
Ton  nom. 

Celle  ville  à e'ic  trefpuiflante , 8c 
des  premières  en  l’amitié  des  Ro- 
mains. Elle  à efté  ruinée  & faccagée 
plufieurs  fois  par  les  V vandales, 
Bourguignons,  &par  les  François, 
& les  édifices  renuerfez  & ruinez,5c. 
les  citoyens  mafîaerez:  8c  taillez  en 
pièces  par  les  Barbares.  Elle  à efté 
rebaftiefort  magnifiquement,  fiiuf 
pour  la  conftru&ion  de. plufieurs 
baftiments.  En  icelle  fe  void  encor 
vn  palais  £ai&  de  Bricque , dont  les 
murs  font  fi  forts  qu’on  ne  les  p eut 
rompre,&  du  tout  iemblable  au  ha-* 
{liment  des  anciens  murs  deBabilo- 
ne  en  Afiyrie. 

Treues  cft  la  cité  Métropolitaine 
du  pays  Belgique, dont l’ArcheueG 
queeil  Efie&eur  de  l’Empire.  Elle 

fuicon-  # 
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fut  CQnuerrieà  la  foyparfain&BU. 
chaire,  difciplc  de  fain&  Pictrc,  ' 
CcOe  ville  eft  plus  ancienne  que 
Rome  de  mille  trois  cents  ans  ait 
saport  djfiucas  Syl.  Vautres  tu*  • 
theurs.  . * - 


De  fa  vtffe  de  Mets,  \ 

TA  première  cité  dépendante  d«  ' 
la  première  Btlgique  eft  Mer*, 
portant  ce  nom  de»  Mediotnatrices, 
par  ce  que  le*  peuple»  s’y  tenants  a- 
Uoyent  trois  villes,  & que  leur  me» 
tropoliraine  cftoft  au  mciilieu  d’i- 
celles,  (çiuoir  que  Mets  eftoit  entre 
Tout,  Verdun  üt  Tteue*.  Celle  y il- 
leen  vn  mot  a pria  le  nom  du  peu» 
ple.habitant  en  ces  finages:  Lesau- 
tres  tiennent  qu’elle  à ton  nom  d’vtt 
Metius  Romain. 

Mets  fut  capitale  d’AuftraJre:  EI!ç 
eil  grande  & forte, arrosée  du  ftcuu*  • 
MoielIc.&  de  itScinc- 

' T 
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Il  y eutplufieurs  Eglifcs&aurref 
édifiées  abbatus  aacc  la  plufpart  des 
faux-  bourgs , lors  qu’ils  furent  af- 
fiegez  par  Charles  Quint  ; par  ce 
que  les  afliegez  voyoïent  ces  ba«. 
Ûiments  leur  eftre  par  trop  nuifi- 
bles. 

Dan  s la  ville  furent  aufli  abbatues 
les  Eglifes  de  faindt  Martin , au  pied 
de  la  cofte  de  foin# Quentin, fain&e 
Croise , & /àin#  Eloypres  Ja  porte 
de  Pontefroy,  & S Syphorian  , «St  la 
citadelle  dans  la  ville. 

* La  ville  de  Mets  fut  conuertie  2 
la  foy  par  iain&Clement  oncle  de  S. 
Ciçment  Pape , lequel  y fut  enuoy  c 
par  faindf  Picric.  IadisTEuefquedc 
Mets  eftoit  feigneur  fç>uuerain,efta- 
blillanclalufticeà  fon  vouloir  , 8c 
ayant  pniflàncc  de  faire  battre  la 
monnoye.  Elcuthere  Chancelier  de 
France  du  temps  du  RoyThierry  fe- 
tond,  fonda  le  Monallere  <jcs  Da- 
^ mes  de  Mets. 1 * 

En  cepaïsonneplaidepoint  pat 
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loy  cfcnre,  «ns  la  court  unie  y clt 

feulement  ojjferuéc  : de  forte  quo 

les  luges  & aut  res  cxcrceants  la  lu- 

(S*0cnt  le“«  quelconques 
«c  le  plus  louuent  ce  font  gents  de 
taieltier, qui  font  les  Jufticicrs.  S’il 
jf  à quelques  hommes  lîgnallez.il® 
R?.“F“‘Leg'®es,, AduccaV*. 

%^n>cafeütl,-  & y éft  le  fc„|  Sei. 

gneat^du  jjiàys  Prefîdenc  pour  le* 
joix^poureniuger. 

# - McliS  n y a Balliage,  ny  preuo- 
fte,  rauf  que  l’Euefqueàfon  Bailly 
iJiurfon  dtôiâ  , foiis  les  plaids  ic 
tonr  d Vvie.entant  que  lés  citoyen* 
he  veulent  fouffrir  autre  Iùfticc  que 

la  leur,  «f  ce  lie  dc'lcur  prince.  '• 

• 1 Le  payse  il  gras  & fertille.abon- 
flant  enttcdsj'vins,  cKiirs,  pôiffoiù 
feingsi  féli  boy  s,  & minéraux.  - « 
Le  peuple  y eft  rude  & gioflîeri 
tertentant  defik  fon  Allemand  ; 
dont  ils  font  proches,  <(c  parlent 
ftançoij  & allemand.  : ; 
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A fccondevilledcsMediomatri» 
ces  eft  Verdun,  aflillc  fur  vn  co- 
ftaa , le  long  de  la  riuicre  de  Mcufe, 
belle,  riche , & en  pais  fortplaifanc 
& de  grandcantiquué,nommcepac 
Cefar  SnoJtum.  , • 

: Sxinà  Dcnys  y enuoya  $an<5Hii 
font  dii ciplc  pour  conuertir  ce  peu* 

ETe  , lequel  y profita  beaucoup,  & y 
aftic  vn  Qracoireau  nom  defàinà 
Pierre  & fain#  Paul  hors  la  ville,  Ôc 
là  fut  fon  premier  fiegeÈpücopal* 
depuis  celle  Eglifc  à eue  dcdiçe  i S. 
Vanne  , & y ont  demeure  les  Euef» 
ques  enuiron  l’elpaccde  crois  cents 
,$ms,ju(ques  à ce  que  le  grand  6c 
perbe  temple, dédié  en  l’honneur  de 
noftre  Dame , aie  efté  ba(lv  ôc  crige 
eu  Egiiie  cathédrale.  CçOtcdideE- 
glife  fut  fondée  par  S.  Pulchronie 
cinquicfme  Euefque  du  lieu, lequel 
aflifta  au  Concile  de,  Calcédoine, 
lanquatcre  cents  cinquâte  cinq,  oi 


delêfrnneel  44  j 

Ion  condamna  l’erreur  de  ceux  qui 
nioyent  que  la  vierge  Marie  fuit 
mcrédeDicu. 

Lefufdift  Euefque, apres  le  Con- 
cile fcit  faire  vne  image  de  noftrc 
Dame,  ayant  vn  ferpenrfoubs  tes 
pieds,  lignifiant  qu’elle)  donné  les 
Hérétiques, fuppofts  & minières  de 
l’ancien  ferpent , ennemy  de  l*hu  - 
niain  lignage  : ayant  à l’entour  de 
ceftymagc:  Giude  Marié  virgo  , 

Bas  herejes  fçU  inttrtnufH  in  vrnucrfi 

mundê  Ce  qui  auoie  efte  ordonne 
au  fufdi#  Concile  de  chanter  par 
toutes  les  Eglifes. 

Le  cinquante  huiâiefmeEuefque 
de  ce  lieu  , appelle  lacques , Do- 
» ‘Ôeur  en  Théologie , fut  Patriarche 
de  Hierufalem,  & en  fin  Pape  foubs 
le  nom  d’Vrbain  quatriefme.il  e- 
Itoit.  natif  de  Troye  en  Champai- 
gne,  fils  d'vn  conrayeur  ou  faut- 
tier« 
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JeTouC. 


LA  troifïefmc  cite  des  Medionu* 
triccs  eftToul  en  Lorraine,  qui 
ïeceuti’Euangile  , auüi  toft  que  S* 
Pierre  fut  à Rome. 

Le  premierEuefque  futManfuer, 
enuoycen  Gaule,  auecS.  Clément 
Pucfquede  Mets.  , 

Ccfte  ville  eftficucefipr  la  Mofcl- 
le  au  delïbubsde  Pont-à-  Mouflon, 
ville  fort  ancienne,  envnpaysfer- 
tU. 

Pape  Leon  neufiefmc  du  nom  fut 
EuefquedeToul,au  parauantnom^ 
me  Baunon , & fut  fahi&  perfonn*. 
ge;  lequel  feitdes  miracles  en  fba 
viuant  : il  cftoit  natif  du  pays  d*Ai- 
lemaigne. 


* ^ 
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j Dujiays  Je  Sourejoicjne,  & pla- 

ces y (omprtfes. 


E s Bourgu’gnons  font 
defcendus  des  anciens 
Gaulois,  & iceux  ( du 
temps  que  Drufe  & les 
Tiberes  enfans  adoptifs  d’Augufte 
Cefar  domterent  la  Germanie  *)  fe 
tenoyent  en  la  Campaigne  par  car- 
tiers,  fe  liants  multipliez  en  nombre 
fort  grand  & populeux^  ayant  ba  - 
ftypîufieurs  hameaux  le  long  des  li- 
mites,lefquels  ils  appelloyct  Bourgs, 
à caufe  dequoy  ces  peuples  font 
di&s  Bourguignons.  Il  y à d’autres 
opinions , mais  trop  longues  à dé- 
duire , & comme  ils  furent  challèz . 
de  leurs  fieges , & comç  long  temps 
apres  ils  fer'habituerent;  & en  fin. 


e frirent  Chrcftiens,  en  Van-  414* 
furquoy  on  poufra  voir  les  Annales 
& Hïftoircs  de  France. , . 

1 • * • » 1 • ♦ 2 
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fondation  de  la  ville  de 

a " * • / t 

Dtjoru . 

I A ville  deJDijon  ne’ftoit  ancîen- 
‘•"-'nement  quvn  chafteau  du  temps 
que  S.  Benigue  i<  Apoftre  des  Di- 
jonnois  vint  en  ce  pais;  qui  fut  Tari 
de  noftrc  falut  mil  fept  cents.  Et  cft 
de  la  fondation  des  anciens Gaulois* 
qui  luy  donnèrent  ce  nom  de  Dijon 
ou  Diuion  ( au  rapport  de  quelques 
▼ns  ) du  mot  Dtt$  ou  Diui> à eau- 
fc  quen  ce  lieii  y auoit  autresfois 
plufîeurs  temples  des  Dieux. 

Cefte  ville  fut  accreue  par  l’Em- 
pereurÀurchan,&  eft  fitucë  prelque 
fur  les  frontières  & dernières  lirai- 
* tes  de  France  » en  vne  belle  campai^ 
gne , qui  fc  continue  iufqucs  à Mar-* 

/ -ieille , & fur  laquelle  croiflcnt  les 
meilleurs  vins  de  la  Gaule.  Et  cft 
cefte  ville  forte  d’aflîctte,  & plus  en- 
cor d'artifice  , 4 caufe  des  grands 
bouleuers  & fortifications  qupny 
4 faites  pour  feruir  de  rerapars 
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contre  les  aduerfeires  des  ‘Roy  s de 
France:  defquels  font  uc£  loyaux 
feruiteurs  les  Di jonnois.  v.'? 

Le  chaftcau  dé  Dijon  eftoit  iàdis 
arme  de  trente  trois  totirs,&  Fortifié 
de  belles  murailles, ayant  tréte  pieds 
de  haulteur,&  quinze  de  largeur. 

Le  chaftcau  qu’ony  void  âpre* 
/ent  fut  rebafty  par  le  Roy  Loys  vrï- 
aicfmc , feftant  emparé  légitimé-* 
ment  du  Duché.  ’ \ 

Saind  Beni^uefiit  le'premièr  pai> 
fleur  desDijonnois,  lèquel  louffrit 
martirc  ftubs  l'Empereur  Seuete, 
l’an  de  rtoftrc  falut  rlHil  (ept  cepts. 


long  té'nips apres  la  môrt*dé  cto  oh 
Euefque,hn  troiuic  fon  corps  par  S. 
^Grégoire , lequel/  baftit  vjie  Eglifç 
& Monaftcre.  f‘  *\ 

11  y â plu  (leurs  Ëglilcs  â Dijon, 
juiques  an  ndtnbre  dé  fai/ç.  - f- 
Là  fain&é  ‘Chapelle  yfutfondéc 
par  le  bon  'Düc  de  Boiugoignc  Phi* 
lippes  lequel  y meift  la lainde  Ha- 
ftie^que  lépapc  Eugène  luy  enuoy^ 

' Ev 
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Tan  mil  quatre  cents  trentc.Ce  mef- 
pnc  Duc  inftitualc  Parlement  en  ce 
lieu,&  y fonda  le  coïiuent  des  Char- 
treux , où  il  gift  : auecplufieurs au- 
tres Ducs  releuez  en  marbre. 

En  i'Eglifefaind  Bcniguccft  en- 
«wc  terré  vn  roy  de  Polloigne,qui  cftant 
ÿjB  Moync,fut  tiredefon  Abbaye  pour 
eftrc  fai ü Roy  , & voulut  apres  fa 
mortyeftre  porte  & inhume.  Il  fa- 
peloit  Bofdciabs  -y  fon  épitaphe  y eft. 
J1  mourut  en  Fan  mil  trois  cents 


quattrevmgts  vn. 
t Les  édifices  fignalez  deDijon  font 
laroaifon  duRoy  (où  eftvne  forte 
ic  haultç  tour  prefquc  ruinée  ) la 
maifbn  de  la  chambre  des  Comtes, 
iquieftlc  logis  des  Eftats,&  FHo- 
ftel  de  ville.  Apres  font  les  maifons 
des  feigneurs  l*y  tenants  du  temps- 
des  Ducfjdç  Boni  go  igné,  comice 
font  |ts  logis  V ecgy,. 

tluffé , ContheSv^aux , 1 pz^  & 
luy  duMarelchal  deTauennes,Vcn- 
louaaSeaec|^le  logis  duMarquis  d« 


ice.  . 

Rotclin,  & PleuuoX 

Puis  y font  les  maifons  de  Çiftaux, 
Clcruaux,  ÀuberinevMorimond, 

°Îgn^  îüTn  ■ • "f'i*  ■■ 

Les  Eflats  de  Bourgoignç 
lient  de  crois  ans  en  trois  ansaX>i|5r 
où  il  y à Parlement  depuis  que  le  Du- 
ché edvny  à la  couronne,  ' 

Au  Parlement  de  Dijon  reUortiE 
iênt  les  Bailliages  de  Dijon , ‘Au* 
thun,  Chaflon,  À us  ois , & la  Mon» 


joigne.  . • ■ . 

Le  Bailly,  de  Dijon  î fouhs  luy 
quatrre  fieges  , fçiuoir;  Beaulnes  * 
Nuits,  Au?onney&  S, jeap  dçj^OC-  . 
ne.  En  outre  cefte  Iuftice  eft  encor 
Je  ficge  & chambre  des  Comtes , le* 
J3ailliage,laGi:uê‘rie,la  Monnoyea3c 
le  Gouuerneur  de  la  chancelerie. 

„ La  ville  eft  go^uernéepQUxlefai^l 
jmticuliçç  par  vnMagiftrAt  Politi- 
que, apellé  Vicomte  MaieUr  de$a? 
.ville , & ett  annuel  & eledlif , par  !& 
.pluralité  des  voix  & cefai&  lefle*  * 
Ition  trpûiouu  deuant  kS^Iean»: 


Defcrlftlçn 

Le  Maire  deBourgoigne  eft  appel- 
le Vicomte, à caufe  que  la.  ville  à.  ia- 
disacheptc  lcVicomtc)&  cft perpé- 
tuel chef  du  tiers  eftac  de  tout  lepaïs 
de  Bourgcigne. 

C*eft  à la  requefte  du  Maire  de 
Dijon  que  lesRoy  s entrants  en  ceftc 
ville, iurent  en  i’Eglifc  S.  Bcnigue 
de  conieruer  & confirmer  les  priui- 
leges inuiolables de ladidc ville:  Ôe 
réciproquement  iccluy  Maire  iure 
au  Roy  fidelité  &fccours,  pour  «SC 
au  nom  de  tout  le  pats  : en  figue  de- 
quoy  ce  Maieur  ou  Maire , lie  vnc 
bandcrollç  ou  ceinture  de  tafetas 
blanc  àîa  bride  du  chcual  du  Roy, 
Sc  le  conduit  jufques  i la  faintfe 
Chapelle  , eftant  accompaigné  de 
Vingt  & vn  Elcheuins, 

A Dijon  y auoit  jadis  vnejurifi» 
di&ion  qu’on  nommoit  la  Chrc- 
ftientç  , | laquelle  relcuoyenttous 
tafieges  dupa  s:  en  mémoire  que 
lafoy  Euangchquc  anoic  première* 
suent  elle  annoncée  ca  ve  heu,  le 


t>e  fâ  frânee,  . 4 fi 

chef  jcr£gîi(cparochiaIIc  dcfàinâ: 
Iean  le  nommoit  encor  Doyen  de 
la  Chreftientc 

Les  Dijonnoys  ont  priuiîcge  dePr"»»- 
tenirfîef,  fanspaÿer finance  ou  in 
damnitê  quelconque , & leftran 

ter  y peult  habiter  fans  droiâ  d’xu- 
enage, 

- Tout  auprès  de  dijon  eft  la  mer- 
* ttcilleufe  forterefle  de  Talant  lituée 
für  vncoftau;  &fur  vn  autre  co- 
ftau  eft  le  chafteau  & village  de  Fô- 
taincsj  d’où  éftoit  natif  ce  grand 
Do&eur  fain&Bernard#chcfdc  l*ot> 
dre  de  Cleiuaux,  yflu  d’ancienne  & 
no^le-race. 


fondation  de  fa  viffe  dit 

Zeaufne  tir  autres . ' 

1 Avilie  de  Beaulne  n’eftoit  Jadis 
*^"qrt*vn  fimpie  chafteau  ; jnais 
l’Empereur  Aurehan  le  feit  aççroi- 
ftre  & cmbçlhr , comme  il  auoi* 
fatti  Dijon, 
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; Bcaulnc  ( ftiyuant  l'opinion-  de 
quelques  yns)  cft  ainfi  nommée  par 
fa  beauté , & fertilité,  eftantj>refq,ue 
fituce  au  meillieu  du  pais  & près 
d’vncmontaigne,  & en  vne  belle 
plaine:  ayant  le  terroir  gras  8c  fertile 
8c  principalement  enbqns  vins , 8c 
des.pius  exquis  de  France. 

Celle  ville  cft  voiiine  d*vn  Iac,for- 
tifiéc  de  bonnes  murailles  & EclTez, 
8c  prefquc  imprenable  , ayant  vn 
fort  chaftcau,  que  le  Roy  Lo^s  dott* 
ziefmey.feit  baftir.,  aux  cuiat très 
coings  principaux  de  celle  place  , y 
i quatre bo^leuers,  d’vn  artifice ad;- 
rmrablc  & effroyable  : «pour  ceux 
qui  la  voudroyent  affieger. 

En  cefte  ville  y à vnHofpita!,qni 
reflet!  t pluftoft  vn  chafteau  Royal 
que  le  logis  des  pauures , lequel  fut 
fondé  par  Rauhn  Chancelier  de 
fhilippes  troilielmedunom.  Duc 
deBourgoigne. 

LeMonailere  des  Chartreux  de 
Beaulnefuc  fondé  par  leDuc  bude, 
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de  noftrc  iâlut  œil  trois  cents 
trente  deux.  v i 

Au  terroir  de  B eau  Inc  eft  le  fa- 

• « 

meux  Monafteredt  Ciftaux  (ainiy 
apellc  àcaufe  de  l'abondance  des  çv- 
Bernes  ) fondé  par  le  Duç  l’an  105)8. 
Lequel  Monaftere  eft  chef  de  cent 
quatre-vingts  autres  Mouafteres  de 
* Religieux,  & de  prefquc  autant  de 
V ierges  ou  N onnt s voilées , pour  if 
feruicc  de  Dieu.  -,  * , ••  *. 

Non  loing  deDijon  eft  la  ville  de 
Nuits,*oùnl  yà  Bailliagcjaquelie  eft 
de  la  fondation  des  Nuitons , peu* 

Î>les  defccnduz  d’Allemaignc , auec 
es  Bourguignon  s , feftantsëon^ici- 
liez  en  la  Gaule.  ' * -,  y 


c 


De  Cavale 

Efte  ville  eft  de  treigrande  anti- 
quité , fondée  par  Samothcs  u 
Roy  des  Gaules,  ain(|  que  tiennent 
quelques  vus*  Bllefape  loitancien* 
nementBibradé, puis  fut  non  écHe- 

dus  icatifc  des  Hedues,peuples  font 
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renommez  par  Cciar.  Et  eufituce 
- au  pied  des  monts  de  Senis , furie 
ücuuc  Àrroux:  & eft  fort  vagué  & 
cfparce,  fans  édifices,  finon  vers  le 
chaftéau,eùeft  TEglife  cathédrale 
Aediée  au  nom  de  s.  Lazare , en  la- 
quelle ont  prefidc  plufieurs  dignes 
Euefques,  dciquels  le  premier  fut 
S.  Amateur,  du  temps  de  l’Empc- 
feur  Aurel  ian. 

Auprès  de  ce  lieu  eft  le  fort  nom- 
incmarchauld,  qui  cftoitlc  champ  • 
de  Mars, plus  bas  que  le  chafteau,ja- 
dis  en  latin  Camfttf  Mârtnu* 

Auprès TEglile  cathédrale  eft  au(E 
vue  Eflife  collegiale  > dédiée  à la 
Vierge  i & eft  de  la  fondation  de 
Raulin  Chancelier  de  Eourgoigne, 
i.iyà  auflî  vnc  Eglifc  pour  les  Men- 
diens  ôc  deux  Monaftercs,  1 vn  an 
•nom  de  S,  Symphorian  » fondé  par 
ïnphronie  £ uelfcfye  d’ Authun* 

En  outre  eft  le  Monâfteréôc  Ab- 
baye de  S.  Martin,  deïordrç.deS. 

E cnoiftade  Jalon dation  de  laRoync 


Digitized  by  Google 


Je  U fiéne fl  , 45 J 

Brunehault 

Le  Bailliage  d’Authuneft  va  des 
principaux  du  reflbrt  du  parlement 
de  Dijon.  Soubs  leque bailliage  ne* 
antmoins  rciïbniflent  ceux  du 
Mont-Cenis,  Bourbon,  Lancy  de 
Semuren  Brionnois. 

Puor  la  police  de  la  ville  il  y à va 
Maire  auèc  les  Efcbeuins , qui  jadis 
jugeoyent  des  caufcs  Ciuilcs , de 
Criminelles. 

A Authun  yauoir  anciennem£t  v- 
ne  atfèmblce  judiciaire  de  Druydes* 
le  lieu  fapelle  encor  Mont-  Drud.  , 

Il  y auoitauflïvn  Capitole  en  ce- 
fte  ville , Si  plufieurs  temples  des 
Dieu*.  Commcauflï  le  lieu  de  Gc*; 
neftoyc,  fe  deuroit  nommer  félon 
noftre  langue  Ianite&i  par  ce  qu'il 
y auoit  vn  temple  dédié  1 Unm , de 
aux  autres  Dieux. . 

Non  loin?  d’AuthuneRoitauflï 

V*  . . I ,1  u»|§ 

Vn  lieu  nomme  M*ns  datant^!!: 

que  lupiter  y eRoit  adoré,  on  l’apcl- p,tf,a 
le  maintenant  Mont-leu. 
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xois  (0  villes  y contenues. 

E païs  à pris  fà  deno  •• 
mination  de  la  ville- 
d’Alxie,  jadis  fort  re- 
nommée parCefarJa- 
quelle  eftoit  fituéefur 
le  haulc  du  mont  qu'on  ap elle  encor 
Auxois , mais  elle  fut  ruinée  par  le 
tnelme  Cefar,,  & n'en  refte  mainte- 
nant aucun enfeignement.  Lepeu- 
plefapclloit  Mandubiens. 

Au  bas  delà  montaigne  eftle  vil- 
lage d'Alife , qui  retient  encor.pref- 
quelenom  delà  fufdi&e  ville  dé- 
molie^ y à vneEglife  dediée  à fain- 
éfcc  RegnCjlaqneiley  auoitefté  mar* 

- tyrizée,  & dedans  icelle  y à vnc  fon- 
taine prouenantc  du  mont  Auxois 
\ l'eau  de  laquelle  gueritmiraculeufe- 
ment plufîeurs  fortes  de  maladies. 


Dtfiript.de  U fr-tnt*. 

> le  païsd  Auxoisedmotaigneux, 
triais  fort  fertile,  tant  en  vins  bleds, 

Îuebcftiaii,  & grande  quantité  de 
ois.  - . - , i , 

L*Auxoiseft  limite  au  Leuant  du  . 
Dijonnois,au  Midy  dcl’authunois, 
au  Ponent  du  Niuernois,  Ôc  auSf^ 
ptentrion  de  i’Auxerrois  ,•  & delà 
montaigne.  Et  codent  ce  pais  viiigt 
lieues  en  longueur,  & prefque au- 
tant en  largeur , & à plusieurs  villes 
fc  gros  bourgs,  •'•,}.  ; \ 

• Defavi(feJeSemurig£/c'ï  '•> 

CEmur  eftla  capitale  du  païsd*Au«I 
^ xoisVfi  tuée  au  meillicu  de  la  con$ 
crée, fur  le  fleuue  de  Armanfon,Æe 
cnuironnécde  montaigncs  de  tous 
codez,  fors  du  codé  d’Orient , ôc  en 
fon  cnccint  elle  comprend  trois  do 
dures  de  parties  diucrfes:  & fi  bien 
conjointes  qu *on  les  juge  pour  vue 
tnefmc  ville*  & enclos  de  murailles, 
le  premier*enclos  porte  le  non» 
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de  Bourg  , celuy  du  meillîeu  eft 
éiâk  le  Donion,&  Ictroiffcme  eft  le 
Chafteau,  pat  arnfi  l’on  void  qu  elle 
àeftêbaftieà  trois  fois»  le  Bourg  eft 
• le  plus  peuplé  & où  le  tiennent  les 
plus  riches  citoyens  de  la  ville,  de 
•ft  imprenable.  v 
L'Eglifedc  no  lire  namc  de  Semât 
cft  admirablement  baftie,  en  ce  que 
les  murs,  bien  que  hauhs,  ne  font 
que  de  la  largeur  d'vne  feule  pierre, 
fauflcs  pilliers  qui  foufticnncnc  la 
voulrcdci’cdifice.  Il  y a vn  Prieuré 
de  Religieux  de  fainft  Benoift&fetc 
encor  de  partoifTe  à la  ville. 

Dans  lechafteaude  Semur,qui 
ift  de  forme  ronde,&  arme  de  rôurs, 
de  15.  pas  en  15.  pas,  y â plusieurs 
beaux  logis,  auec  vnPrieuréde  rc- 
ligieux  dcdic  à fainâ  Maurice,  m 
iceluy  chafteau  fc  rtouue  plus  de 
quarant  c puits  d eau  viue  qui  ne  fc« 
chcnr  point  le  plu?  profond  ayant 
trente  p«eds  de  creux, & n’y  àtoftè 
de  la  ville  qui  ne  fotfcœbclly  de 
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Ion  faux daourg^*...  s,.~ 

Il  y i Contient  des  frcres  de  l’or- 
dre de  no (li c Dame  ,dn  fiaOflt^Cap- 
mel , duquel  font  forti^  glujûeprs 

frândsper  tonnages,  & qui  onurefc 
ien  trauaiiic  en  la  vie  Eccletia* 

■ .7  - ■ k ^ * 

âique.  j f 

Ap  Dpnion  eft  vne  Chapelle.de- 
dice  à^^  ^t-gueriU'^  ^pÆquellc 
ïault  que  les  Religieux  de  a . îean  dé 
Rhodes  facent  le  (eruice,ayantslcur 
reuenu  aflignê  fur  leslahncs  deS&- 
lin  s,  en  la  Manche  Comte  de  Bour- 


- 70 w,,4  Ï'*L'>1  'i  V '"'Aîl * t 

Lapàlice  de  la  ville  eft  ad  mini* 
ftrçe  par  le  Maicur  & fix  Efcheuins 
âc  le  Procureur  de  la  ville  * eflc&ifs 
d an  en  an.  *'V  * 


L’an  mil  quattre  cet)  tsieptan  te  8c 
fept  jfaMllede  iemur  fût  binflèeSc 
faccagéepar  l^effire  Charles d’Am-  4 
* boi>c  Lieutenant  general  de  l’armée 
du  Roy  Loys  vnziefme.. 

Les  autres  villes  & Bailliages  d® 
pais  Auxois font  Auailon athay  U 
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Duc,  Noyers,  Sau-lieu,  Flauîgnf* 
( qui  eft  vne  ville  allez  ancienne , de 
Jafoutlatrorn  de  Claude  Flaiue  Em- 
p!ereut,en  laquelle  y à vne  belle  Ab  - 
Daye)  Mouîibard,,  Viteaux,  Rauic- 
res,  Mont  - S.  Iean,  & autres , com- 
me M4rery>Thafy  i'£uelque,Mon- 
rigny  Fur  Arman.on  , Thoillon, 
Saumaife  le  Du^BourbiiiyjEfpoif- 
fé,  Raigny  & autres. 

11  y àplufieurs  belles  Abbayes  ÔC 
Prieurezencepaïs,  comme  Mon* 
ftier  s.  îean , Fonrenois , Flauigny  # 
Oigny,  V aulle,  Vaulanllàn;,  noftrè 
Dame  de  $eiuur,&  pluueurs  autres. 


W Tô;  T6TT^ 

* De  fa  ville  de  Cbaion 
pays  Co.ilotwois, 

païs  Chalonnois  cft  * 

SS  L ^ volbn  d Auxois^por- 
Sr  teîenom  delà  cité  pri- 
^V^^cipale  qui  cft  Chaloi* 


s* 


. , leUfrânce.  4&I 

fur  Saône*  anciennement  nommés 
Cabillon  & Caualonne,  en  laquelle 
eftoit  le  grenier  des  Romains  ,da 
^crapsdéCefarticqiicly  mcitQ^Ci'- 
ccron,&  P.  Sulpice*  pourUptoui- 
iîon  des  viures:  mais cefte  ville  n*el| 
t>  a flic  en  celle  forme  quelle  fut  au* 
tresfois.  r ! ’ 

* Celle  ville  cfl  Bpifcopaîe , & de* 
prcmicrcscofiuertics  à la  foy  par  S. 
Marcel,  qui  yprclïdoitdu  temps  de 
S.  Policarpc,  en  l’an  de  no  lire  fa- 
Xpticxîo.  ayant  cflc  mené  prifonni- 
crà  Lyon",  aucc  S.  Phorin  ( premier 
Sucfque  du  lieu  ) par  commande» 
ment  d’Anthonin  Vcrejil  en  fur  mi- 
raculcufcmen  t dcliuré,  de  apres  alla 
prefeherà  Tournus,  de  à Malcon, 
iôccnfin  àChalon. 

. L’cgUfe  Cathédrale  de  Chalon 
fur  premièrement  dédiée  au  nom  de 
Dicu'&dçla  Vierge,  foubs  lccilrre 
de  fainct  Ellicnnc:  depuis  ayant  cllè 
rujnér,  IcRdy  Childebsrt  i.  du  nom 
ia  feit  rcbafttr  h de  y ayant  aporté  dV 


Digitized  by  Google 


Vefcription 

Duc,  Noyers,  Sau-lieu,  Flauigny, 
( qui  eft  vne  ville atfez ancienne , de 
Ja  fontlatrorn  de  Claude  FiaiuèEm- 
ijferciA,en  laquelle  y à vne  belle  Ab- 
baye) Moulibard,,  Viteaux,  Rauic- 
res,  Monc  S.  Iean:  & autres , com- 
me Miiïery^Thafy  l'Euelque,Mon- 
tigny  Fur  Arraan  on  , Thoillon, 
Saumaife  le  Duc3BourbiIly,Efpoif- 
fè,  Raigny  & autres. 

11  y à plufieurs  belles  Abbayes  & 
Prieurezencepaïs,  comme  Mon- 
ftier  s.  ïean , Fonrenois , Flauigny  # 
Oigny,  V aulle,' Vaulariflanç,  noftrè 
Dame  de  Seæur,&  plufieurs  autres. 


: De  fa  ville  de  Cfalon 

pays  Cbalomois. 

païs  Chabnnois 
^ voiiin  d Auxois>&  por- 

lî'ïa  tele nom  delà  cité  pri- 

^ cipale  qui  eli  C halo n 


, , lèUfirâtKe.  4 ti 

fur  Saône,  anciennement  nommé® 
Cabilion  & Caualonne,  en  laquelle 
elloic  le  grenier  des  Romains,  da 
*écmps  déCefarîlequel  y mèitQ^Ct'. 
ccron,  5c  P.  Suîpice,  pour  U pioui- 
iîon  des  viures:  mais  celle  ville  n'eft 
i>aftie  en  celle  forme  qa  elle  fut  au* 
tresfois* 

• \ 

Celle  ville  eflipifcopaîe,$c  de* 
premières  coftuercics  à U fôy  par  S* 
Marcel*  qui  y prclidoir  du  temps  de 
S.  Policarpc,  en  l’an  de  nollrcfa- 
îjir  io(Zo*  ayanr  clic  mené  prifonnf- 
cr  à Lyon , auec  S.  PftoKÎfi  ^premier 
ïucCque  d i lieu  ) par  cotnmàndç1* 
rncnr  d’Anthonin  Vcrc>il  en  fut  mi- 
raculculemen  t deliuré,  5c  apres  ail* 
prefeherà  Tournus,  5c  à Malcon, 
ïk  en4n  à Chalon.  j ’ - *.  r 

L’egUïe  Cathédrale  de  Chalon 
Fur  premièrement  dediéé  ati  nom  de 
Dieu’ôcdcla  Vierge,  foubs  lecilrrfe 
de  fain<5b  Ellienrie:  depuis  ayant  cfté 
ruinée,  lcRdy  Childebcrt  fi  du  nom 
h feit  rebaftir,  5c  y ayant  aporté  dV 
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Eipaîgne  plufieurs  reliques  de  f.’ 
Vincent,  la  fcit  dcdier  au  nom  d’i* 
celuy.  Il  y à plufieurs  autres  Eglifes 
comme  celle  de  faind  George  * qui 
c(t collegiale &parroi (Te,  l’Abbaye 
de  s.  Pierre»  ïly  auoit  auflï  quattre 
Pricurez,qui  etto\  ét  i?dis  de  beaux 
Monafteres,  fçanoir  de  (àin&  Cor- 
na e,  de  fain&e  Croix,  fitin&c  Marie 
&lain&Laurcns.( 

En  outre  font  deux  conuenrs  des 
vMendiens.  1 vn  dcCarmes,aux  faux 
bourgs  des.leandeMoizeau;  l’autre 
deCordeliers  aux  taux  bourgslaindk 
Laurës, fondez  par  PhilippesDuc  de 
Bourgoigne.  au  faux- bourgs  s.  Ma- 
rie, y a vn  MonaftcrcdeRcligieule* 
de  l’ordre ae  S.  Bcnoift,&c.  • 
AChalony  àvn  Hoftel  de  ville 
auec  le  Maire  & Eicheuins. 

En  celte  ville  font  plufieurs  mai- 
fonsdes  Seigneurs  du  pais  àcauie 
des  beaux#  anciens  priuileges  pour 
laNoblctfc;  laquelle  y eft  fortacco» 
plicciuoutepetie£iion&  honneur.  . 

J.  a lufticc 
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La  luftice  eft  diuisce  \ Chalon  ea 
force  que  l’vneeft  pour  le  Roy  , 8c 
L'autre  pour  l’Euelque  , qui  iadis  c- 
ûoit  comte  de  Chalon.  .*  • *, 

Cefte  ville  fut  ruinée  par  Attile 
Roy  des  Huns,  mais  le  Roy:  Gon- 
iranla  feitrebaftir. 

En  ce  pais  ed  le  magnifique  cha- 
Seau  de  la  Baronnie  de  Senefcey, 
l’vndcs  plus  beaux  8c  plus  forts  de 
Boutgoigne  , fituc  en  vne  plaine, 
fur  le  grand  chemin  deDijon,allanc 
à Lyon  : & ed  diftant  de  la  Saône 
cnuirond’vnelieüe.1 . L ’ . » >' 
Tout  auprès  de  ce  chafteau  effc 
y me  perriere  d’où  Ton  tire  des  pier- 
res des  plus  belles  8c  polies  quoi* 
Jfçauroit  defirer  ÿ tant  les  couleursyt 
font  diuerfes  , 8c  parlé  leui  artifice 
de  nature.  , • t 


De  fa  vtiïe  de  T ournttt.  . 

•T  Ournuseft  arrosée  de  la  riujcre 
* dcSaonede  toüscoftez  3 8c  c& 

V 
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ficuce  'eti  Vft  terroir  fertil,  elle  eft 
plus  longue  que  large,  SceUvoiG  ne 
de  quelques  montaignes  & collines 
abondantes  en  bons  vins.  Elleneft 
de  la  fondation  des  Troyens,  ains 
des  anciens  Gaulois. 

Celle  ville  fut  jadis  diuisêe  en  trois 
parties,ayancsnoms  diuers»le  pre- 
mier Apoftre  ou  Pafteur  de  laquelle 
fut  S.  Valerian , lequel  fut  martyri- 
zê , deuant  vne  maifon  à prefent 
nommée  Verjus.  - 

Il  y à vne  Abbaye  à Tourtins  qui 
aproche  pluftoft  de  quelque  in  ligne 
fortereife , que  non  pas  d’vue  Ab  - 
baye,  eftant  iituèe  au  plus  haut  de  la 
ville  , 8c  ïeparée  par  murs  particu- 
liers. 

i Celte  fufdi&e  Abbaye  eft  chef 
deplulieurs  Prieurez,  tant  en  Ma- 
fconnois,  Bourbonnois,  Dauphi- 
né, Velay,  Auucrgue,  Poidou,  le 
Maine  , qu'en  Anjou  8c  en  Brctai- 
gne.  Les  Religieux,  font  de  Tordre 
dftf aind  B enoiftw  : . ; . • . .1  ^ ..  " 


4 
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: Hors  la  ville  de  Tournas,  y auoie 
vn  fort  magnifique  Hofpital,  bafty  / 
par  Margueritte  femme  en  fécon- 
dés nopces  de  Charles  Roy  de  Sici- 
le, laquelle  du  temps  de  Philippes 
le  Bel/y  retiray&.y  ieruoit  elle  mef- 
me  les  pauures  palfants,  & leur  gue- 
riflbit  leurs  play  es  v forçant  les  por- 
tes du  Ciel  auec  fes  œuures  tant  pi*, 
coyables.  LesCaluiniftes  ruinèrent 
celle  place  du  temps  des  troubles. 

' ■ ; 

ta  viffe  de  Mafcon , 
jtays  Mafconnoys. 

Out  auprès  du  terroir 
deTournus  eft  celuy  de 
Mafcon,  qui  en  eft  du 

Bailliage  j & eft  cepaïs 

Maiconnoys  limité  au  Leuant  de  la 
Saône,  & pais  de  Breftè,àl’Oddenc 
du  païs  de  Forcfts , au  Septentrion 
du  Charrolois,&  au  Midy  du  Beau- 
joulois.  • . » ...  * 
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■ \ Ce  pays  eft  renommé  delà  ville 
principale  nommée  Mofcon,fotc 
ancienne,  iadis  apclléc  Mati/con , 
& Marifccnlc,  & cft  ficuée 
le  long  de  U Saône»  ou  flcuûcAtar, 
oriet  qui  prend  fa  fourcc  aux  montai  encs 
dcVpgc,,  h\  . 

Ce  fie  ville  à efté  ruinée  6c  rasée 


SaoR*. 


pl u ficurs  fois  tanc  par  Attillc,quc 
par  les  François,  & par  Lothairçfil* 
de  Loysie*  Débonnaire  : de  forte 
qu'on  nepeulc  remarquer  aucune 
chofc  de  fon  antiquité  ;Ily  àfiege 
Epilcopal.  l • 

Celle  ville  fut  tebaftie  du  temps 
dePbilipesAUgufteen  l'an  rail  deux 
cents  vingt  de  deux»  les  citoyens 
l’ayant  fai&  rccloïc  .tout  de  nou- 
ucau,&y  ayant  mis  Ex  portes. 

L’cgiifc  cathédrale  de  Mafcon  cft 
dédiée  à l’honneur  de  S.  Vincent 


depuis  que  Childefacrt  premier  du 
nom  y eut  donné  des  reliques  du- 
di<3fc  fainâ:.  Il  y à pluiîcurs  autres 
belles  Eglifcs,  Abbayes  de  conneau 
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i Mafcon , lefquels  reflentirent  la 
rage  des  Caîuiniftes  en  l’an  mil  cinq 
cents  foixanre  Scdeux,&  1567.001^- 
me  le  beau  Conuent  des  freres  Pref- 
cheurs,  jadis  bafty  par  S.  Loys>  fut 
aufïï  ruiné  celuy  desCordeliers.l  au- 
ditoire de  la  Iuftice,  le  College  , les 
-priions  3 & prefque  toutes  les  Egü- 
fes  de  ce  lieu. 

Le  premier  Euefque  de  Mafcon 
fut  Placidie,  le  fécond  Nicier,  ou 
Nicetie , & le  3 . fut  fain#  luff. 

Mafcon  futancienncmentvn  des 
quattre  premiers  bailliages  de  Fran- 
ce*, duquel  depcndoyent  Lyon  8c 
Chalon.Ily  à fige  Prefidial.  Pierre 
Tamificr  excellent  Poete  de  noftre 
temps , y à efté  Prefident. 

Guillaume  l’Allemâ  Cote  de  wa- 
-fcon  fut  jadis  emporté  par  le  diable  < 
en  corps  & en  ame,pour  auoir  affli- 
ge les  Êglifes:  D’iceluy  comte  eftoit 
forty  vn  fils  nomméRegnard,lequel 
voyant  l'horrible  & efpouuentable 

fin.  de  fon  pere * fe  rendit  Religieux,. 

* 


De  fa  viffe  deJÙyon  J>ays 
- ' Lyomois.  . ' 

fut  apcienneoient 

L’SC  ^ contt^ution  de 
Xa  '^.Bourgoigne  î,  mainte-  . 

nant  du  rcffort  de  Pari 4, 
auec  le  pays  de  Forttts& 
Bcaujoulois.  * \ 

Le  païs  Lyonnois,  cft  limité  dé  ta 
BrefTc  au  Septentrion,-  au  Leüat)C 
de  la  Saurfye^feloto  le  cours  dunhoif- 
nc,auMidydu  Dauphiné  & Lan- 
guedoc, &à  l’Occident  des  pais  de 
Forefts  & d’ Auuergne.  - 

Lyoneftla  capitale  ville  de  ce 
pays  , fituéc  fur  les  confluences  & 
coniunéhons  des  deux  grandes  Mi- 
nières de  Saône  & du  Rhofnc  , fur 
vn  monrj  quoy  que  fa  première  Fon- 
dation fuft  infuiaire,  au  lieu  qui  eft 
près  d Efnay,  où  il  Fe  void  çnçpr  des 
vçftigcs  rdc  cçftc.aHpqutié*  £çftp 


I 


.1 


•> 
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ville  eft  des  plus  belle  s^f  i e fcres , gr  atff 
des  Si  marchandés  deiarGatll*£  re* 
nommée  par  tonde  monde.  — * 

..  La  riuiere  deSaqneouSagone* 
Papelle  aiiifï  ( car  elle  n’eft  cogneüfe*' 
par  les  anciens  que' fbubstenbm 
f'/frâTy  oïl  tArârisy  en  lâfin  ) à caiîfé 
dé fhorrible&  cruel  martyre, lequel 
y fut  faid  de-dix  huid  mille  Mar± 
tyis  en  la  ville,  fur  vu  coftau  did  la 
Croix  Decole.  L’effufion  dé  fang 
fut  fi  grande  que  la  fufelide  nuierfe 
de  Saonê  deuint  toute  fariglante  juf- 
ques  à Mafcon , diftanc  de  ladide 
ville  de  viron  vnze  lieiies.  Le  pont 
de  ÿaone  fut  faid  haftir par,  vn  Ar- 
cheuefquedulieu  nommè'Eittberc. 

» Il  y à plufieurs  opinions  fu’rîà  fon- 
dation de  Lyon,  mais  la  plus  corri- 
muneeft  que  Lu^dta  Roy  des  Cek 
tes , qui  viuoit  lan  du  monde  deuk 
mil  trois  cents  trente  cinq",  fut  !è 
premier  fôdateur  d’icelle  Ville;  lôn£ 
temps  au ant  la  naifïànce  dé 
Maisaÿât  efté  ruinée,  elle  fuucbaftifc 

«r  •••• 

.V  uy 
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par  Numatie  Plance*  GentiihomI 
me  Romain,  grand  Orateur»  lequel  | 

y fut  cnuoyê  auec  vue  colonie:  lce- 
luy  nen  changea  point  lepremier 
nom. 

La  place d’Efhay  en  Tille  Lyon* 
noy  fe,fut  fondée  par  les  Athénien  s* 
au  raport  de  quelques  vns , d oà  elle 
eft  encor  di de  ^thenucum,  mainte- 
nant il  y àvne  belle  Abbaye,  quLfot 
faift  baftir  par  la  Royne  Brune* 
Jiault.  t 

Jadisl  Lyon  y auoit  vn  Autel  de*^ 
die  à Mincrue,  duquel  Iuuenaï  par- 
le en  ces  termes  r 

PdUatvt  nudisprefsittpi  calc'dnas  tnfmm 

■ Lugdmenftm  Rh*e*r  dietttrus  ad  sr*M» 

Deuant  iceluy  Autel  les  Orateurs: 
plus  fameux  de  la  Gaule  venoyent 
.déclamer  à Tcnuyjpour  y gaigner 
T honneur  *,  mais  le  prix cft oit  fort 
dangereux  pour  les  vaincuz  : car  ils 
aftojçnt  précipitez  dans  la  riuiere 
prochaine,ou  bien  côtrain&s  d’effa- 
cer tous  leurs  eferits  dcclamez,aucc  ' 
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la  langue;  ou  auec  vneelponge. 

Lyon  fut  jadis- la  capitale  des  Se-  •. 
gufiens:  & en  icelle  faifoy  eut  battre 
? Ja  monoye  d'or  ôc  d argent  les  gou  * 
uerneurs  Romains:  & y faifoy  en  r 
. payer  les  tributs  & impolis  de  tou- 
te la  Gaule; comme  eu  la  plus  excel  - 
lente ^renommée  de  Gaule , où  il 
. y auoi  r aufil  vu;  m agn  i fiqu eTem p ! e 
bafty  en  l'honneur  d’  Angufte  Cefarr 
jdes  ruines  duquel  a efté  fai&e  l’Egîi  * 
fe  cathédrale  dediée  au  nom  de  SI 
lean  Bîaptifte^ 

L arcneuefque  de  Lyorr  eft  diÆ 
P' riraaedes  Gaules , parce  que  plu- 
fieurs  autres  Archcuefchezreleuenr 
. foubsîuy. EnladideEgli refont 30^  - 
-Chanoines,  tons  Gentils  hommes; 
.|4obles,,derepri:ace.sde.pere,5cde!  , 
trois  demere.  Elleeft  des  plus  Ko- 
jnorablctttéi  ferniede  tout  leRoyau  • 
inedeFrance.  Il  y a douze  enfans  de 
.Choeur  qui.ftr.uent  tant  en  ladite  . 
Eglife  Cathédrale  , qu’en  detixauv 
-Ol»  lg}ift$  x»lftgiaks , lcfqutllesî 

V* 
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joignent  1 ladite  Eglife  Cathedra- 
Je.  A la  grand’  porte  de  ladiâe Egli- 
> fc  cathédrale,  ÿàvn  fort  grand  ira  a* 

. gedcS  Iean  Baptifte,lequel  dfctauc 
de  marbre  blanc.  Le  chœur  de  ladi- 
te Eglife  cathédrale  eft  tout  tapifïe 
de  tref- belle  tapiflerie  5 &à*coftéy  à 
Vue  fphere  ou  qùadran,  qui  monftée 
le  quatriefme  iour  du  mois5le.moi$, 
le  quatriefme  de  la  Lune  & 1 année, 
le  Signé  qui  domine  , & l’heuse 
qu'il  eft  pour  lors.  V . Jï  j 

Ladide  Eglife  fut  baftiepar  filin# 
Alpin  quatorziefme  Euefque  Ly- 
onnois9aunomde  fain&  Eftiennè, 
depuis  elle  à changé.  Sâin&Photin 
difcipledefain&  Policarpe  y apor- 
ta  la  Foy  9 & en  fut  le  premier  B- 
. uefque,  auquel fucceda faillit  Ire- 
née.  ■'*  *_ 

L eglif  t S.  Irence  hors  la  ville  de 
Lyon  fut  édifiée  par  le  vingt-troi- 
• jfiefmc  Euefque  du  lieu  a nomme 
Pierre.  - *'  j>  . . { 

jj  jugfl  Sgccrdos  trenticfinc  JEycfc  - 


de  ta frdtàe.  ^ - Î?W 

qtièdeLyon  fonda  Ægîift  collcgïi-- 

• le  S.  Paul , & celle  de  S.  Eulalie,  $ 
prelenc nomméeS.  George?**^* 

Le  temple  Conuemtiel  de$.;  luft 
&l’Eglife  S.  Croix  furent  bMiz  psFr 
♦rEnefque.Arigit  j auquel,  aïdrient 

• les  Seigneurs  de  T onrnon  ; à eau  fe 
dequey  les  aifnez  de  cefte  mailtrti 
portent  le  tiltredeS  Infor 

L’egliTe  & Monafterédes  Datfrfcs 
dédié  au  nom  de  S.  Pierre  ».  eft  de  la 
fondation  de  S.  Aunemonde  Mar- 
tyr^ les  oüements duquel  ïepofenc 
cnTEpIirefaincl:  Nicetie. 


pofem 

Il  y à plufîenrs  mémoires  degra- 
•de  antiquité  à'Lyon,  commearcs 
•'triumphaux , aquedu&s  » A:  autres 
'raretez , àinfi  qu’eft  encor  îe  lien  dfe 
'Foruiere  , jadis  apelle  ïorwn  Fe- 
neris. 

Clcment  cinqiefme  fut  couronçp]^* 
Pape  à Lyon,  lequel  fut  au  parauaift;céurp* 

X.yoa. 
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S4.  Euefqu c du  lieu,  & fe  nommoic  , 
Bertrand  Delgel.  Il  auoic  auflî  cfté: 
Archeuefque  de  Bordeaux  Pri- 
mat des  Aquitaines  x & puis  Cardi- 
nal, fcenhn  Pape.  . j 

Lyon  eftfiege  prciidial*  auquel 
jfeflbrtiflent  les  fieges  de  Fotcfts,. 
Mafcon, 6c  pays  Beau  joulois..  ' 


Dtpfujieurs  cfcofes  mtmorMes; 
admîmes  à.  Lyon-». 


*1  ’An  mil  deux  cents  cinq  , Cle^ 
mène  5*  fut  crée  Pape  a Lyon», 
pour  certains  differens  qui  effoy enc 
entre  les  Cardinaux  de  Rome,  tou- 
chant refledion.  Et  comme  tout  le 
monde  eftoit  empefchc&  attentif  à 
voir  faire  les  cetera onics  , il  tomba^ 
vnegrade  longueur  de  muraille,  at* 
Ii  eu  o ù fc  fa  i foy  en  t lefd  ides  c er euu  a- 
nies,  qui  tuaplus  de  mille perfon- 
13 es  Entre  lefquels  cftoir  le  Duc  dp 
Brecaigpci&pluüeurs  autres  grands, 
Seigneurs,!  t la  fo  ulle  d upcuplc.qui 
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fen  fuyoit  feit  tomber  le  Pape  de 
dedus  Ton  cheuaL  & fut  bien  biefse,, 
& en  danger  de  perdre  la  vie; 

L an  mil  cinq  cents  feptante  , le 
deuxiefme  iouc  de  Décembre,  fur 
le&vnze  heures  de  nui#,  la  riuiercr 
du  Rhofnecommenceaàfedelbor- 
der  fort  eftrangement  ôc  continua: 
Fefpace  de  deux  iours;de  for  te  qu  el- 
le renuerfa  plufieurs  édifices, tant  em 
la  ville  qu'aux  enuirons,.&  lubmcr- 
gea  grand  nombre  de  perfonnes,& 
mcfmede  bediail:  tellement  que  les 
habirans  penfoyent  eftre  tous  per- 
dus, iefqucls  onvoyoir  par  la  ville,, 
de  tous  codez  efpars , crians  milerr- 
corde,  ne  fcacliant  où.  fe  retireront 
ils  fe  fentoyentfurpris ,,  & fipeu  ils 
efpcroyentdefalut en.  cefte  miferc; 

L an  mil  cinq.cents  lepeante  hui& 
le  vingt- vnicfmc  iour  deMav  fur  les 
qpattre  heures  de  foie  arrina  vu 
grad  &efpouucntable  tremblement 
de  terre  à Lyon,  & aux  en  u irons. 
L’an  acriua  çnepr  w£ caç 
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grand  tremblement  de  terre  à Lyon 
.Geiieue,  & Mafcon. 

le  ne  veux  icy  obmettre  à parler 
vn  mot  en  paflfant  dû  païs  de  Breflc, 
.voifin  du  Lyonnois , lequel  apargs- 
noit  par  cy  deuant  auDuc  deSauoyc 
ôc  de  prefent  apartienc  au  Roy  de 
• France,  par  eichange  fai&e  entre 
Henry  quatriefmc  du  nom  Roy  de 
France  & de  N auarre,  & ledid  Duc 
- de  Sauoye,  lequel  Duc  à eu  pour  ef- 
changele  Marquifat  deSalucesqiri 
au  parauant  apartenoit  à laCouron- 
lie  de  France. 

- Le  pais  de  BrelTe  eft  fi  tue  vers  fe 
Nort,&  y à plu  fieu  rs  villes  & bour- 
:gad  es,n  o m m ém  ent  b o u r g eii  bre  (Te: 
•Ce  pays  eft  de  grand  trafic , à caufe 
qu’il  eft  po'sé  entre  deux  grandes  & 
belles  riuieres  fçauoir  le  Rhofne , & 
la  Saône,  Les  autres  villes  principa- 
les font  Pont  de’Vaux,  PontdeVe!- 
lejBagey^adisComtéjMontreueill, 
fainéfc  Trenfer  , & plufieurs  autre* 
flueûlaiffeeuitantprolijdté.  * ~~ 
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■ D&S  villes  et 

■ jiCaces  vot  fines  de  Lyon  (£) 

du  pays  de  Forejts.  \ 

. i\  . i i';.  } - ; ^ n •/  \ 

Ombes  eft  vnefeigneu 
rievoiftnedeLyon  , la 
quelle  apartientà  la  Ro 

yale  tfnaifon  de  Mont 

pcnlier./Ec  eft  vn  païs  fort  montai - 
jgneux.  • » : 

Le  païs  de  Forcfts  voiiîri  de  Lyo» 

. eft  di<ft  de  iorumy  de  non  pas  des  bois 
.ouforefts  : de la  villede  Feurs  porte 
encorle  nom  deForwarjadisiemar- 
- ichc  des  Segufiens  * eftoit  fitué  fur 
•Loire où  eft.  encor  iàinâ  Eftienne  • 
/.deFuram  ..  ..m*  « d 

b.  Le  pais  de  Forcft  contient  quarari  - 
: te  villes  clofes,  & enuiron  autant  de 
gros  bourgs;  i “îû.i./i  «I».'  Si  * » >•*  •* 

Ce  païs  eft  limite  au  Lcuant  du 
‘ ?ttujoulois,auPonc$dc TAUuergne 

i 
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au  Septentrion  du  Boutbonnois,  8c 
M idy  du  pais  de  V elaÿ. 

Les  villes  principales  fontMonc- 
Vrifon,  où  il  y à Bailliage  reflortif- 
int  à Lyon.  Apres  eft  Galmier,. 
uixfaux  bourgs  de  laquelle  place  y 
i vnc  fontaine  allumineufe,  di&e 
par  ceux  du  pais  la  Font*  forte.  Puis 
eft  s.  Germain-Laual,  ville  fertile  & 
recommandée  pour  les  bons  vins. 
En  ce  païseftauiliS.  Bonet  le  Cha- 
ftcl,  où  Bon  fai&  des  forces  à drap. 
Je  trafic  delquelles  eil  fort  grand  par 
tout  le  Royaume. 

Roanne  eft  aufli  vne  bonne  ville,, 
furie  grand  palfagedeLyon  lu t Loi- 
xe>  comme  eft  auffiS.  Rambeit. 

Les  principales  mailons  de  Ja. 
N obleilc  de  Foreft,fonr  celles  d‘V  r- 
fé  (où  il  y à vn  trel- ancien  chaftcaiv 
iîtuc  en  vji:hault  heu,  d cù  l’on  v.oid 
n Kiucie.pajs)  puis  Colan , aparté  n as  t 
à la  trtf  ancienne  maiiojvke  i<eny. 


K 
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Dauphiné. 


- • >-*  *-•  > ‘ *•  - *•  f 

Epaïs  de  Dauphine  cït 
diuisc  en  haulc  & bas, il 
fut  le  premier  affailljr 

_ par  les  Romains^d’aa* 

tant  qu’il  eft  voifin  des  Alpes. 

Lesriuieresqui  arrofent  leDaur 
phinélontlc  Rho  fne,  prenant  la 
four  ce  des  Alpes  Penincs,  pat  vtip 
largeffè  abondante  de  fontaines. 

Ce  pais  eft  limité  du  Lyonnoi* 
au  Septentrion,  8c  dç  codé  eft  le  baf 
Dauphiné  ( dont  V ienne  eft  la  ville 
Métropolitaine)  au  Ponent  luy  gift 
le  Rhofnc,  quifeparece pais  duLy- 
onnoys,  Yiuarcz  & Velay  y au  Le- 
uant  la  Sauoye , 8c  au  Midy  la  Pro* 
uence,&  cefte  partie  eft  nommée  le 
haulc  Dauphiné  ; dont  Embrun  eft. 
la  ville  Archiépiscopale- 
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fondation  de  fa  vide  de  (jre-  i 
?..  noSfe  & attires  dit  Bas\  . * 
Dauphine..  „ 

Renoble  fapelloit  jadis  Accu- 
fion , jüfquesau  temps  de  Dio- 
cletian  &Maximian, qu’on  luy  don- 
na le  nom  de  Cularone  , mais  ayant 
efté  aggrandie  par  l'Empereur  Gra- 
dan,  elle  fut  apellèe  Grapanopolts,  en 
François  Grenoble. 

Cefte  ville  ell  prefque  en  Egifrc 
cf  ouale  fltuèe  en  vne  plaine  des  plus 
fertiles  qu’on  fçachevoir  s vn  peu 
elloignée  des  montaignes,&arrosée 
du  fleuue  d’Ifere. 

Du  coftèdeSeptecrion  eftlepont 
fur  I/ere,des  plus  magnifiquesqu  on 
fçache  voir. 

Du  coftéde  Midy  pâlie  le  Drac, 
qui  eft  vn  torrent  faicheux& violent 
qui  fouuent  par  fon  débordement* 
gafte  tous  les  champs  voifinsi  fans 
qu’on  puifTe  aucunemët  empefchçf 
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fbn  rapide  cours. 

Non  lo.ing  de  Grenoble  eft  auffï 
vne  merueilleufe  fontaine  flamboy- 
ante & boiiillante  fans  ceflfe,  laquel- 
le brufle  &confomme  tout  ce  qu’el- 
leattouche.  . . 0 , / 

Du  coftcdu  faux  bourg  s.  Laû- 
rrens  l’onvoid  des  montaignes&  co- 
flauxcfleuezvisà  vis  du  Soleil,  fut 
lelquels  ilcroiftdes  meilleurs  vms 
de  lar  France.  * . 

* • i * 

Sur  ces  montaignes  & précipices 
eft  baftie  la  fameùfe  & Religieufe 
4naifon  des  Chartreux  baftie  par  S. 
Bruno  premier  fondateur  de  ceft 
ordre,  lequel  fe  vint  retirer  en  ce  lieu 
pour  fuir  les  fraudes  ôc  embufehes 
du  diable...  ->  -i  .\j  » ^ 

A Grenoble  y à vn  Parlement 
pourlepaïsde  Dauphiné,  lequel/ 
fut  eftably  l’an  mil  quatre  cents  cin- 
quate  trois,par  le  Roy  Loys  vnzief- 
me.  Au  parauantify  auoitqu’vne 
chambre  de  confeil , inftituèe  par 
HumbertDauphin  deViéne. Lequel 


4%z  Description 

( comme  nous  auonsdi#  cydeuar  )' 
vendit  le  Dauphiné  à vn  Roy  de 
France,  pnisfe  rendit  Religieux,  & 
en  fin  fut  Patriarche  dcHierufalcm, 

Il  y à chambre  de  Comtes  a Gre- 
noble. Grenoble ellfiege  Epifcopal 
• iiibieft  au  Métropolitain  de  Viéne. 

Il  y à de  belles  Eglifes  à Grenoble, 
comme  noftre  Dame  Eglife cathé- 
drale, S.  André  oueft  vnc  tour  py- 
ramide fort  haulte,  puis  S.Laorens, 
la  Magdelaine,  les  Iacobins,S  Cter,, 
Vautres, 

Le  B.oy  François  i.  auoit  proposé 
d’accroiftre  celle  ville, mais  apres  fa 
mort  Ion  delïain  ne  fut  pourfuiuy, 
v - r L’an  mil  cmqcenr»  cinquante 
neuf,vn  Conlciller  du  parlement 
de  Grenoble,  fut  tellement  cfprîs  de 
Ü^flamonr  drvne  Damoifelïc,  qu'il 
Vu*'  qui&a  fon  eftat  pour  la  fuy ute, par 
tout  oû>  elle  alloir.  Maisfe  voyant 
mefprisé  drelle  , il  fe  négligea 
tellement  que  les  poux  l’accueilli^ 
ttntfi  effrangeaient  qu'ils  foitoyër 


JeUfrâncel  4t£l; 

de  (on  corps , comme  d’vne  charoi* 
gne  pourrie.  Finalement  quelques 
iours  deuant  (a  tnort,(c  voyant  tou* 
chcdeîamain  de  Dieu;  fl  entra  eu 
defefpoir&relblut  de  (elailîèrmou* 
xir  defaim,&<finit  aînfl  malheureu- 
sement (es  iours , comme  vne befte 
enragée,  delà  grande  abondance 
des  poux  qui  entrèrent  jufqucs  dan» 
fa  gorge.  . 

T A ville  deRomanscftauflS  du  bat 
^païsde  Dauphiné,  fituée  fur  !ç 
Heuued’Ifere  ,&  nombre  entre  les 
plus  belles  de  plus  riches  , & font 
d’aduis  quelques  vns  qu  elle  eft  de 
la  fondation  des  Romains.  \l  y auoit 
plufieurs  belles  Eglifesencefteville 
quionteflé  ruinées  par  les  ennemis 
dei’Eglife,  fçauoir  celle  de  fàinâ 
Bernard  en  laquelle  y i grand  nom- 
bre de  Chanoines  le/quels  depen- 
dent  du  S.  Siège  Romain , il  y â de 
grands  pardons  & indu! géccsà  ceux 
qui  vifitet  plufieurs  Egiilesqui  font 
en  ce  lieu  tout  ainfi  qu’en  Hiçrufalc, 


Digitized  by  Google 


f 


4*4 

DV  ? zA  T S V 

- ; . • ; -.  --*  — * 

ennois. 


Ep3ys  Vicnoiseft  pro- 
tfô  t SîT  prçnoent  le  bas,  Dau-. 
^ c oa  phiné,  le  long  duRho£». 
^ VVn?  ne>c‘eft  l’ancien  hérita- 
ge des  Dauphins  Viennois. 

. ■ Le  Viennois  cft  limité  delà  Sa-* 
uoy e au  LeUant  ,?du  Rho&e  & pays 
Lyonnoisau  Ponent  , au  Midy  du 
pays  & Duché  V alentinois,&  au  Sc- 
ptécrion  luy  gift  encor  le  tyonnois. 

*'  4 * ' * ,***••&  *4  --  '« 

. ; fondation  de  favifTe  - 
3 y deVienne.  ' " . 


l .. 

A < 


17  lenne  e£tla  capitale  ville  du  pais 
.•Y  Viennoisdes  plus  anciennes  de 
Gaule,  iituéefurléRJioihe,  cola* 
quelle  furjadis  le  fo  uu  erai  n:  hege- d c » 
Gaule  i . - / .r'  ■ - 
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Cède  ville  cd  Métropolitaine  ôc 
contient  foubs  foy  les  Euefehez  de 
Gencuc(  à prefent  fiege  des  Calui- 
hiftes  ) Grenoble,  dont  nous  auons  * 
parlé 9 Maurienne,  Die,  Valence,  le 
dernier  fuffragaf  ed  celuydcviuarez. 

On  tient  que  Vienne  cd  de  la  fô*. 
dation  d’vn  nommé  yenerie  y Affri- 
cain,  fugitifs  banny  de  fon  pays, 
lequel  la  feit  badiren  deux  ans:  à 
caufcdcqnoy  elle  fut  apcllèe  Biéne, 
qnu  Bienmo  conféra fuerit , depuis  elle 
à cdédi&e  Viçnnc. 
î.  Ce  fut  du  te  mps  de  Ltcurgus  Le* 
giflateur  de  Laccdcmone,  fie  du 
temps  du  Prophète  Elisée. 

Long  temps  apres  cede  ville  fut 
di&e  Ssnatptie  par  les  Romains  * 
Payant  conquifc,  lcfquels  y auoycnt 
vn  Sénat, aueccinq  garnifons  à l’en- 
tour, qui  edoyent  de  chacuncvne 
légion.  L'EmpcreurTiberc  feit  badir 
le  pont  de  Vienne, fur  le  Rholnc:  86 
feit  faire  des  chaflrëaux  à chacun 
bout  du  pont,  enuiron  cent  quattrd 
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vingts  ans  deuant  la  venue  dclcfuf* 
■thrift.  ...  ' • 

Les  Romains  y feirent  faire  plu- 
lieurs  antres  balliments  , comme 
l’onyvoid  encor  vne  tour  où  l’on 
di&  que.  Pilate  moui  ut,  8c  vn  Am- 
phitearre  encor  tout  entier  par  de- 
vise dans.  Non  îoing  de  celle  ville  eftoic 
ÏK  famaifon,&yàencoràprçlèn  des 
îîu.'  Seigneurs  en  ce  pais  apellczdefon 
nom  les  Seigneurs  de  Pila , comme 
j’ay  entendu  dVn  jeune  homme  Vi- 
ennois, qui  cftoit  leur  valïàl. 

Sainâ  Crefcont  fut  le  premier 
qui  ap  or  ta  la  parolic  diuinc  à Vien- 
ne,)7 ayant  efté  euuoyè  par  fain& 
Paul, 

Vienne  eft  Archeuefchc,  PFglifc 
cathédrale  elUïtuce  fur  vne  butte  8c 
faut  monter  trente  deux  marches 
pour  entrer  en  icelle:  Il  y àplulïcurs 
parroilTcs,  Monafteres  8c  Abbayes 
en  ladiâc  ville. 

En  celle  di&e  ville  eft  vn  fiege 
Ptefidial&autres  iurifdi&ions,hors 

icelle 
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kellc  ville  parte  vne  riuiere  nom- 
mée Gire  , laquelle  fai&  mouldre 
grand  nombre  de  moulins  cous  près 
à près  les'vns  des  aucres/çauoir plu- 
fleurs  à bled  vn  à tan,vn  à chambre 
ou  chamure,  l’autre  à fouler  des 
draps , elle  faiâ  leuër  deux  paires  de 
fouftlers  pour  forger  des  efpées/aidfc 
leuer  deux  regibes  atifquelles  y à 
deux  marteaux  de  fer  fort  gros  lef- 
quels  frapenrfor  deux  enclumes 
pour  forger  Jefdi&es  efpées,  en fe râ- 
ble tai&  tourner  vne  verge  de  fer  en 
laquelle-  y à cinq  ou  fix  moullars 
pour  efmoudre  icelles  e/pées  ; & 
î»eîmes  fai&  icellie  riuiere  mouuoir 
Certain  inftrumentaydant  à Thom. 
me  quand'  il  veuc  limer  quelque 

\ L>Ahbaye  de  Vienne  foc  fondée 
pat  Robert  Comte  de  Dreux  fils  de 
Loy  s le  Gros,  auquel  lieu  il  gifo 

. : • X 
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ZJafentinoys. 


j ,Efte  ville  n’eft  de  la  fon- 
l 'dation  de  Valens  nyde 
Valendnian  ( comme 
quelques  vns  ont  voulu 
dire)  car  plus  de  trois  cents  ans  de- 
uant  ces  Empereurs  elle  eftoit  reco- 
gneiie  foubs  ce  nom',  lequel  toutef- 
ois e(l  Romain.  Elle  fut  jadis  apel  - 
lée  Durion  ,&y  auoitvne  collonie 


de  Romains. 

Plufieurs  villes  portent  le  nom  de 
Valence , l’vne  en  Efpaigne,  l’autre 
en  Gafcoigne  ,pres  de  Condon  , &c 
puis  celle  cy. 

Valence  ell  Euefché  fort  ancien, 
donc  les  Euclqucs  font  nommez 
Comtes  du  pays  Valeminois.  I,ç  ’ 
premier  Euefque  de  ce  lieu  futfàin& 
Félix. 

Celte* 'fille  eft  (îtuée  fur  le  long 
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duRhofnCjCn  vn  terroir  fortabon- 
danc&Fertil. 

Nonloingd’tCelle  (ont  les  fon- 
taines de  Charan,fai&cs  cnvotilte^ 
où  vel  ho  m me.  peiik  aller  debout, 
de  P vue  defqueltesjon  ne  peu  t trou  • 
ucrlefaaqcnyJa  fpuçcc^'j w.  : ; - fi 
:•  Il  y àdirgé  Prcfidiai  à Valence^  & 
vne  belle  Vnifierfîtè,  oùcflorilïènt 
les  LoiXjaurawqu’èn  ville  de  Fran- 
ce. IfcquesSi^a&lk.flcuc.  des  iurifc 
confulwscde  noftrçjtemps yà  leu: 
publiquement; r tyr  oiiu i-\  ,\i  r 
r.  Ijes^Eglifes  de  Valence  furent 
toutes  ruinées  par  les  Caluiniftes , 
ffauoir  S-  s^pfiUj aardi,  •£,* Ican, la> 
Ronde,  qui  fapelloit  jadjsJefian? 
theon,ta  Matun^ifcoques,(c$Coi> 
deliersj,  (es  Jacobin  s An  ‘cjoilfte 
de  fquebî  aqivpid  le  pourttaî^d’ viil 
grand. Géan  t qui  auoi*  quin^ecou!*» 
oées,dehaiikddeiy  èeiKordésipdc-B 
ments  de  i^{l  hono  n>eiBO^.fti;Kf  lixw 
Hotsla  villeiutatfffi  ruinée,  t’Eglife 
S.  Pi«rci  Sc  eçlle.d^in&jFeJi#  ;1* 

Xy 
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Mag^aleine,  S.  Vinrent  Vi&ot^ 
& le  montdeCaluaire.  L’abbaye  de 
iainâ  Rufs  fut  aufïî  démolie,  qui 
edoicvînedes  bielles  du  pays,  donc 
les  pillierséltoyenc  de  marbre*; 
î II  y à plufîeurs  colômnes&  reftes 
de  tombeaux  , 8c  autres  :pieées  oit 
Ton  void  -de  l ef  cri  ture  fort  antique 
à*  Valence/  “ si1*?  :y 

En  T EglüêS.EeKx  eftoit  Je  com* 
beau  dv-ti  cheüalier  Romain  ÔC  de- 
là fèmrnes  apecleur  Epitaphe,  ul  no  > 
Tom.  Hors  la  ville  vers  Importe  iain&| 
ïcn'lr. Félix , en  vue  vigne  futtraimé-vn. 
ljj‘  fepulchre  de  pierre  j,  il  y iquelque: 
cempSy  fur  iequel  cljtoyent  grauezl 
ces  roôtSv  v 31  ii<p  f sfuo^{ 

-'itO&U  't  A M,u fi  i 

? Lequel  eftan  t ouuert  b n.f  rrouua> 
le  corps'd^neiqn^er,-ay3Uîc 
cône  oreille  ÿ ftfc  -bag  0f  d’oc^e  n il  ’w 
defiqueifes  eftoit  ertbh  aîffibe ime<  tf. 
m'étende*  & enfaucrè  #»e  cérqtiobi 
Ht  caiTEi  ÿaufÏÏ  tôft  quede  corps  tca« 
vit  l’air,  il  fut  rocUii&èn  pondra.: 
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ilr  à encor  plufîeurs  autres  villes 
au  bas  Dauphiné  ^èotnme  Die,  & 
Gap,  qui  font  Euefchez  , vers  la  ri*- 
uierede  Drôme  , & de  gtafnde  ait»- 
xienneté.  Apres  font  enéorCwft, 
Briançon,  MontheilirnardXqui 
True  villefort  marchande, & où  I on 
void  des  marques  d andénfetéJThi- 
-uy  fut  le  Rofae  apartemm  au  tiea* 
de Tournon, S.  rsnthoifnedcVien*- 
Trois,  $.  Valier , h Cofte , le  Mone- 
ftier,&Chaftea*>-  Daufia,  duquel  on  . 
eftimequece  pais eft  nommé  Dan- 
•finè. 

; * Fondatiàfi  dt  (à  biffe 


T A ville  d*Efàbruh  eftlaMetro- 
poîiraine  du  haitît  Daufiné  ; ay3c 
:foub  s foy  les  EuefchezdeDigne,Se- 
nez , Gîandefue , Nice,  Vente,  & la 
GralFe;pas  vn  defquels  n’eft  en  Daiï- 
finé , finon  la  Métropolitaine.  Gap 
eft  foubsl  ArcheuefcLé  d’Aix , & S. 
Pàultrois-chafteaux  foubs  celuv 

Xiij 
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d’ArJes.  • 

Embrun  diâeparles  latins  Ebre - 
Jununiy  eft fur vne roche au  tneillica  v 
d’vne  belle  vallée,  d*où  Ton  dcfcou- 
ure  tout  le  pais  voifïn,&  eft  de  tous 
codez  enuironnée  de  montaignes 
abondantes  en  bleds,  bons  vins  , 6c 
fruits.  Cefte  viileeft  des  plus  haul- 
tes  de  la  France,  6c  fut  jadis  Iœpe- 
riale. 

En  plnfieurs  lieux  lairy  eft  fî  doux 
J ferai  n que  la  ma  ne  6c  rosée  miel- 
leufe  y tombe  du  Cicl,voire  la  meil- 
leure de  tout  l’Vniuers.  Comme 
auffi  ces  monts  portent  l’agatip , &: 
termentine,&  autres  Groplesaufli 
’ rares  q u on  puifle  troùuer. 

Quelques  vns  veulent  dire  que 
cefte  ville  à pris  fon  nom  d’vn  Idole 
nommé  fém,qui  fut  anciennement 
adoré  en  ce  lieu  Les  autres  tiennent 
qu’elle  eft  di&e  Embrumez  labri- 
ieure  ou  rupture  du  mont,  qui  eft 
plus  vray  femblable,veu  que  le  mot 
latin  Dttnum , fîgnifie  en  vieille  larç- 
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guefrançoife,mont,  6c  pour  celle 
caufc  elle  eft  apcllee  Ehedumml 
comme  delfus*  v'*!p '.:*]•  . 
j L’Eglife  cathédrale d’Embrurreft 
dcdice  à noftre  Dame , aii  deuant  de 
faquclle  eft  vnDome  bafty  depûif  . 
quelqne  temps  d’vne  magnifique 
ftaturc.  Le  premier  Archeuefque  ou 
Prélat  de  ce  lieu  fut  fainft  N azaire.5 

Il  y à plufieurs  au  très  Eglifcs,  co- 
rne de  S.  Marcellin,  S.  Pierre,  fam& 
Donat,s.  Hilaire, s. Vincent, faill- 
ie Cecile,  les  Cordeliers. 

Le  reueftement  du  maiftre  AuteîAutel 
de  1 Eglifecathedrale  d’Embrun,  e{lr,the* 
tout  d’argent,releué  en  perfonnages 
deprix  ineftimable. 

La  maifon  Archiepifcopale  e(b 
fort  belle,où  l’on  void  vn  puits  tail-» 
lé  dedans  le  roc,  fort  profond,  & y à . 
vne  belle  tour. 

Les  maifonsanciennes  & figna- 
- lces  d’Embrun  font  Breflieux,  Bon- 
tieres,  S.  Yaliers,  Maugirons , Gor  • 
des,  Clauezons,&  autres. 

X*  • • . 
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Le  peuple  Embrunois  eft  doux  8c 
pai/îble,  non  remuant  ny  cauteleux, 
aymant  fa  conlcience,fort  foigneux 
8c  adonne  à labourer  la  terre  , & 
bons  Catholiques  , n’ayantjamais 
voulu  receuoir  les  Caluiniftes,  n y 
leur  faufe  do&rinc. 
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(Proumcc_» 

* * . — ' • / J 

A Prouencefeulle  petilt 
reprefenter  toute  la  fer- 
tilité qui  eft  en  laGaule 
Belgique  8c  en  la  Celti- 
que. Caren  Prouence  y à des  con- 
trées fi  abondantes  en  toutes  cho- 
ies, 8c  mefrnes  en  bled , que  l’lfle  de 
France  ne  lespourroit  mefœe  fur» 
palier,  & fur  tout  la  Carmagncd’Ar- 
Jes,qmcft.vne  langue  de  terre  plaine 
& champeftre,  enfermée  entre  deux 
bras&canaux  de  la  riuicrc  duRofnc* 
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contenant  fept  grandes  lieues  Pro- 

• itençales,  qni  en  valent  plus  de  dou- 
2e  Françoifes , & * eft-  ce  lieu  ainjfî 
apellé,  à caufequeCaie  Marie  fy 
eftoic  campé  & retranché ayapt 

, lcRhoftie  pour  fadeffence. 
t ^ iEnla  pim  part  delaPronencc  on 
r,Void  vne'abôdance  infinie  de  frur&s 

- V 

£c  arbres  odoriférants,  comme  o- 
,rengersis  citronniers  ^èliutcrs.,  gré- 
enadi ers, & figuiers  ; j&:  lç; vignoble  - 

• d ci  plus  beaux  quWp.uiiïè  iouhai  - 

• *er  y ëc  Fertn  è en  plufieufcs  endroit  s 
-dehxyes  de  grenadiers  &rcorgniers, 

afin  que  la  clofture  foit  plusptofita- 
-bk  que  ce  qui  eft  dedans. , 

• î'j  ^eslandes  & ancres  terres  vbgues 
rfone  qpuuértcs  dieferf  briaiins^myr- 

tbes  ^gvneûriers  * fanges,;  Vautres 
arbres  fort  odoriférants , on*  y u void 
lauflr^espahniersy  ponant  d’excel- 
.tkbç&  tticfcbanfrdiifk* > ». >.s >»i 
l eses  f A nrfarnreoantdes  ca- 

nes à fuccr4jVefaf£ran;leris;  letpaftei 
-y  fcfeojÿdeia t eu  piuC é uj s lieufr.  4 Les 
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huiles  doliues  y font  meilleures 
quen  villedcrEurope.On  y recueil- 
le la  manne  lapins  finguliere  que 
le  ciel  puiiïe  donner. 

. En  quelques  lieux  de  Proueoce, 
comme  à 1 Efcale , S emé , Colmars, 

* Caftelaume,  & autres  lieux  voifîns , 
n’y  croit!  nullement  de  vin,  mais  le 
pays  eft  couucrt  de  vignes  de  haulie 
branche , àJa  façon  de  N ormandie, 
içauoir  poiriers, pommicrSjnoyers 
&chafteigniers.  Celle  partie  Pro- 
uençale  eft  froide,  à caufc  des,  mon- 
taignes5qui  toute  l’année  font cou- 
uertes  de  neiges. 

Il  y à fort  peu  de  bois  en  Prouen- 
..  ce.  L’on  y void  neaemoins  en  quel- 
que^ places  des  pins  malles  portans 
aies  pommes  & pignets  bons  à man- 
ger auec  leurs  amandes. 

En  certains  endroits  , commeà 
Frejus,&àAntibe,on  void  desgrads 
arbres  portants  le  liege  auec grand 
* profit  pour  ceux  du  pais. 

- A ferres,  Yerres^  Leftaa,  delà  1 
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Vallanch  y à de  belles  & riches  faîi- 
nes.  En  la  faiion  quelles  ont  cuicfc 
& caillé  leur  Tel,  cent  mil  hommes 
nefufliroyentàlesefpuifer.  - 4 

Il  y à encor  des  veftiges  des  an- 
ciennes falines  que  les  Romains  a~ 
uoyentfaiftbaftir  en  ce  pays. 

• ' ~ <** 

DE  X iA  VILLE 

„ * 

LA  première  ville  de  Prouence  du 
coftéduleuanteft  Nice  (quoy 
qu'elle  ne  foie  de  la  fucceflion  des 
Roys  de  France.  ) Elle  (erc  de  palais 
& citadelle  aux  Ducs  de  ^auoyc. 

Ce  fut  à Nice  que  fe  feic  l’entrç- 
uenuë  du  Pape  Paul  3.  de  l’f  mpe- 
lreur  Charles  cinqiefme , & du  Ro^ 
François  premier. 

Cefte  ville  eft  posée  fur  la  riuicre 
dePallon  tref-forte  , au  païs  jadis 
nommé  des  SalienSjqui  la  baftjrenT. 
Celle  ville  ell  Epi  ko  pale  & defpëH 
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de  rAccheuefchc  d’ Embrun.  Les 
Eglifes  font  fainft  Reparade  Eue£- 
ché , puis  fain£t  Dominique , fain& 
François  & les  Auguftins. 

Fondation  de  Ca  viCfe 
' ddAnti(?e>fë)c. 

» x 

P Allant  es  terres  Françoifes  la 
première  place  eft  ville  deFran- 
ce,  puis  l'ancienne  colomne  Antî- 
be,di&e  par  les  anciens  ^tntipohs* 
de  mefme  fondation  que  Nice  jtn  la 
ProuinceNarbonnoife,&  eft  (îtuçc 
Fur  le  bord  de  la  mer  en  place  tref- 
forte,  qui  jadis  feruoit  de  rempart 
aux  Romains.  - 

En  cefte  ville  fe  trouuent  de  gran- 
des antiquitez  > & entre  autres  fu$ 
trouuée  vne  pierre  auee  ces  mots 
eferits. 

Pueri  Septentriottis  an  norum  Xi)  qui 
^inripoiiin  theatro  biduo  faltauit  frpkuuit. 

Par  là  on  peult  voir  qu'il  y auott 
vn  theatre  en  cefte  ville , Ôc  que  c «>• 
ftoit  le  ûege  du  Prêteur  Romain.  * . 

• V 
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On  y trouua  auflîfoubs  terre  vne 
table  de  cuiure , où  ettoyent  grauez 
ces  mots,  & fut prdemé eau  grand 
Roy  François  eftantà  Nice. 

Viator  intusadi. 

T abula  ejf  tÆnea 

Sua  tecuncta  perdocet. 

Antibe  Eut  autcesfois  villeFpifcor 
pale,  mais  les  Antibois  ayant  mal- 
traité leur  Euefque,  par  ordonnan- 
ce du  faint  Siégé  ceft  honneur  leur 
fut  ofté  & traniporté  à la  ville  de 
Gratte.  ' ,ir 

- A l’objet  de  cette  ville  eft  rifle 
S.  Honorât,  jadis  nommée  Leron 
ou  Lirins,  & porte  encor  le  nom  de 
Lerins.  De  celle  place  eftoit  natif 
V incent  Lirineen  très  grand  & intt- 
gneperfonnageen  dotlrine,  duquel 
les  efcrits  font  encor  en  lumière:  * 
11  viuoit  en  l’an  450.  foubs  l’Empire 
de  Martiam. 


/ * 


De  Ûviffe  de  Frej  , $0  c. 

LEs  Maflllicns  battirent  ceftevi^ 
le  en  premier  lieu  où  il  y àbcç* 
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haure,&fenommoit Placée,  maïs 
depuis  elle  fut  apeiiée  For*»»  inhum* 
comme  qui  diroit  le  marché  des  Iu- 
les. Elleelt  maintenantEpifcopale. 
Lon y voidauiîi  des  tefmoignages  » 
de  grande  antiquité  auxinferiptions 
de  plufîeurs  pierres  & tombeaux. 

Aux  liles  d'Ercs  ou  Ycres,  foubs 
lepromontoirede  Gercel  feforme 
du  plus  beau  criftal,qui  croiile  en  la 
mer  Liguftique. 

^koiô  T h o l o n eft  aufïï  vn  Eue/ch£, 

Sc  fapclloit  jadis  celle  ville  t tecer.* 
/mm, ou  'ihaHntnriHm,  Elle  eft  fa- 
meuie. 


Fondation  de  fa  viffe  de 
arftilfe. 

Arfeille  eft  vue  ville  tre£rklie 
tref-ancienne&  cité  Grec- 
que, & la  plus  fameufe  & fçauante 
quifuft  eu  Gaule,  où  les  lettres  fio- 
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riiloyent  aiiciennement,comme  eu 
. Athènes,  & où  les  Romains  enuo- 

- yoientleurs  enfants  pour  eftudier. 

: Celle  ville  eft  lauée  par  trois  co- 

dez des  eaux  & ondes  de  la  m er , fi- 
tueefur  vne  vallée  pendante  ,.treR 

- haulte  & longue,qui  rend  celle  pia- 
: ceinfinietiient  forte.  : 

Celle  ville  fut  fondic&pollicée  par* 
> les  Phocéens  Afiatiques  conduisis 
parPeranie  leur  general  & capitai- 
■'  ne,  au  mefmetépsque  Hieruîalem 
fut  ruinée  ..par  Nabuchodonofor 
Roy  de  Babilone , enuiron  Pan  du 
monde  trois  mil  trois  cents  cin- 
quante & vn  ,Tarquin  le  Supetbe 
regnantà  Rome. 

Ce  fut  à Marfeillequeles  Phocé- 
ens aporterent  la  manière  abhomi- 
; nable  de  facrificr  les  hdmnaes  àDia- 
ne,  que  depuis  les  Druides  imiterêc: 
& pour  laquelle  caufcl’on  tient  que 
Tioerc  abolit  les  efcolcs  des  Gau- 
les, qu‘il  blafnaoit  de  N ccromancc. 
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& de  ces  (âcrifices  dcteftables. 

-u  Les  citoycns&'habitaosdeMâr- 
icillc furent  coifuertiz  à la  £oy  C4- 
iholique5par  le  s .Lazare^ frété  deMa- 
rieMagdeleine&  MarieMarthe,le-  H 
quely  rut  le  premier  Pafteur,  & eû 
ion  corps  en  l’Eglise  cathédrale  dé- 
diée au  nom.  de  la  bien  keureuic 
• vierge  Marie.  On  void  encor  les  or  * 
nements  Sacerdotaux  qui  fenaoyet 
à ce  foin#  Eue/que.  - ..  j .r  • ; I 

. Cefte  ville  eft  Je  Gegc  ordinaire 
du  general  des  galère# du  Roy*  Jiii 


■■Dtt  ftettdtft  fawiïe  JBaufme, 

. . autres  ffacesf  Z1 

Ntrc  Aix  & Marferllceft  lafàia  • 
.'b'ôe  ifeaulme  .ou  oratoire  de  la 
Magdeîemej  au  pieddvn  mont  fo- 
li  taire,  ayant  trois  cents  pas  de.  h au!  • 
teujJ,  de  dedansee  hideux  10c  htTj  eft 
la  groteique  po?ni tétiaie  efletrce  crf- 

^ vn  je&  de  pierre,  ayant  ion  t 
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tmuerture  vers  l’Occident,  Se  fai&e 
toute  ainfi  que  l’ouuerture  d’vne, 
fournaife.  Deuant  l’entrée  de  cefte 
ipelonque  ny  à que  peu  d’efpace,  ôc 
au  dedans  à main  gauche,on  voidla 
pierre  fur  laqu elle gi foi t cefte  faindte 
Dame,  & vn  de  fes  portrai&s,qu’on 
tient  y auoir  efte  mis  par  faind  Ma- 
ximin. 

Enuiron  fix  lieues  d’Aix  eft  vnc 
ville  portant  le  nom  du  fufdidt  S. 
Maximin , où  il  gift  3c  le  corps  de  la 
Magdeleine,  de  laquelle  on  monfttc 
le  cl\ef,auec grands  miracles,  j ; 

Le  iour  de  la  Paffion  de  noftreSei* 
gneur  Ton  y monftre  tous  les  ans  v- 
nefaindleEmpouleou  phiole,dans 
laquelle  y à de  la  terre  qui  fut  arro* 
sce  du  fang  de  noftre  Seigneur  lors 
qu’il  fbuflfiit  mort  en  la  Croix , que 
la  fain&e  Magdeleine  recueillit.  Et 
ce  monftre  ce  petit  vaifleau  auec 
grand  eftonnement  d’vnchacûn:cafc 
la  fufdi&e  terre  fe  conuertit  en  eau 
&fang,&  remplifttoutlevaiftqau* 
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Ce  fiin&  vafe  fe  garde  en  la  maifon 

des  Iacobins  de  S.  Maxin. 

A S.  Maxin  y à vne  piérreferuant 
d* Autel  où  il  y à quelques  inferipti- 
ons  fepulchralcs,  engtauées,  & font 
fort  antiques. 


Fondation  de  fa  viffe  di/dx. 

< ' \ ’ * * • ' 

A Six  Ijciies  de  S.  Maxin  cl iTâ- 
cicnnc  cicéd’Aix,  fondée  enui- 
roti  cent  vingt  &vn  andeuanc  que 
nofttc  Seigncut  prit  incarnation  en 
la  Vierge, pour  noftrclalutîfix  cenrs 
trente  vn  an  apres  Romcbaftie.Et 
en  fut  le  fondateur  vn  Conful  Ro- 
main nommé  Caie,  Scxtie,  Domi- 
tie,  Caluin  lequel  deffeir  vne  gran- 
de armée  de  GiuioiSjnon  ioing  du 
Rhofne. 

Celle  ciré  cft  colonie  Romaine 
& fut  didtc  cnlat  ï yftjH*  SextU,  ceft 
à dire  les  eaux  de  Scxt  ics,a  caufe des 
baîgs  chauds  qui  eiloycc  é plufiaus 
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éndroi&s  deceftc  ville. 

A Aix  eft  le  Parlement  de  Prouen* 
ce,  comme  au  lieu  plus  propre,  6c  le 
meillieu  de  celle  Prouince. 

Celle  ville  eft  vn  Archeuefchè 
contenant  foubs  foyies  Euefchez 
de  Ries,  Apt,  Gap Cifteron,&. 
Fréjus. 

Le  premier  Enefaued’ Aix  fut  S. 
Maximin,  qui  y fur  facrè  lan  4 6.  de 
nollre  falut , lequel  eftoit  venu  par 
mer auec S. Lazare,  &fesfœurs;  6c 
auec  Cerdonie  qu  on  did  eftre  1 a- 
ueugle  ne  que  nollre  Seigneur  gué- 
rit, lequel  Cerdonie  ou  Cëlidonie, 
fuccedaàfaindl  Maxim  in,  A:  mou- 
rut  bien  toft  apres  luyj  foubsTEm- 
pereur  Domitian. 

. En  celle  ville  y à plufienrs  belles 
Eglifes  > fçauoir  la  grande  Eglife  de 
s.  Sauueur , TEglife  de  noftre  Dame 
de  Confolation,  s.  Laurens,  le  Mo? 
naftere  des  Religieufes  de  s.  Claire, 
xeiles  des.  Barthélémy  , ,s.  Seba« 
fticn, les  lacobins,  la. Magdelaiac^ 
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v les  Carmes,  les  Auguftins,  les  Cor- 
deliers, la  Cotnmandeue  S.  lean  , 
noftrc  Dame  de  lafles  (où  rft  le  Cô-  1 
lient  des  bons  hommes)  noftie  Da- 
me d’Emboin,  noftie  Dame  de  la 
Nontiade , noftie  Dame  de  Bcl-ve- 
2cr,  S.  Caïbctine,rHüfpital  S.  laï- 
ques, & celuy  du  S.  Ef prie  & autres. 

Il  yi  plufteurs  remarques  d’arui- 
quifécn.vnc  infiiiiréd'cndioidksdfe 
cefte  ville,  comme  tombeaux,  in* 

: autres  vefti* 


De  fa  viffe  Spijcotafe  dé  '■ 

£ifierm  Cauaiffon,  ,! 

Ifteron  eft  fur  la  riuterede  Du- 
rance  tk  fort  proche  du  Dau- 
phiné, laquelle  tft  honorée  du  fil- 
tre d’iiiefchè,  & fut  fort  affligée  dû 
fe  mps  q ne  î es  Ca  1 u i n i ftes  cxerçoyét 
leurrage.  Cefte  Ville  cftfoubs  i’Ar^ 
chcuefchêd’Aix.  * - * - : . i ; 


fçriptions,  cobnaes 
ges  mcmoiablcs*  ■. 
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’ ; Surlamefmeriuierede  Durance 
*eft  Canadien , qui  eft  auffi  vn  Euc£* 
ché  dépendant  d*  Auignon,&  Te  di& 
en-latin  cabeilio.  Les  premiers  citoy- 
ens de'laqueUe  fonderentGrenoble. 
Y Non  lping  de  Çauâillon  eft  le 
Comté  de  Veniilÿ,  & terroir  d’Aui- 
gnon  arrosé  detroisriuieresfcauoic 
Rhofhe,  la  Durance , & la  Sorgue, 
lem’ay  troqué  aütre  chofedesplaces 
dy  delTus  nomméesVfino  n que  le 
C.  omté  de  VenilTy  fut  confifqûé  au. 

Si  S i ^ il  dcu ît"cents douze,  à 

eau  le  qu  e le  Corote  de-Tholcrle 
homme  Raimond ; (auqüel  il  apar- 
cehwt)  eftoitihfedè’dej Terreur  des 

rju;  "f  '»ft  ;»f; 

olliv  c*  *5  ’ ,v  vî» 


AJBigedis’ 
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C Ortant  du  Centré  de  Vcnifly,  5c 
^ préawiô  le  hauhtccrf^jddi^an  le 
longdur&hbfnie  ÿlfcnrj^oid/  k'ponfc 
admirable diâfSvÊfprtt bafti  par  le*  ; 
Romains,  ü y à.  vingt- deux  arcbc$> 
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& entre  chafcune  arche  eft  Vne  pë- 
rite  porte  au  meillieu  de  chalcutv  • 
pillier,  à caufe  de  l’influence  & gra- 
de,abondance  d*  eaux..  Il  y à près  le* 
ditîpont  vn  beau  chafteau,  &•  vne^ 
belle  & grande  viile,«pm;méçJ'e  S. 
Efprit,  d’où  -à  fus  ion .©©tp^lçdift 
pont:  Apres  fe  piefente  laprincK 
pauté  d]  Aurenge,  dont  la  ville  prin-' 
çipale  donneJe  nom  au  pais cflj[ 
delà  feignenrie  dé 
^eN.anUuv;  ; ];/•  krro  ) 

A Aufenges  on  void  èqçpf  Jes,ruij> 
nés  du  plus  beau théâtre  cymkcdtau, 
monde.,  & vne  muraille  de*  pierre, 
carrçç  dekpjM 

tf  ure  qu’homme  pourroit^ag/g^ 
&àla  porte  de  la  ville  pour  aller  à 
Lyon^op  vp|4  vrt,  arc  ujumphal  a* 
uec des  batailles  àcheual  rèpreten* 
cêef,  q«  oraicmv»  cori  ten  tem  ent 
ad  ^irai>lei5wiric,&-eil.  odflbarcenui- 
poiîïïédi  vntmir  qlû  de1  défend  des 
kq  tires  dir  t e mp’sJSt  • dfcs  i ne  6 m m o • 
direz  des  vents eîcpluyesuî  ;>tikr 
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foncCation  c&faviiïe 
([’tAuifjnon. 

'Ancienne  cité  d’Aui- 
gnon  , terre  Papale,  eft 
firuce  fur  leRhofne, ay- 
ant des  baftiméts  del’vn 
& de  l'autre  coftc  de  celle  grande  ri- 
uiere.  Et  eftvne  ville  tre  friche,  en 
draps,  foyes  & papiers.  L’on  y tain& 
les  draps  le  plus  parfai&emét  qu'on 
puilfe  dire. 

Cefte  ville  fut  Fondée  (au  récit  de 
quelques  vns)  par  fort  & fur  le  vol 
de  certain  nôbred’efperuiers  (com- 
me Rome  fur  le  nombre  des  vauL 
tours) & mefm es  pour  cefte  occa- 
fionl’on  obferue  encor  en  cefte  vil- 
le, quçceuxquiy  aportétde  telsoy- 
feaux*  font  francs  & quides  detout 
port*  peage,&  palpage.  ^ ' ;•<  *J 

Le  fiege  des  Papes  à eftc  en  Aufa 
gnon  lefpace  de  (oixante  ans , duraç 
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lequel  temps  y ont  cité  ûx-Papci. 

Ican  ii.  Pape  du  nom  encllant 
premièrement  venu  aucc  toute  fa 
court:  par  ce  que  celle  ville  fut  bail- 
lée enuiron  l’an  1360.  au.Papc  Clé- 
ment 6.  parleaa  e Ivoyne  de  Nb- 
plcs,&  Contelfe  de  1/unucnce;  zffin 
d’en  ioüit  â perpétuité, pour  le  paye- 
ment de  grande  fournie  d argent, 
qu’elle  deuoit  au  Papc,pjoui Naples* 

* Auignoji  cft  vn  Archcttcfcbéoù 
y à va  fort  beau  & grand-palais  qui 
cft  le  iogisdu.Pape,  au  bas  duquel' 
logis  y à vnc  belle  & gtâde  chapelle, 
&au  dédits  lo  n t p 1 ufi  e u t s b el  l e s ç b a - 

bres* la  première elt  trt%wde>  au 

deuant  de  laquellcdo ôt:  les  ajmes 
du  S;  Pcre_&  à codé  Vincontoir*  art- 
près  font  deux  grandes  chambres 
tapifsées  de  cuir  doté,  & vu c autre 
chambre  cap ifsée  de  vetr;  Il  y àctl- 
coc  grand.' nombre  d’autrest  çharo* 
bres  tapifsées  de*  tapiff^ryei  point 
déHotïgryctdc  de  pennes  de f©ye  de 
grade  val  leur,  de  m:frnc  les  gallecies 

* demcfoic 
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de  mefmc  forte.  ' 

•Ledi&  palais  eft  bien  fermé  auc c 
de*  portes  de  fer  des  gardes  en- 
tretenus en  tout  temps. 

Acoftc  dudi&  logis  cft  vn  autre 
vieil  palais  où  eftvnc  cloche  que 
rondi&cftre  d’argent, laquelle  ne 
fonne  que  lors  qu’on  peut  fçaii<oi|£ 
ledecez  ou  réception  cl’vn  Pape. 

* Deuant  ledi<5t premier  palais eft 
vne  fort  grand*  place  vuide,  & à co* 
ftéd’i  celle  ÿ à vnfôchér  lequel  àefté 
coupé  ,8c  fur  le  haut  cftvn  fore 
beau  logis  dépendant  dudi&  logis 
du  S.  Pcre:au  dcïTus  duquel  il  faut 
monter  grand  nombre  de  marches 
entaillées  dans  lediéfc  rocher,  poutf 
aller  à l*£glile  Archiepifcopallc,  au 
deuant  de  laquelle  eftvn  beau  per- 
ron ou  promenoir,  icelle  Eglifceft 
petitte  , & fort  fumptueuirememl 
baftie.  Il  n’yàqrte  10.  Chanoines 
&14. Chapelains , auec  enfans  de 
chœur  : cllccft  dediée  an  n om  de  la 
vieJgeMaricmeic  de  nollrcjeigneuî;. 

Y . 
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Au  deuantdu  maiftre  Autel  font 
vnae  lampes  ardantes  toutes  d’ ar- 
gent, & des  deux  parts  dudid  mai- 
lire  Autei  y à deux  chapelles  où  y à 
deux  badins  auflï  d’argent,  &plu- 
lieurs  fepultures  des  Papes  : à celle 
du  codé  droid  du  maiftre  Autel  y à 
cinq  chapeaux  pendants-,  il  y à en- 
cor beaucoup  d’autres  chofe  de  re- 
marque que  ie  laide , pour  euite*  à 
prolixité.  • 

Laure  amie  de  Pétrarque  eft  en- 
terréeaux  Cordeliers  d’Auignon,où 
il  y auoit  mefme  vne  maifon. 

Le  pont  d’Auignon  eft  fur  la  ri- 
uiere  du  Rhofne , il  contient  vingt- 
çrois  arches,  &napartient  du  tour, 
àlalàin&etcencor  quil  férue  à la- 
dite ville-,  il  y à vne  chapelle  fur  la 
troifiéme  arche  dudict  pont,laquel- 
leeft  d’AuignOj&lereftedes  autres 
arches  apartient  au  Roy  de  France. 
Ledi&  pont  eft  crochçu  en  façon 
d’vne,S,  il  eft  à prêtent  prefque 
. tour  rompu  à caufe  de  HmpetuoÆté 
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4uRho&e:  le  tribut  de  ladi&e  ri~ 
uiere  partant  foubz.  iceluy  pont a- . 
parcientau  Roy  de  France. 

. . Chofe  de  remarque  en  Auignoft, 
c’eft  qu’il  y à fept  c no fes , & de  cha- 
cunes d’icelles  encor  lept  autres  , 
fçauoir  TrPalaisjy,  Paroirtès,  7ÆI0- 
ipicat^x,  7.  Monafteres  de  Dames,  7. 
Colleges,  7.  Conuents,&  7.  portes, 
Saind  Rufs  fut  le  premier  Euef- 
que  d’Auignon,  lequel  auoit  efté  du 
fcipledefain&Paul.  j 

' , t \ ' • • c # 

Detfufieurs  vides Ejn/iopafes, 

: (0  autres  contenues  foul?s 
•'  '■  iAuiqnoriJ. 

’ - ' ' ■ :■  • t . .iji.  « . 

CArpentras  eft  fur  la  riuiere  de 
S orgue,  qui  eft  enporvn  Euef- 
ché  d’Auignon  , comme  eft  auffi 
Vaifon,&  Tarafçon,  fituée  fur  Ten- 
goulphement  de  laDîuance,decjan,$? 
le  Rhofne. 

, Il  y à encor  d’ autres  villes  en 

Y if 
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ceft.e  prouince  comme  Salon  de 
Cranx,Marteque,5c  la  ville  des  trois 
Maries,  ainfî  dicte,  d’antant  que  les 
corps  des  trois  fœurs  de  la  vierge 
Marie  / repofent. 


e*  • 


fondation  de  fa  viffe 
d’uArfes. 

Efte  ville  eft  du  cofte  cTOccidét 
^-'proche  du  lieu  où  IeRhoine  en-x 
tee  en  la  mer , & eft  iltuce  près  vue 
petite  montaigne,du  codé  d’Orient 
clic  à vn  grand  mareftz,  & vers  le 
Midy  y à°dès  champs  fort  fertill es . 

Arles  fut  jadis  chêfde  Royaume, 
8c  depuis  le  fiege  desComtes  dePro- 
uence  , m a i*h  tenant  ArdhëüefchË, 
contenant  foubs  foy  les  Euefche2 
de  Marfcille,  8c  Aurenge  ( defqueis-' 
nous  auons parié)  Tholon  >&■  fâin& 
Paul.  Sainà  Trophin eivflttiepté-' 
mier  Euefque. 

- La  ville  d’A  rles  fut  baftièpar  les 
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mefroes  Phpceens  quiauoyent  édi- 
fié Marfçille  , 8ç  eft  fijtuéç  près  le 
Rhofne , en  païs  marçfcageux  8c 
plain  de  paüuds. 

C’edoir  en  ce  pays  où  edoic  drçf- 
sé  ce  grand  & horrible  Autel , dediéAme, 
à Ceia^pù  tous  les  ans  on  immoloic^"1* 
deux  jeunes  hommes  , & de  leur 
fangon  arrofoit  le  peuple.  Ced  Au  • 
rel  edoit  hors  la  ville  , en  vn  lieu 
qu’on  apeile  maintenant  Roquette. 

Et  ce  faifoit  ce  facrifîce  le  premier 
iour  de  May. 

Il  y à des  arenes  8c  amphiteatres 
en  cefte  ville,,  qui  font  les  marques 
de  fon  antiquité. 

Il  y à eu  troisConcilesJepremier 
du  temps  de  Conftantin  8c  du  Pape 
Sylueftre,le  fécond  foubs  ce  mefme 
Pape  en  l’an  $16.  le  troihefme  en 
l’an  461. 

Entre  les  chofes  remarquables  de 
celle  ville,  l’on  trouue par  efcrit  que 
Bolo  dernierRoy  d’icelle  fignifia  vn 
iour  à l’Euefque  d’Arles  en  la  veille  ' 

Y iij 
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de  Noël,  que  Matines  ne  fuifent 
commencées  qu* il  n’y  fuft  prefent. 
Or  l’Eue/que  ayant  Iqng  temps  at* 
ten  du  auec  ion  clergé  & voyan  t que 
îe  Roy  ne  venoit  point  commença 
rOfEcediuin.  Tantoftle  Roy  iùr- 
uint  lequel  deuanc  tout  le  peuple 
frappa  VEuefquc  en  la  face  par  ce 
quil ne lauoit attendu,  dont  y eut 
grand  murmure.  Par  apres  l’Eue£- 
que  Ce  retira  vers  l’Empereur  &luy 
remoftra  Pin  jusque  le  Roy  d’Arles 
luy  auoit  faille  deuat  tout  le  peuple, 
l’Empereur  de  ce  couroucè  jura  de 
venger  ceflt'outrage  & de  punir  le 
Roy  de  mort,  pour  cefubje&ila- 
mafia  vne  grande  armée,  & entra  en 
Gaule  & affiegea  ,&  prit  de  force  la 
a vilie  d’Arles,  farfit  le  Roy  & tous 
ceux  de  fa  court  : mais TArcheuefq; 
auec  plufieurs  Euelques,  Abbez  & 
Princes,  impetrerent  de  luy  que  la 
fêncence  de  mort  feroit  iufpenduej 
nonobfticrEmperéur  fbufîrint  que 
- e’cûoit  choie  rai&nnable  que  ion 


de  U fume ..  ^ jtf* 

/onjugemët  fuft  mis  en  execution  ; 
parce  quil  n’eft  pas  coftûenable 
qu’vne  feule  parole Xoxtaen  vain  de 
la  bouche  dvn  Prince.  Apres  auoft 
bien dilputé  de cofté  & d’autre tou - 
chan  t celle  fente  nce.  Finalement  il 
fut. ordonne  que  ce  pauure  Royfe- 
roit  tondu  & priué  de  fon  tiltre  Ror  . 
yd\  8c  fermé  en  vn  Mo  natte  re»,  Cela 
faitt  rEmpereur  qui  eftojt  Otho 
premier  adioignit  pour  jamais  .ta 
Royaume  d’Arles  à l’Empire  Ro- 
main. 

».  ' J * ' * * ' x * f r ' 

Des  viffes  Effaces  de  S . Cjif- 

Ces  & ts4i(jues- Mortes.  . 

C Ortant  d’Arles , Ton  void  la  foflè 
^ & canal  tiré  du  Rhofne , qu'on  a- 
pelle  Cârmagne  , lieu  fertil,  ainli 
qu’eft  délia  di<tt,  8c  le  long  de  ce  ca- 
nal eft  fituée  la  ville  S.  Gilles , chef* . 
de  Comté,  & dont  les  feigneurs  ont 
efté  Comtes  de  Tholofe. 

De  S.  Gilles  l’on  vient  à Aigues-- 

Yuij 
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[Mortes,  ville  fîtuce  fur  la  mer  en 
rengolpkcment  que  fai£fc  le  fleuue 
de  Vidoutle  Sceaux  Neptunieftnes, 
& ai'nû  apcllce  à eau  Te  des  eaux  .dor- 
mantes. 


Du  pays  cfe  JlafXjuecloch  , $0 
J)  face  s cfe  fa  Cjaufe  *Nar~ 

• bomoife  outre  Ce  Tifofnt.  . 


ioubs  le  Parlement  de  Tholofê.  Vi- 
uiers  eft  capitale  deViuarez,&  le 
Puy  du  Velay , qui  eftvn  Euefché  , 
dont  l’Eglife  cathédrale  eft  dediée 
. *à  noftre  Dame.  Journon  eft  aufti 
en  Velay  ,où  il  y à vn  fort  ancien 
chafteau.  •;  ’ 

Il  y à dauamage  vn  beau  ccilege 


plus  proches  places 
^ ^fdu  Rofne  dépendantes 
/c^/des  Pais  fuf-nommez, 
ceux  de  Viuarez, 
du  Velay , Geuoudan 


contenues 


by  Goc 
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de  lefuiftçs  > auquel  y à fcn  bon  ex- 
ercice* '**•.!,  . . i • * J 

Le  pais  de  Yelay  fepare  le  reiTort 
de  Paris  , d’auçc  celuy  de  Thpïofe, 
par  les  bornes  & limites  du  Rofne. 

Mande  eftla  capitale  des  peuples 
Ganaches  , ou  Geuoudans  , iadis 
nommez  Gabales,op  Gabaîitans, 

Fonction  de  fa  vtffe  de  *Nar- 
bonne,  ,&  Tays  <5V cor - 

* <■  i . i ' ; 

bornais . 

4 , * 

• T A ville  de  N arbonne  à donné  le 
: **  nom  à tout  le  pays.  Le  premier 
.fondateur  de  laquelle  fut  vn  Roy 
j des  >G  an  les  nom.mé  Karbon  , qui 

yiuoitenuiion  l’an  du  monde  deux 

> - * • • * * 

mil  trois  cents  quinze:  Moyfeeftanc 
..  encor  enfon  enfance. 

N ai  bon  ne  eflt  la  plus  baiîè  villede 
. France, fituée en  vne fondrière  , là 
oùle  fleuue  Arax,  à prefent  Aude, 
fengolphe  en  la  mer  Mediterranée. 

Yv 


Digitized  by  Google 


Vefcrîption 

$c  entre  chafcune  arche  eft  Vne  pë* 
rite  porte  au  meillieu  de  chafcutv 
pillier , à caufe  de  l’influence  & gra- 
de,abondance  d’eaux.  Il  y à près  le* 
dictpo.Qt  vn  beau  cflafteau,  &.  vnej 
belle  & grande  viiié,«W;n)fteJ^  S. 
Efprit,  doù  à*gi  is  tpii  pojtp^lçdj^ 
pont:  Apres  fc.piefente  la  princi- 
pauté d.  Aurenge,  dont  layill^  p^if*}' 
çi pale  donne,  le  nom  au  paï.s  eft[ 

de  la  feignetflip  ië 
deN.anliiMvo-;  !iA  y*‘inj  V 3 b èjrrO'  ) 
AAni,,cngesonvoid1êq^of4es,rui§ 
Ces du  plus  beau  theatre  q£)rfc^.au, 
monde.,  & yneniurstille  de  pierre 

carrée  deda  pJ»£ 

#ure  qn’homme  pourroit^agjpe^ 
& à la  porte  de  la  ville  pouraïlerà 
Lyon,oq  vpjd  vrt.arC  tr  juinnhal  a* 
uec des  batailles  3 cbeual  rèprefen- 

tfeÿ,q4i!HjormenrT»'cX^tcotement 

ad  «rirab  le  a uhi  oé  flbarc  enu  i- 

d vniwur  Cji\i  de  deflienki  ties 
Mtjiiccs  dirternps^Scdes  incdmmo  • 
direz  des  vent#  Ôc  pluyesu:  ^uirf 


4eUfr*nce, 


S°9 


^fondation  cfefaviiïe 
d'tyiutQ  non . 

'Ancienne  cite  d’Aui- 
gnon  , terre  Papale , elt 
liruce  fur  leRhofne,  ay- 
ant des  baftiméts  del’vn 
& de  l’autre  collé  de  celle  grande  ri- 
uiere.  Et  eftvne  ville  tre  friche, en 
draps, foyes  & papiers. L’on  y tain6b 
les  draps  le  plus  parfaidlemét  qu’on 
puilfe  dire. 

Celle  ville  fur  fondée  (au  récit  de 
quelques  vns)  par  forr  & fur  le  vol 
de  certain  nôbred’efperuiers  (com- 
me Rome  fur  le  nombre  des  vaul> 
tours)& mefmes  pour  celle  occa* 
lion  l’on  obferue  encor  en  celle  vil- 
le, que  ceux  quiy  aportét  de  telsoy- 
feauXj  font  francs  & quicles  de  tout 
pofr*peage,&:palïage.  < ' , . 

Le  lîege  des  Papes  à elle  en  Aui^» 
gnon  l’efpace  de  foixante  ans , durai 
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lequel  rerops  y ont  erté  fix  Papes. 

Ican  ii.  Pape  du  nom  encllant 
premièrement  vena  auec  toute  fa 
court:  par  ce  que  cefte  ville  fut  bail- 
lée enuiron  l’an  1360.  au.Papc  Clé- 
ment 6.  parleaa  e Royne  de  N-i- 
plcs,&  Ceint  elfe  de  Piuucnce;  affin 
d’en  ioiiiri  perpétuité, pour  le  paye- 
ment de  grande  fotnmc  d’argent, 
qu'elle  deuoir  au  Pape, pou*  N îples* 
i t «Auignan  cftvn  a rc  h cite/  c b éoù 
y à vu  ton  beau  & grand-palais  qui 
cftic  logis du.Pape,  au  bas  duquel’ 
logis  y à vnc  belle  &gtâdç  chapelle* 
6c  au  de  (Tus  Ion  p plufie  u t s bel  les  çh  â - 
brcs^la  premieteeft  trtdgtarde y a» 
deuanr  dé  laquelle io btr  les  aimes 
du5.  Peretdc àcofté  vinfonroir».  art- 
pies  faut  deux  grandes  chambres 
tapifsées  de  cuir  doté,  & vue  autre 
chambre  ca?pi(scç.,de  vetr;  il,  y *en- 
Coc  grand. nombre  d’autres;  çham* 
bres  rapifséesde*  tapiffery^eàpomr 
déHougryç;6c  de  penoesdç  foyede 
gtârde  yaÜcw»&  jncfmc  les  gai  l eues 

de  mefmc 
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de  mefme  forte.  ' , * 

•Ledidfc  palais  eft  bien  fermé  aucc 
des  portes  de  fer,  & des  gardes  en- 
tretenus en  tout  temps. 

Acoftc  dudidfc  logis  eft  vn  autre 
vieil  palais  où  eftvnc  cloche  que 
l’ondi&cftce  d’argent, laquelle  ne 
fonne  que  lors  qu'on  peut  fçau<oi( 
le  decez  ou  réception  ri’vn  Pape. 

* Detiant  ledidt premier  palais  eft 
vne  fort  grand*  place  vuide,  & à co- 
tte d’icéllc  y à vn  cocher  lequel  dette 
coupé,  & fur  le  haut  eflrvn  fort 
beau  logis  dépendant  dudidfc  logis 
du  S.  Pcrc:aii  dcfïus  duquel  il  faut 
monter  grand  nombre  de  marches 
entaillées  dans  ledidfc  rocher  poutf 
aller  à l’Eglifc  Archiepifcopalle,  au 
deuant  de  laquelle  eft  vn  beau  per  - 
ion  ou  promenoir,  icelle  Eglifceft 
petitte  , & fort  fumpructiiremcnti 
baftie.  Il  n’yàqUe  10.  Chanoines 
& 14.  Chapelains , aucc  enfans  de 
chœur  : elle  eft  dediée  an  nom  de  la 
vicigemrie  meic  de  noftrc  jeigneui;. 
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An  deuantdu  maiftre  Autel  font 
vnze  lampes  ardantes  toutes  d’at' 
gent,  & des  deux  parts  dudid  mai- 
lire  Autel  y à deux  chapelles  où  y à 
deux  baffins  aullî  d’argent,  &plu- 
fîeurs  fepultures  des  Papes  : â celle 
du  cofté  droid  du  maiftre  Autel  y à 
cinq  chapeaux  pendants  -,  il  y à en- 
cor beaucoup  d’autres  chofè  de  re- 
marque que  ie  laide , pour  euiteï  à 
prolixité,  ^ .}  . 

Laure  amie  de  Pétrarque  eft  en- 
terréeaux  Cordeliers  d’A  uignon,où. 
il  y auoit  mefme  vnernaifon. 

Le  pont  d’Auignon  eft  fur  la  ri- 
uiere  du  Rhofne , il  contient  vingt- 
trois  arches,  &n’apartient  du  tour, 
àlaiàindctéencor  qu*il  férue  à la- 
dite ville*,  il  y à vne  chapelle  fur  la 
troifîéme  arche  dudid  pont,laquel* 
le  eft  d*Auignô,&lereftedes  autres 
arches apartienc  au  Roy  de  France. 
Ledid  pont  eft  crochçu  en  façon 
d’vnç 9s  9 il  eft  à prêtent  prefque 
. tout rompu  à caufe  de  l’impecuoûté 
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du Rhoihe : le  tribut  de  ladi&e  ri- 
uieie padant toubz  iceluy  pont a-, 
partient  au  Roy  de  France. 

. , Chofe  de  remarque  en  Auignoft, 
c’eft  qu’il  y à fept  chofes  , & de  cha- 
cunes d’icelles  encor  fept  autres , 
fgauoir7rPalais57  * Paroillès,  y.Pio- 
fpitaux,  7.  Monafteres  de  Dames,  7. 
Colleges,  7.  Conuents,&  7.  portes, 
Sain&Rufs  fut  le  premier  Euef- 
que  d’Auignon,  lequel  auoit  efté  di* 
fcip le  de  fai'nd  Paul.  ? 


DetCufiwrs  vides  Ejn/copafes, 
. f£)  autres  contenues  fonds 


a 


OYLj. 


c 


• . **  : « . « 

Arpentras  eft  fur  la  riuiere  de 
Sorgue,qui  eft  encorvn  Euef- 
chè  d’Auignon  , comme  eft  suffi 
Vaifon,&  Tarafçon,  fituée  fur  Ten- 
goulpherpent  de  laDûrançejdecJanîî 
le  Rhofne. 

. Il  y à encor  d’aùtres  villes  en 

Yij 
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cêft.e  prouince  comme  Salon  de 
Cfanx,Marteque,&  la  ville  des  trois 
Maries,  ainli  dicte,  d’autant  que  les 
corps  des  trois  fœurs  de  la  vierge 

Marie  / repofent. 

* 1 ' « 


fondation  de  fa  vide 

d’çsirfes. 

GEfte  ville  eft  du  cofté  cTOccidét 
proche  du  lieu  où  leRhoÆie  eii-* 
tre  en  la  mer , & eft  iltirée  près  vue 
petite  montaigne,du  cofté  d’Orient 
elle  à vn  grand  mareftz,  & vers  le 
Midy  y à"dè$  champs  fortfertilles. 

Arles  fut  jadis  çhêf  dc  Royaume, 
8c  depuis  le  ïiege  desComtes  dePro- 
uènee  , maintenant  Ardhêüefchè,: 
contenant  foubs  iby  les  EuefcHez 
de  Marfeille,  8c  Aur  eiige  ( defquèlfc* 
nous  auons  parlé)  Tholoni&"fâin& 
Paul.  Saindt  Trophin  eilftttlepte-' 
mier  Euefqne. 

Xa  ville  d’A  rles  fut  baftiè  par  les 
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mefmes  Phpceens  qui  auoyent  édi- 
fié Marfcille  , te  eft  fituée  près  le 
Rhofne,  en  pais  marefcageux  te 
plain  de  palluds. 

C’eftoit  en  ce  pays  où  eftoic  dref- 
sè  ce  grand  te  horrible  Autel , dediéAmel 
4 Çe%r,pù  tous  les  ans  on  im=moloîc^;;‘- 
. deux  jeunes  hpmmes , & de  leur 
jfangonarrpfoit  le  peuple.  Çeft  Au- 
rel eftoit  hors  la  ville  , en  vn  lieu 
qu’on  apeile  maintenant  Roquette. 

Et  ce  faifoit  ce  facrifice  le  premier 
Jour  de  May. 

Il  y à des  arenes  te  araphireatres 
v en  cefte  ville , cjui  font  les  marques 
dé  fon  antiquité. 

U y à ci*  troisConciles,lepremier 
du  temps  de  Conftantin  te  du  Pape 
Sylueftre,le&cond  fpubscemefme 
, Pape  en  lan  3*6, Je rroifiefine  en 
k lan  461. 

Entre  les  chofes  remarquables  de 
cefte  ville, Ton  trouue par  efcrit que 
.Bofo  dcrnierRoy  d’icelle  fignifia  Yn 
iour  à l’Euefquê  d’Arles  en  laverie  - 

y 11J 
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de  Noël,  que  Matines  ne  fuifent 
commencées  quil  n’y  fuft  prefent. 

Or  rEuefque  ayant  Iqng  temps  at- 
tendu auec  fon  clergé  Ôc  voyant  que 
îe  Roy  ne  venoit  point  commença 
l’Office  diuin.  Tantoftle  Roy  fùr- 
uint  lequel  deuant  tout  le  peuple 
frappa  rEuefque  en  la  face  par  ce 
qu'il ne lauoit attendu,  dont  y eut 
grand  murmure.  Par  apres  l’Euef* 
que  fe  retira  vers  l’Empereur  & luy 
remoftra  l’in  jur*e  que  le  Roy  d’Arles 
luy  auoit  faidfe  deuat  tout  le  peuple, 
l’Empereur  de  ce  couroucèjura  de 
venger  ceQ: 'outrage  & de  punir  le 
Roy  de  mort,  pour  cefubje&ila- 
maffa  vne  grande  armée,  ôc  entra  en 
Gaule  ôc  affiegea  ,&  prit  de  force  la 
ville  d’Arles,  faifit  le  Roy  & tous 
ceux  de  fa  court  : mais  rArcheuefq,’ 
auec  plufieurs  Euefques,  Abbez  Ôc 
Princes,impetrerent  de  luy  que  la 
fèntence  de  mort  feroit  fuipenduej 
nonobftâc  l’Empereur  fbuflrint  que 
- «’eftoit  choie  raifonnable  que  fon 
'0 * 
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Ion  jugemét  fuft  mis  en  execution  \ 
parce  quil  n’eft  pas  coflûenable 
qu’vne  feule  parolelo«e-en  vain  de 
la  bouche  d’vn  Prince;  A près  auoif 
bien di/puté  de  codé  & dautre tou  » 
chant  cefte  fente n ce.  Finalement  il 
futordonné  que  ce  pauure  Royfe- 
roit  tondu  & priuè  defon  tiltre  Ro^  . 
yàl  & fermé  en  vn  Monaftere.  Cela 
faiéfc  l’Emperenr  qui  eftojt  Otho 
premier  adjoignit  pour  jamais  Je^ 
Royaume  d’Arles  à l’Empire  Ro- 
main. * * •*  ; 

. " **  . 1 f . ^ * 

Des  viffes  Effaces  cfe  S . fyf- 

Ces  & zAkttes-  JMortes . . 

C Ortant  d’Arles , Ton  void  la  fofîe 
^ & canal  tiré  du  Rhofne,  qu’on  a- 
pelle  Carmagne  , lieu  fertil,  ain/i 
qu’eft  défia  di&,  & le  long  de  ce  ca- 
nal eft  fitnee  lavilleS.  Gilles , chef* . 
de  Comte,  & dont  les  feigneurs  ont 
efté  Comtes  de  Tholofe. 

J5e  S.  Gilles  Ton  vient  à' Aigues-  * 

mj 


Digitized  by  Google 


" 1 — — i-~ - — 

• r 

de  U Trdnte.  r fî9 
de  Iefuiftçs , auqup}  y à fou  bon  ex- 
ercice. _ w. ’ ; v jOî  •;  .1  jp 
Lepais.de  Velay  fepare  le  r effort 
de  Paris  , d’auçe  celuy  de  Thplofe, 
par  les  bornes  & limites  du  Rofke. 

Mande  eft  la  capitale  des  peuples 
Ganaches  , ou  Geuoudane  , iadis 
nommez  Gabales,op  Gabalitans^ 

• « .»  * 

. Fondation  de  Ca  vdCe  de  N ar- 
, . ' bonne,  & 'Pays  ^Nar - 

■ ■■■  •;  donnais . 

T A ville  d,e  N arbonne à donné  le 
; nom  à to  ut  le  pays.  Le  premier 
. fondateur  de  laquelle  fut  vn  Roy 
j des  .Çaules  nomyné  Narbon  , qui 
,viuoitenuiion  l’an  du  monde  deux 
mil  troi.s  cents  quinze:  Moyfe  eftanc 
..  encor  eji.fon  enfance. 

N aibonne  eft  Japlus  bafle  villede 
* France,  iituée  en  vne fondrière  , là 
oàleflenue  Arax,  à prefent  Aude, 
fengojphe  en  la  mer  Medi  tenante. 

Yv  
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Cârcafîbntte,  Befiers,  Agde,  Lodef- 
ue,Nime$,  Manguelonne,Vzez, 
Eaule,Ale&,  & S.  Pons  de  T onner- 
re.  Ecfoubs  Tholofe  jadis  Euefché 
: fubje&  à Narbonne,  & fai&Arché- 
uefché  foubs  le  Pape  Iean.22.  font 
’ les  Eucfchez  fuyuants , erigez  parle 
-fufdid  Pape  d’Abbayes  & autres 
Colleges  en  Euefchez,fçauoirMon- 
tauban , Mirepoix , Rieux,  Lauaul, 
i LombersJS.PàpoulJ&  Pamiers  faidb 
Euefchqpar  Boniface  S.  neftafttau 
, parauant  qu  vne  Abbaye  dediée  à 
îàinvt  Anthonin. 


DetaviffecfeJkiompeflier. 

/ 

Efte  ville  fut  premièrement  a- 
pellce  Agathe  dont  elleeftdi&c 
isfÇAthopolis , depuis  elle  à efté  nom  - 
mêeMompellier,  ou  Mont  pueiL 
lier,pource  qu’aucuns  loin  nom- 
.mée  Adons  püclUrm »,  c eft  à dire-,  je 

mont  des  filles  ou  pccelles.  * 
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Mompellier  eft  baftie  non  ïoiflg 
de  la  mer , au  pais  de  Languedoc,en 
vn  pais  bon  & falubré,fiir  vn  coftau 
lequel  va  pendant  fur  lé  Ponent , a-  . 
yant  à vn  jed:  d’arc  des  murailles  la 
liuiere  dcLez.  • ■ - 

La  courtoise  deshabitans , leurs 
j:icheiresâla  fertilité  du  pays,&  bon- 
té de  l’air , à faid  que  les  Médecins 
fy  font  retirez,  &qqe la  Medciney 
efl  aufli  dodem  ent  traidécqu’en 
yilledeiVniuers.  • 

Lncefte  ville  y à Cour  des  aides, 

& chambre  de  Ge  neraux. 

Il  y auoicde  belles  Eglifesi  Mo - 
pellier, telles  qu’éft,  la  cathédrale  dé- 
diée au  nom  /de  S. Pierre,  Noftre 
Dame  des  Taules,faind  Firmin  , S. 
Holari,S.  Magdaleinejfaind  Tho- 
jmas, faind  Sauuaire  le  gr$nd,faind  , 
ïean  & faind  Denys,auecplufîeui;s 
„Çonuents  & Monaftpres^qui furent 
ruinez  par  la  deteftable  fede  deCal- 
. *inv,  l’an  mil  cinq  cents  loixamc  $c 
trois, 
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Depfufeurs  autres  p faces 
viffes  en  a encrai. 

A Pi  es  Mo  mpclIiereftBeau caire, 
ville  fituée  fuj:  la  riuere  de  Gar- 
don jle  terroir  de  laquelle  auoi- 
line  l’Auignonnois  d’vn  coft éc& 
le  Viuarez  de  l’autre:  apres  eft  A- 
laiz,  fiege  de  Vicomté.  Puis  Vzez  • 
Euefché  , qui  n’eftoit  jadis  qu’vn 
chafteau,  honoré  du  tiltredeDuché 
apartenant  auxSeigneurs  deC  ttrfol. 

Soubs  Beauchaire  eftla  ciré  Epi  - 
fcopale  de  Lodefue,  jadis  chafteau, 
fituée  fur  la  riuiere  d’Orb  foubsl’Ar- 
cheuefché  de  Narbonne. 

. A Lodefue  eftoit  le  corps  de  S. 
Fulchran,aulîi  entier  que  lepremiçr 
iour  qu’il  fut  enterté«Lequel  fut  tail- 
lé & déchiquette  par  les  Huguenots, 
auffi  menu  que  la  chair  des  paftez  , 
voyant  qu’il  nelaucyentpeu  aucia- 
; nement  brufler.Ce  fut  l’an  nail  cinq 
cents  fep  tante  trois.  ....  * * 
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Entre  Beauckaire,  Y zez  &Lodef- 
ue,eftlepont  admirable  du  Gard, 
bafty  par  les  Romains , & eft  à trois 
eftages.  Il  leur  feruoit  daqûedu&s, 
pour  faire  yenir  l’eau  àN  ifmes.  V il- 
le  fort  ancienne,  & fortaymée  par 

les  Seigneurs  de  Rome. 

• . 

fondation  de  fa  vif  Ce 

deJiifmes.  : 

- 1 * s 

N Ifmes  eftafîife  furie  palfage  d’I- 
talie en  Eipaigne,  & eft  de  la 
fondation  des  Phocéens. 

Celle  ville  fut  jadis  de  beaucoup 
plus  grâdeeftendtie  qiv  elle  n’eftde  * 

. prefent,  & ayant  des  baftimetitsde$ 
•.plus  fuperbes&  plus  magnifiques. 

Les  marques  d'antiquité  de  Nif- 
, mes  font  les  arenes  ou  ampniteatre, 

« lequel  eft  encor  tout  entier  par  de* 

* horSjpar  apres  le  baftiment  admira- 
i blede.Capdueil,  8c  ores  lamaiibn 
carrée, qu^on  eftime  vn  teroplebafty  ! 
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pafr  l’Empereur  Adrian,*H  faireur  de 
« fon  efpoufe  Plocine , par  le  moyen 
4e  laquelle il  eftoitpaiîuenu  à i’Eri*- 
pire. 

Il  y à vne  infinité  d’autres  and-* 

! quitezàNifmes,comme  inferipn- 
’ ons,!ftatues,  tombeaux , médaillés, 
voukes  foubs  terraines  , & autres 
- chofes  fort  mémorables.  \ 

Domitie  Affer,grand  Orateur  en 
^ fon' temps  & fort  eftimè  par  les  Ro- 
mains, eftoitnatifdeNifme. . ' / 
L’eglife  cathédrale  eft  embellie 
de  pluîieurs  onurages  magnifiques 
X fai&salaMofaique.  . .. 

En  celte  ville  fe  void  vne  ftatuc 
antique  à double  corps,  fans  tefte, 

;•  qui  eft  là  des  fre  temps  des  Payens, 
f IlyàauiïiiaftaruedVnfauteurou 
danfeur  de  Morclque,  accoufttéà 
*■  l’ancienne  façon.  * . 

Hors  la  ville  près  leMonaftereS* 
Bauzilleeft  vn  cofteaude  terre  aï> 
gilleufe,où  Ton  enterroitautresfois 
les  Juifs  j Icfquels  pour  cefte  caufe 
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dcu^ycniccitaincioramcdêpoyure 
auxMoynesdc  l’Abbaye  fuidicic* 
Cûljx  dupais  apçllcut  ce  lieu  rapat- 
louziou. 

En  vn  autre'lieu  hors  la  ville  eft 
vnc  haulre  copi  faifte  par  efiage en 
forme  <Je  niçb^  5ba(Ue  de  pierres 
. menue?  cattéeSy  ly  bienjoin&es& 
cimétêes  epfçiïiblç  qu’il  o’y  à 1)P*P- 
mc>fi  diligent  fpitij,  qni  ppüle  en 
vn  iouj\  en  abatte  feulement  le 
quart  d vnc  t©ifç.  A . , . 


Â Pi"es  Njfine  s’efïrtnr  les  villes 
■*  .r.d-c  Somieies»  l'ur  le  Yidourle, 
G.aft/cr>  VilJ  etnans,  Pc  zenaz,  Agdc 
(qui  dî  vn  Eud.ché  ) fuuéc  lurle 
« .d’£; habd^ÇahcÜan.S 

*c>Çteiin©jfcr  <te  Lvdc { tic jCarc4 f^ô- 
■\  ' nevjnai n tenant  yi lie t pile  opale  ttes 

\ * ^utic>  'û&  tus  le  ifciuu  d,Aw,dc>& 

t « 
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premier  fiege  deSenefchaldureffort 
de  Tholofe.* 

LailTant  la  Carcaiïbnne,ron  en- 
tre en  cefte  belle  plaine  de  Langue- 
doc, des  plus  fertiles  de  France,  en 
laquelle  font  comprifes  plufieurs 
belles  contrées,  telles  que  font  Fau- 
raguez^e  terroir  Tholofàin,  & par- 
tie du  Comté  de  Foix,,  ÔC  tout  le 
Quercy  & Rouergue  font  compris 
en  l’Acquitanie toutes-fois  du  ref- 
fort  de  Tholofe.  • 

En  celle  eftendue  de  pa ïs  font  en- 
cor les  villes  de  s.  Ponts,  de  Tomie- 
rcs.  s.  Papoifi,  6c  Lauaur,  Euefchez 
.modernes,  erigez  par  le  Pape  Iean 
12.  lors  qu’il  erigea  Tholofe  enAr- 
cheuefché,  comme  di&  eft. 

Ily  à encor  Chaftelnau  d’Arry, 
chef  du  pais  Aufaguez,  enauflïbel- 
le  afliette  que  ville  de  ce  Royaume, 
en  vne  plaine  fertile  en  frniésjlegu- 
mes,  6c  autres  commoditez. 
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Rouergue. 


de  Rouergne  eft 
L SX  ^ePar^  dû  Languedoc, 
/ -^parlefleuuedeTarn.  • 
La  cité  capitale  de 
Rouerguè  eft  Rhodez , des  premiè- 
res eofluertics  à la  foy  par  s Martial 
lequel  dédia  i’Eglife  cathédrale  au 
nom  de  la  vierge  Marie,  & par  ainfi 
Rhodez  eft  vn  ancien  Euefché. 

Ilyàfiege  de  Senefchal  en  cefte 
villereflortilTantà  Tholoiè. 

Les  fieges  d’ Alby , Gaillac , Ca- 
-ftresd’Albigeoislont  dn  reflbrt  de 
la  Senefchaufsée  de  Rhodes.  Au 
païs  de  Rouerge  y anoit  jadis  des 
mines  d or 
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Dnÿays  ^AŒigeois 


T E païs  A lbigeois  abode  en  bleds^ 
A-'vins  faffran  , Sc  autres  grandes 
commoditez,&  cft  borné  des  riuie- 
res  du  Loth,&:  duT arn . Ces  peuples 
font  apellez  par  Cefar n 
Aiby  eft  la  capitale  de  ce  païs  , Sc 
, fie ge  Hpifcopal.  L’eglïfe  cathédrale 

: en  eft  dedièe  au  nom  de  s.  Cccile,  Sc 

» 

y à*vn  des  plus  beaux&  magnifiques 
* Choeurs’de  la  France,  eftant  cefiè  E- 


glife  toute  dorée  Sc  azurée^  Sc  le 
^Choeur  tou  t ouuragé  & hiftorié. 

De  ce  païs  Albigeois  furent  re- 

* nommez  ces  furieux  Hcretiques, 
^d’erreur  desquels  fut  cfpandu  pref- 

• que  par  toute  l’Aquitaine , Sc  nom- 
mément, es  païs  de  Thoîofe,  Foix, 
Quercy,  Albigeois,  Agenois,  Co- 
minge,  & terres  voiiïn es , maïs  ce* 

'Hérétiques  furent  deffai&s,commi* 
« nous  déclarerons  cy  apres. 
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Ton  ne  manque  d'aucune  choie 
pour  la  nourriture., 

LeQuercy  eft  limité  à l’Orient 
del\Æ^uergne,  à POccideiJt  & au 
Septentrion  du  Périgord*  & au  Mi- 
dy  du  vray  Languedoc  & pais  de 
Tholofe3&  contient  deuxEuefchpz 
fçauoir,  Cahors  $c  Montauban. 

Cahors  eft  la  ville  capitale  du 
Quercy  iïtuée  fur  la  riuiere  de  Loth, 
posée  fur  vn  coftau  faid  ainfi  que  la 
peripediued’vntheatre.  Il  y à iîcge 
d’Vniuerfité & Senefchaufsèe.  Le- 
glife  cathédrale  en  eft  dedice  à S. 
Eftienne  Les  Euefques  de  ce  lieu 


fontcôtesj  tellement  que  l’Eueiquc 


Deftript.de  U frÂncel  fjt< 

èft  Seigneur  Ipiritucl  Atemporel, 
fi  bien  que  célébrant  laMeffe  iolen- 
ncllenlent  il  à l’eftoC,  les  gantelets 
bourguinottes  fur  I’auccI,  ôc  les  bo- 
trnes  en  pambe  à La  pontificale,  par 
vnpriuilege  particulier.  Cahorscfl: 
didfc  en  latin  Cadurcum . le  an  pape  pape 
vingt-dcuzicfme  du  nom  , homme 
très-  ç 'liant,  eftoit  natif  de  Cahor*,^"" 
lequel  tint  le  fiege  à Rome  dix-neuf 
ans  quattre  mois.  * 1 

Clément  Marot  vn  des  premiers 
poeres  François  , du  dernier  fiecle, 
mais  atheiftee,(loit  anfli  de  Cahors. 

Montaubant  efl:  fituée  fur  vne 
haute  colinc,&  fai6tc  en  vn  pendât 
vers  le  pont  qui  cft  fur  leTarançflart-  « 
quée  de  la  riuiere&d’vn  ancien  cha- 
fteau  du  cofté  de  Tholofe . 

Près  le  pont  de  celte  ville  font 
des  canes  foubs-rerraines.  Les  Egli- 
fes  de  cefte  ville  ont  cité  ruinées  par 
les  Cduiniftes.  * * J 

Les  autres  villes  du  Quercyfonr 
Caflel-Sarazin,  Moilfac  lituée  lur 
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la riuicrc de  Tarn:  laquelle  ruriçrc- 
cft  de  couleur  rougcaftto,par  ce  que 
l'eau  pafle  parterre  argillcufe,  puis 
cft  Monhcc,  d’ou  eltoic  natif  M. 
Arnault  Sotbin,  grand  perfonnage, 

& Prédicateur  du  Roy. 

Moifliceft  fir«i£*c  en  belle  aflietç 
plaifanrc  &c  dele&able,  proche  de 
tnonraignes  fertilles  en  vignoble. 

Cefte  ville  eft  fort  marchande  8c 
principallemcnt  de  bled*,vins,  hui- 
les, fa fran,  laines,  fcJ  poifTon,&  au- 
tres d*nrées. 

Le  Roy  Clo.uis  fonda  l’Eglife  de 
S.  Pierre  6c  faind  Paul  à Moiftac* 

En  cefte  ville  y à vn  beau  Mona- 
fteredeS  Bcnoift,  dans  lequel  gift, 
*le.corps  de  fainâ;  Cyprien  Ëuefquc, 
de  Caichage.  . . # 

Nonloing  de  Moiftac  eftLau: 
fetee  fie  Lice  fur  vn  roc,  où  il  y à des. 
plus  belles  & meilleures  caues  de  la 
C yen  ne. 
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fondation  de  fa  viffede 
T hofofe. 


LAvilledeThoIofe  eftd’anci- 
cime  fondation,  5e  non  par 
les  Troyens  , car  elle  eftoic 
long  temps  au  parauant, 

L’on  tient  que  Tholofe  fut  baftie 
enuiron  fîx  cents  ans  deuant  Rome, 
# par  vn  certain  Thol'ta  fotty  dela- 
pher,  lequel  ymeit  la  première  pi- 
-,  erre  dc^uffill  fur  vn  coflau,  loing 
du  flcuue:  mais  celle  villeeilàpre- 
fent  posée  au  bas  de  la  raontaigne, 
& félon  la  riuierc  de  Garonne. 

. Gcfte  ville  cft  Métropolitaine,  & 
y à Vn  Parlement  inflicué  foubs  le 
Roy  Philippes  le  «el,  l’an  mil  trois 
cents  vingt,  & confirmé  par  L'oys  n. 
qui  le  rendit  fiable,  eftant  au  para- 
uant ambularoirc. 

En  ce.fle  ville  y auoit  ancien- 
nement vn  temple  guny  de  grandes 
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priuilcges,  pat  le  pape  Iéan  tu  6c 
Inooccnr,  <5. 

Il  y à vnc  court  de  Scnefchal  ea 
cefte  ville,  & la  lufticc  del’Hoftci 
de  ville,  ou  président  meilleurs  les 
Capitouls  , ainfi  nommez  à caufe 

^vn.  ^aP**°lc  <ïui  anciennement 
eitoic  en  ce  lieu,  A** 

Tholofe  fat  cité  des  Teâofages, 
le  fquels, comme  quelques  vns  veu- 
lent dire , furent  pterniers  fôdateur* 
de  celle  villc,&  ayants  ouy  dire  que 
Hercules  y venoit,  feirent  haulfee 

les  murs  de  la  ville  , & faire  deux 
grotfès  tours  dedcfFcncc. 

Tholofe  cfl  1 vnc  des  plus  gran- 
des & plus  fameufes  villes  de  Fran- 
ce,apres  Paris.  Uyàvn  conuentde 
Iacabins  fort  magnifique. 

■ En  la  rue  delà  rortaric  à Tholofe 
fur ladisvn  temple  d’Apollon, ores 
dedieau  Marrir  faindl  (Quentin,  8c 
vn  a Jupiter,  où  eft  de  pi  dent  ]’e- 
güfc  & Monaftcrc  de  nofUe  Dame 
delà  Daurade. 
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Ilyi  encor  quelques  vriHges  & 
enseignements  d’vn  Theacréqui 
ftoit  en  celle  ville  anciennement.  ' * 
Saind  Saturnin  premier  Euefque 
deThoîofe,  facrépar  S.  Marrîal,fut 
précipité  par  les  Paycns  du  hault  des 
degrez  du  Capitole , 8c  trainé  hors 
la  ville  à la  queue  dVn  Thaureau.i  * 

A faindt  Saturnin  font  les  plus 
bellesReliques  qu’on  puilîè  denier, 
principalement  en  l’Eglilè  foubs- 
cerraineî  8c  entre  autres  y font  les 
corps  de  S.  lacqnesleMineur  (dont 
lechefeften  Calice  , au  Royaume 
d’Efpaigne)  le  s corps  de  fai  n&  lac-  " 
ques  le  Majeur , de  SS.  Symon  8c 
lude,lecorps  & chefdeS.  Barnabe^ 
le  corps  & chef  de  fain&  Saturnin* 
premier  Etieiquede  ce  lieu,  le  corps 
de  S.  Papont  Martyr  8c  Euefqnede 
Tholofe,  le  corps  de  faind  Grégoi- 
re Martyr  , les  corps  des  quartre 
Martyrs  couronnez,  Claüdiëi  Ni-  - 
coftrate  , Caftorie&  Symphorian, 
les  corps  des  Martyrs  faind  Cir  8c 
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s.  ïulitc  fa  merc,  de  s.  Gilles  Abbé* 
de  s.  Aymond  Confcfleur  du  Roy 
d’Angleterre , le  corps  de  s.  SufiuW 
ne,  fille  de  Helchie  de  Babyîone, Sc 
plu  fîeurs  autres  corps  fain&s. 

En  outre  y à vnechafie  d’yuoire 
dans  laquelle  font  plufîeurs  Reli-* 
ques  des  Apofties  & autres  fain&s  8c 
faindes,vne  effigie  de  la  vierge  Ma- 
rie, toute  d’argent,  en  laquelle  y à 
dcfescheueiix. 

- A Thoioiefônt  les  conûéntsdes 
quattre  ordres  de  Mandians,  & au- 
tres Egli fes  & Monaftercs. 

Tholofe  fut  vny  à la  couronne, 

[jariedeccds  de  Raimond  5.  qui  le 
aida  au  Roy  faindLoys,  mourant 
fans  hoirs. 

- Du  reffort  de  Tholofè  ioncvne'Mop 
grande  partie  des  monts  dePyrre  - 
née  , qui  abondent  en  vne  infinité 
déchoies  vtiles&  profitables, com-  ' 
me  poix,  encens,liege,Iytarge,  mar-  . 
bre,  jafpes,  ardoifes,  lauaifos,tuffcs, 
&grez,  - ' 

Zit 
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Il  y à des  fontaines  viues  & per- 
pétuelles, & des  lacs  miraculeux  & 
effroyables. 

Des  deux  plus  hauts  fommets  des 
monts  Pyccnèes  font  appeliez  les 
poisde  neufheures  8c  de  midy;  I Vn 
en  Bearn,&  l'autre  es  monts  d’Aure: 
Et  font  ces  monts  ainfî  apellezpar 
ce  que  le  foleil  ne  faut  jamais  de  lui- 
re fur  lvn  à 9.  heures  de  matin , 8c 
furlautreau  midy. 

La  région  plus  proche  de  Tholo- 
fe  , vers  les  monts  , eft  le  Comte 
de  Foix,  jadis  appelle  Fluflatcs  par 
Cefar.  s 

Pamiers  eft  vn  Euefché  dépen- 
dant de  Tholofc , eftably  par  Boni*- 
face  8.  mais  la  Iuftice  eft  à Foix. 

Outre  Pamiers  il  y à encor  fix  au- 
tres Euefchez  durelIbrtdeTholofe, 
fçauoir  Montauban  ( deuant  di&  ) 
Lauaur,  Lombers,  S.  rapoul , Mire- 
poix,  & Rieux,  qui  eft  entre  Tholo-. 
tcôc  Cominges,  comme  auffi  celle 
de  Cafcres, 

V . v 
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Duyays  Çomincims. 

E Comingcois  cft  limi- 
té du  Comté  de  Foixau 
Leuant,  au  Septentrion 

d’vne  partie  du  Langue- 

doch&  des  Comtez  de  Tlfle  &#de 
Gaure,auMidy  les  monts  Pyrénées, 
au  Ponent  le  pais  d’Eftrac>&  comté 
d’Auremagnoac. 

CepaïsComingeois  eft  diuisè  en 
*haulc&  bas.  Le  haultà  pour  villes 
S.  Bertrand  & Colîerans  Euefchez» 
S.  Beat,  S.  FregCou»  Monregeau» 
Saliers , & autres. 

Au  bas  eft  PEuefché  moderne  de 
: Lombers  , les  villes  de  Samathan, 
‘Tlfleen  Dodon,  MurerjRiufmcSjSc 
plusieurs  bourgades.  En  ce  pais  eft: 

• vnluge  Mage»  denant  lequel  tout 
le  pais  refpond. 

La  principale  ville  du  pais  Cô- 
' tnûigeoisfcnomoitjadisConiinge: 

Z» • * * * 
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maintenant  elle  fiapelle  S.  Bertrand, 

& mcfme  l’Eglifc  cathédrale. 

Cefte  ville  eft  fort  riche,  8c  de 
grand  reuenu , en  laquelle  on  void  * 
daufïï  rares  joyaux , qu’en  aucune 
de  ce  Royaume,  & la  figure  d'vue 
belle  Licorne, prtfquefemblable  à 
celle  de  faind JDenys  en  France , le 

ijrçrs  voifin  eft  grandement  fertile. 

• . 

' De  fa  viffe  /e  CofTerâtiSy  $f)c. 

^Olferans  eft  ville  ancienne, Æ- 
tuéefurlariuierede  Pamierstlc 
premier  qui  y aporta  la  foy  fut  faint 
Valere.  Au  nom  duquel  eft  baftie 
TEgîifedecelieu  , le  corps  d’iceluy 
.ayant  elle  trouué  vn  long  temps  a- 
pres  par  vn  bon  Euefque  de  ce  lieu 
!nommé  Theodore,qui  feift  baftir  ÔC 
. embellir  ladide  Eglife. 

Sainâ:  Fregeou  eft  encor  du  Co- 
mingeois  fituée  fur  le  hault  du  mot, 
autapt  que  la  veüe  fe  peult  eftendre; 

• , •< . <■  ^ If'  qu;on  n ’jf  peut  , 
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aduetiir  qu’auec  grande  difficulté. 
Au  vallon  y à de  belles  terres  labou-  * 
râbles  & vignes. 

Il  y à eu  plufieurs  places  remar- 
quables ruinées  en  ce  pais,  où  l’on 
voici  encor  des  vertiges; 
i L’ifle  p.Qdon.eftv.né  ville  fituée  en 
vn  lieu  fort  hault,au  bas  ayatlaSaue^ 
Ghaftelcnie  Royale  de  Cominge, 
rcfpôdant  à l’ancien  chafteau  de  Sa- 
màtJhati»  où  anciennement  demeu- 
royent  lesC6tes,&partant  capitale. 

. Le  lour  des  vallons  eft  Deze3mai  * 
frnqùffut  aux  Templiers  * y. 'ayant 
vue  grolïe  tour  fort  ancienne. 

• Après  eftSauueterre,aparcenant 
à rilluftrc  maifon  d’Àubigeon3& 
plufieurs  autres  maiions  de  remar- 
que comme  de  Moncorneil  deLa- 
lîïcfan,  AUÜn  , Roquette , Polaufic, 
Sajas,  Sariac  & autres.  Au  vallon  de 
Sauez  en  vn  boi$3  eft  l’Eglife  f oîitai  - 
re  des.Sain,où  il  y à des  reliques  d’i- 
celuy3&eft  vn  lieu  fort  deuocieux  & 
frcquentçdes  Catholiques. 
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Des  viiïes  <fe  LomStrs 
Samatkaru. 


.T  Ombers  ne  fut  jadis  qu’vne  Ab-i 

baye,mai  menant  Euefché  foubs 
Tholofe , fituce  fur  la  riuiere  de  Sa- 
• lie,  & quoy  que  le  liea  foit  petit , il 
ift  tref-forr. 

Saroathan  eft  fituée  partie  envn 
coftau,  partie  em  vallon/ur  la  Saue, 
pa  liant  par  le  meillieu  d’icelle,  la  fe- 
parant. 

Le  hault  de  celle  ville  eft  effroya- 
ble, & fort  à merveilles  : &fapelle 
chatteuje  bas  eft  di&  le  Bourg.  Elle 
eftoit  anciennement  plus  grande. 
Celle  ville  fut  autres  fois  ruinée  pair 
les  François.  L’on  y void  encor  vü 
vieil  chafteau  couuertde  ruines. 

L ’eglife  principale  eftEpifcopale, 
'dediceà  noftre  Dame,  lly  à d'autres 
Eglifcscomme  celle  de  fâindfc  Mi- 
chel, Prieure  des  Croifez , les  Reli* 
:gieufes  de  fain&e  Eliûbct,  horsla 
ville  faincft  Pierre  ruinée,  la  Trioïtc, 


dt  U fiance. 

ûlm&  Marc , noftre  Dame  des  Ne- 

• ges , celle  de  la  Magdaleirie,  & plu- 

neurs  autres  Eglifes  & Conuents. 
Dans  là  ville  eft  auflï  vn  bel  Hofpi- 
uL  — • 

A cinq  lieues  de  Samathan  dt 
Muret , fife  fur  la  Garonne  , ayant 
vn  coftau  qui  luy  commande. 

Auprès  d’iceUe  furent  deffaidsj-^; 
les  Heretiques  Albigeois  & leur^i 
chef  jufques  au  nombre  de  plus  de*'*"* 
aoooo.quoy  que  lcsCatholiqucsnc 
fuiïent  qu’enuiron  mille.  L’e  Roy 
d’Aragon  leur  principal  chef,  fut 
- enterre  en  vne  chapelle  iur  vn  mont 
proche  delà  ville:  cefutTan  deno- 

ftrefalut  mil  deux  cents  traize. 

- 

*'  - ; • - * * - 

Du  pays  de  N [le  , fit*  de 

r ...  Qmtj» 

* . ■ » 1 ‘ il 

LE  païsde  Tlfle  eft  petit.  Ceîuy 
de  Gaure  eft  dé  plus  bellee- 
ütçaduc  a contenant  piufleurs 

Z,  v 
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belles  villes foubs  foy > comme Gi- 
monf3Beauinon t& Grenade  fi'fe  fur 
,1a  Garonne. 

A Gimont  eft  vnc  fomptueufe 
chapelle  de  noftre  Dame3di<fte  de 
; Caufar,  où  fc  font  faids  pluûeurs 
miracles.  ; \ 

Gimont  eft  fituce  fur  vn  mont 
difficile  à monter  par  deux  code?  de 
lariuièredi&ede Gimoé  3 d’où  Ion 
di&  que  cefte  ville  eft  appellée.  Le 
,*cbafteau  cft  lîrué  fur  va  lieu  vague 
nommé  la  Serre. . , j 

: f II  y à plulîcurs  belles  Egîifes  en 
: ccfte  ville,  &vn  Holpital^auccvac 
Abbaye  de  Bernardins.  , , T 


K 


A 


De  (a  viffe  &J>ays  d'tA- 


- aen-f. 

E païs  A génois  à plufieurs  bel- 
les villes  foubs  fa  juriidi&idn  , 
“^commcleportS.MariejViMe- 
«fufaç  d’Agenois  , ffaute- 
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/rance, 

faye:,  Clairac , ï^rnens , N ar  miif- 
de,  & aucres  comme  celle  d’Agen*. 
capitale  de  cc.païs,  laquelle  eft  de 
ÏArcheuefché  de  Bordeaux 
* -Agen  eft  en  vn  beau  pais  j amene 
’&  fertil  & fort  riche.  Laiville  fut  ja- 
dis plus  grande  qu’elle  n’eft.  Sairilfc 
'Mar  cral’ y confacra  la  première  £*• 
glife  cathédrale  au  nom  de  farnft 
•'Eftienne.  Il  y àençorlesEglifesde 
faind  Capraize  collegiale,  s.  Foy,  s. 
, George,  les  Me»dians,les  Religieu- 
ses de  1*  j€ue  Marta,  Vautres. 

*•-  Celle  cite  eft  vne  SenerchanlTée 
;de  fortgrandeeftendue,  il  y auoic 
des  conleiliers-deuant  que  fe  Roy  y 
«iiftinftkuëlepreûdiaL  "i-  ï 

slggS!g32£Sg228g2Se22a 

J)e  favi(Te  & pays  (fc  Cotufa)' 
k & Cçmte  dEftrat.,  - , 


T A ville  de  Condon  , eapitaîecfei 
Condonnois,éftiituêeiur  la  ri- 
wiere  jie.  Baiie,  & fort  grande  , mais 


Defcriptioit 

non  fi  riche  qu  Agen  \ clic  eft  pre£ 
que  enuironnée  de  cous  cofte&  de 
collines,  chargées  de  vignes, 

L’eglifc  cathédrale  eft  dedièe  au 
• nom  de  S.  Pierre  chef  des  Apoftres* 
Ce  fut  jadis  vne  Abbaye  de  faiwSb 
Benoilh  • „ _ ■ 

Il  y à vn  fiege  Prcfidlal  pour  le 
Roy,  & vn  Bailly  ppur  l’Euefque. 

En  outre  pEglife  cathédrale  font 
encor  en  celle  ville  les  Eglifes  fauuSt 
Iacques,  S.  Hdaire,trois  Conuents* 
fçauoir  de  Iacobins,Carmes  &Cor- 
delicrs , vn  Monaftere  de  Dames  de 
fain&e  Clerc  ,&  hors  la.  ville  vu  de 

0 

fain&Dominique*-  - »’ 

La  ville  de  Nerac  apartient  aux 
feigneurs  d’ Aibret.  feftrac  eft  vn  pe- 
tit comté  apartenantàla  maifoa  de 
Candale.  ; . . : 

Mirandc  eft  la  ville  capitele  dit 
comte* â’Eftrac  , puis  Pauie,  à yné 
lieue  d’Auchs , Caftelnau  de  Bàrlia- 
rcns3placeforte  & inaeccflibic»Sxui- 
teli^Cinaorre^c  Saramop^qui  font 
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.deux  belles  Abbayes  de  S.  Benoift.» 

Les  Seigneurs  plus  remarquez  de 
„ ce  pais  font  le  Vicomte  de  Lupey- 
roux,  les  Sieurs  de  Maceubê , & Pa* 
neiàc»  & la  maifon  de  Thermes» 

' - DeCa  viffe<f<±Auc£{  / - a 
tArcBmfcké.  ' * ' ; 

A Vchs,  apellce  Augufte  Nouent* 
***  PopuUnu  (pour  ce  que  neuf  peu* 
plcsou  petittes  Prouinces  en  depé* 
dent)  cftfituéefurlariuiere  de  Gers 
, deffus  vne  roche  viue,  de  difficille 
accez,  finon  du  coftcqu  on  va  àVic 
-Fafenlàc*  * 

Les  Euefchez  contenuz  foubz 
AuchsfontComingcs,  Cofcrans, 
Le&oure,  Tarbe,Aire,  Bazaz,Da&, 
; Bayonne,  t Elcar,  Oleron.  Et  c fcfe 
figure  vague  , du  coftc  nomme  la 

* treille,  mais  au  hault , qui eft  U citfe 

f bien  peuplée.  ' - ' 

* En  ccftc  ville  cftl'sglifc  de  s.Ma- 
nçades  plus  belles  de  to  utefEurope 


m ..  Pe/cftpthn 
en  laquelle  à prefidc  autresFois  S .O* 
rcns,  au  nom  duquel  y àconuent  de 
Aloynes  de  Fain&  Benoift  ? 

. François  deTournonCardinaldtt 
S.  Siège  y fonda  le  College.  . 

Celle  ville  à elle  plufieursfois  rui- 
née, tant  par  les.  Satrazins  & Gocs, 
que  François  & Angiois. 


iït  t ûrTôrTü 
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E pais  çft  de  grande  e- 
11  endue,  comprenant  la 
plufpart'de  la  Gafcon- 
gt>e,&  elllimfté  depuis 
.Lc&oure  îulqu  à N ogaroul  & limi- 
tes de  Bigorrequi  ell  la  Ion  gu  eut  du 
•Septentrion  an  Midy,  Maisfàiât- 
^eueneftide  moitié  6 gran4e>qui  eft 
depuis  lepaïs  de  MagnoaC|>  juiquis 
«h * Big’oitc,  qui <ft  du  Leuaflt  au 
Ponenu-  î i'CZ.  .ïj/  l.Ân 
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LEs  villes  principal  ce  d’Armai- 
gnac  font  Ledtoure, ancien  Ëuef- 
ché,  posée  fur  la  Croupe  d‘vn  mont 
picfqueinacceffible  de  tous  cdïtefc 
fauf  du  coité  de  la  porte  des  Iacobïs. 

Il  y à vn  chalteau  fur  le  roc  qui  éft 
de  la  fondation  Romaine,  qui  ne 
peult  eftre  pris  par  batterie,  comme . 
. aulfi  celte  ville  eft  des  plus  forces  èa 

Royaume.  /V-  : 

- L’cglife  cathédrale  deLe&ôure  clt 
dediéeau  nom  de  S.  Geruais 

Celte  ville  fapelloit  ancienne* 
ment  TattroptUam , comme  multitu* 
de  de  taureaux  y repailfans. 

En  tout  le  pais  d’Armaignac  <m 
-▼oidvne  infinité  d autres  villes,  co- 
rne Vie,  Nogueron , Eufe,  Baree> 

; on  ne,  Cafaubo  n,&  autres. 

Nonloingde  Le&oureelt-leCi* 
Itéra,  ville  3pàrtcnanté  aux  Sieurs  de 
Fonteuille. 

‘ — . • 
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pu  J>ayj  de  Zigorrc  & J>  faces 

y comÿrifts. 

E pays  de  Bigorre  i 
pour  limites  l’Armai* 
gnac  au  Lcuanr,  au  ro- 
, . __  . nent  le Bearn,la Guyen- 

• ne  au  Septentrion  & pays  cT  Albref* 
& au  Midy  les  monts  Pyrçnécs.Bi^ 
gorre  ert  vn  ancien  Çotnré. 

Tarte  cil  la  tapira  Ile  de  Bigorre, 
fi  Te  furie  flcuue  d’Adour,  & diuiséc 
en  quatre  ou  cinq  corps,  chacun  a- 
yant  fon  ruifleau,  ponr^  portail  & 
clofture,pout  mon  tiret  qu’elle  àefté 
baftrci  plu  (leurs  fois.  Mais  la  plus 
ancienne  partie  eft  du  codé  de  l’E- 
uefché,  derrière  lequel  fc  voyent  les 
ruines  & vertiges  d*y n ancien  palais 
' fort  fumptueux.  * ' 

■ 1 Leglife  cathédrale  ert  de  petit  te 
ftru&urc,  mais  bien  deferuiejjlyà 
ï??  parrochiallc  au  meillieui 
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de  la  ville  : puis  font  encor  deux 
Conuents. 

Les  autres  villes  de  Bigarre  font 
Trie,  Rauaft'eins,Maubourget,Bai-* 
encres  où  il  y à des  b aings  chauds 
fort falutaires& gracieux, les  four- 
ces  defquels  viennent  des  montai- 
gnes  jufques  en  la  ville,  fife  au  pied 
du  mont  contre  les  racines  des 
rocs,  où  ruiiFellent  ces  fources  fui-* 
phurèes. 

La  plufpart  des  coupeaux  des 
montaignes  font  chargées  degrandi 
arbres,  comme  ifs,  heftres,  pins  re- 
fin eux  , tilleuxj  lieges,  lapins,  cheft 
nés,  & autres  arbres. 

La  derniere  ville  de  Bigorre  du 
ceflort  Thololàin , eft  Lourde  di&e 
jadisLampurde,fondée  des  le  temps 
des  Romains. 

En  Bigorre  l’aifnc  de  chacune 
maifon,  en  fai&  de  fuccelïïon,  em- 
porte  l’héritage,  foit  gentil  homme 
ou  roturier. 

1 Au  pais  de  Bcarn  , Bigorre,  8c 
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Gafcongne,  y à certaine  forte  d’hâ* 
. mes  nommezCapots  ouGahçts,qui 
font  tous  charpentiers , ou  tonne- 
liers, tous  punais  de  race,  & ayants 
fy  mauuaite  aleine  qu  ils  font  fuis  de 
tous.  On  tient  que  c'eft  la- maledi* 
dion  que  donna  Helisee  àfonfer* 
tuteur  , duquel  on  did. qu’ils  font 
rfefcenduz  Les  autres  tiennent  que 
c’èft  vn  refte  de  la  race  des  Albigeois 
excommuniez  par  cenfure  Apofio- 
iiqne  Et  pour  en  dire  à la  vérité , 
tefte  forte  de  gents  n’ayme  gneres 
l’Eglife,  nv  le  teruice  Diuin,quepac 
acquit,  aufli  les  met. on  en  cemitie- 
reàpart. 


x 


p e ZiA  §vre^N~ 

m et?  Çofcoicjne, 

E païs  à pour  villes  pri* 
cipales  Bordeaux  qui 
eft  vn  Parlement,  oà 
r e (To  r ti  tien  1 1 e bou  rde- 

» 1 1 4M  * W •*  * v 

1 ois x Landes,  Albier* 
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Bazadois,  haulte  Gafcoigne,  parti® 
de  Bifcaye  & Medoc. 

Au  pais  Bazadais  font  les  villes  de 
Bazaz  capitale  de  ce  naefme  pais , S» 
Bafilc,  la  Reoie,  où  il  y à vn  beau  . 
conuetit  defaint  Benoift,  Monfe* 
gur.  S;  Ferme,  Caftel  mouron,  Ge- 
roude&Semeterre. 

Entrant  au  Bourdelois  Ton  voici 
S.  Machaire,&le  Comtéde  Benau- 
ges,  puis  fuyuant  le  fleuue  de  Dor- 
donne  on  vient  àLarmont,Carbora- 
nieres,  là  où  Te  fait  vn  violent  & ak 

Îre  flux  & reflux  de  la  m et.  Et  de  là 
Libourne  fur  Dordonne , puis  tit- 
rant vers  MontaubaneftFronfaCjde 
la  fondation  de  Charles  1e  Grand. 


*»  **-  -«  - . » » * m j 

De  fa  vide  de  Bordeaux.  > 

* . > * * i 

T A viîlç  de  Bordeaux  efl:  fi  en  ce 
^ fu  Je  bord  de  la  Garonne  y les 
flots-  de  laquelle  en  plufieurs  en- 
droits lauent  les  murs  de  la  ville  Sc 

* * - » H * i ' * tf#  "•** 
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quelques  fois  entrent  mefme  en  la 
ville  au  croillant  de  la  Luné.  Et  cft 
vn  bon  port  de  mer. 

Cefte  ville  eft  de  fort  grande  an* 
tiquitc,ainfi  qu'on  void  par  les  murs 
quifontaumeillieu  de  la  ville,  par 
lefquelsoncognoift  quelle  neftoit 
pas  fi  grande  qu’elle  eft. 

S.  Martial  fonda  TEgli/è  cathé- 
drale de$.  André  à Bordeaux. 

Pour  tefmoignages  dantiquitc 
on  void  Je  palais  de  Tutcle,  pculj 
eftre  jadis  temple  des  Dieux  Tute- 
iaircSjdont  il  à ce  nom.  Il  eft  de  pier- 
t ecarrèe  ayant  quattre*  vingt*  fept 

fdeds  de  long , & foixante  trois  de 
arge,&  vonFtc  à l’antique. 

Outre  y à vn  autre  palais  di& 
Galien  hors  la  ville , lequel  à trois 
cents  fêptante  pieds  delong,&deux 
cents  trente  de  large,  qui  cftoitau- 
tresfois  vn  Amphitcatrc  en  forme 
d’oualc. 

Le  Parlemét  de  Bordeaux  fut  in* 
ftitué  par  le  Roy  Charles  fèptiefme* 

. * » 
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Le  Roy  Loÿs  n.  l*an  mil  quattre 
cents  nonante  neuf , y donna  de 
beaux  priuilegcs.  Il  y à auffi  vne  cé- 
lébré Vniuerfitc  pour  les  Loix. 

Au  cemitiere  de  S . Seuerin  repo- 
sent la  plufoart  desCheualiers  occis 
foubs  Charlemaigne,  par  la  confpi* 
ration  de  Gannelon. 

En  cefte  ville  eft  vntombeau  haut 
èfleué  fur  des  pierrcs,lcquel  eft  near- 
moins  plain  d’eau  quand  la  Lune  eft 
en  fon  plain , &qui  diminue  quand 
la  Lune  va  en  décroisant. 

A Bordeaux  outre  le  Parlement 
eft  le  liege  du  Senefchal  deGuyenne 
&ficged’Admirauté,  pour  le  iki<5b 
de  la  marine. 

Les  lurars  (ainfi  fe  nomment 
- Efcheuins)  ont  grande  authorité, 
ayants  de  belles  baronnies  fubje&cs 
au  corps  de  leur  ville,  &vfants  de 
luftice  haulte,  moyenne,  balte , ay- 
ants en  leurs  mains  les  forterelles  & 
arm  es  de  la  ville.  A Bordeaux  croift 
d’excellent  vin. 
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t 'Lclong  delà  meraudeffbubzcfe 
Bordeaux  eft  la  ville  de  TElparre  » 
puis  le  Cap  S.  Marie,  &és  entours 
despailudseft  Medouc  bas  à mer- 
ueilles,&lubje&eaux  inondations; 
r.  Le  long  de  celte  code  balle,  cftlc 
chafteau  de  «la  t ) q n e 1 q i i a pat  te  n an  t 
aux  Seigneurs  de  Duras. 

O 

: Non  loing  des  landes  de  Bordeaux 
eftla  ville  d'Albert,  d’où  font  fortis-* 
plulieurs  inlîgnes  & excellents  per-t 
ion  nages.  * j.-pv;  - - > 

Le  pais  de  Buchs,  en  ces  quartiers 
k y,  eft  abondant  en  rebnej  telieméc 
que  les  maifons  des  paaiures  gents 
en  font  touiesnoircs^our  la  fumée 
querend  ce  luminaire.  : *.  ' 

DV  . 9 \A  l S 

\Zdcfois»: 

E païs  Bazadois  con- 
LtS*  cient  villes  quien^ 
^uyuencjBazaz  capitale 
&de  laquelle  lapais  eft 
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ftomJ,  & eft  vn  Euefché , apres  forrt 
Manc  macfap,Caftet,Geloux,  Aire 
Euefché,  le  Max  d*  Aire.  ' 

Bazaz  eftfkuée  en  vne  place  fâ- 
blonneufc,  & eft  Euefché  le  plus 
ancien  de  Gafcoigne,  le  terroir  eft 
vaguer  « . 1 1 y • ^ • * * -*  ■ * 1 * ■ * < 

Celle  ville  du  codé  deS  epeentrion 
à vnbon  terroir  fertii  en  bleds,  vins 
fruits  & beftiail.  Il  y à flegede  Se- 
liefchal  en  cefte villes  . ^ 

fi.îL’egiife  cathédrale  eft  dediée  à S. 
leanBapcifte,  lejôürdela  fefte du- 
quel l’on  y fai<ft  de  grands  trium> 
phes,&  auoit  on  de  couftume  d’y 
faire  courir  vn  taureau  efchaufïé, 
auee  prix  à celuy  qui  le  pourroit 
. arrefter.,  - . *’  »>*■  * ■"  • 

A 

! J ** 

’■  lDefa  vtCfecfeDax. 

? ■ ; i . 

^'  Ffte  ville  eft  (îtuéefurlanuiere 
d*Adur,&  < ft  forte  & en  forme 
carrée  flanquée,  &folfoyée  autant 
que  ville  de  France,  ayant  les  eaux 
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à fouhait,  8c  en  fon  enclos  des  bain  t 
chauds  gucrÜlant  de  plufieurs  ma* 
ladies.  [ 

Dax  eftEpifcopale  foubs  l’Arche- 
uefchéd’Auchs,  & y àaufllfîegcde 
Senefchaljauquelrellôrtentlesian- 
des,leBayonnois,  &la  haulte  Ga- 
feoigne. 

Cefte  ville  fapelloit  ancienne- 
ment la  cite  des  N obles,eftant  gou- 
uernèe  par  douze  Seigneurs,  auan* 
la  redu&ion  de  Guyenne,  Chacun 
dcfquels  y auoit  vnc  tour  qui  poi> 
toit  le  nom  de  fa  famille. 

Hors  la  ville  pies  le  chafteau  S. 
Panthaleon  eft  vne  fontaine  d’eau 
falée,  d’où  Ton  tire  grande  quantité 
de  fel  tref-beau,maisvn  peu  corrofif . 
cftantallumincux. 

Lariuierede  l’Adurpaffe  a Dax, 
8c  y cft  vn  fort  beau  pont  auec  vnf 
tour  qui  porte  le  nom  d’amours , où 
tous  les  ansà  la  faind  lean  fe  font 
des  combats  & exercices  joyeux  par 
ceux  du  pays. 

Vn  quart 
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J Vh  (JJu  are  de  H eue  loing  de  la  ville 
on  void  vn  autre  porçt,  dans  lequel 
font  trois  tombeaux  lefquels  en 
plaine  lonc  font  plains  d eau  , & la 
lune  cftaut  en  fen  decooirs,il  n’y  e» 
&vnc  fcullegdotte.  Iis  font  lembla* 
blés  à cduy  qui  efti  &in&  Seuerin.  • 
- -O';  ■ DeUviüeàeftéyonne* 

^Efte  villeefr  p osée  fur  le  bord  de 
V-'lOcean  Occidental*  en  letn- 
bou  c heure  que  font  les  riuiercs  d e 
ltA<fatr8c  du  Gauededans  les  ondes 
de  fermer, & k plu&forte  duRoyau- 
me.  EHceftcapitale  des  Bifcains  ÔC 
Garuabres-'ftibj  ed  s au  R oy  }u  (qu’au 
fleuue  d’Iron  , feparanc  la  France, 
d’auec FtTpaigiie.  -o  :'.i; 

^ +ôayonbeeft  Entiché  dépendant 
de  l’Arebeucfché  d’Auchs  : En  icel  le 
rt  entre  perfonne  auec  des  armes , 
que  le  Roy  & les  Princes  du  fan  g, 
ainsfault  krffer  i’efpée;  &c  \cs  ar- 
rrieS  àià  porte*  Ce  quifobferuédé 
rtiefineenla  forteplacedu  mont  S* 
M ichel  fur  la  m er  pr  esTo  m b daine* 
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E païs  Bearnois  eft  au 
^fol  pjgjjjgsmôtsdePyrre- 
JiS  L eï1  née , ayant  fa  longueur 
duMidy  au  Septentrion 
ay  ât  auMidy  leCôtè  deBigorrepour 
limites  & au  Septentrion  la  Biicaye 
say  onnoife  ,■&  Royalle»de  laquelle 
le  rearu  eft  feparé  par  les  ondes  im- 
petueufes  duGane:  Sa  largeur  eft  du  • 
Leuant  au  Ponent , ayant  à ion  CK 
rient  le  païs  des  Landes  & Lnalolle, 
i don  I*  Adur  Jk  auPonent  laBifcay  e 


Nauarraife.  ] 

Le  païs  de  Bearn  eft  dimseeadcux- 
a vn  cofté  font  le  s monts, & en  ceftc 
pairie  eftOlouon,  ville  Epifeojpale, 
l’autre  eft  es  valions  * où  eft  Kfelcat. 
pour  ‘Euefchc , & Pan  poutcapualc 
te  coule  eefte  prio'iipilWW.  a iî w i 2 r«  ’ - 
ji  En  outre  y à d’autres 
noir  Dorchez  , ancien  lejour  des 
Comtes  de  Foix,  & Bearn , Morlas, 

A 


* 
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où  l’on  battoir  la  monnoye.  Apres 
eftNay  villefort  marchade,  laquelle 
fut  tonte  bruftée  & confommêedu 
feu  du  Ciel,  enuiron  l’asnmil  cinq 
cents  quarante  cinq,  Ponthac,  Co  - 
derch  , ôc  Nauarreins,  baftie  par 
Henry  1.  du  nom  Roy  dcNauarre& 
Seigneur  fouuerain  de  Nauarre* 

«î  ' Quand  polir' la  ville'  d’GIdroti 
elléeft  fituée  fur  le  CQuppeau  d’vn 
mont,  entre  Courde&  Nay. 

. L’efcar  fut  anciennement  le  fiege 
des  Princes , lefqnels  ont  depuis 
Sfeoify.Rancom me  domicilie  plus 

Îlai(anr,  & où  ie  Roy  Henry.  d’Al- 
ret  feit  commencer  ce  ftipcrbe  édi- 
fice qui  eft  maintenant  vn  des  plu* 
beaux  de  TEurope  •-  1. 

*<  Serran  ces  fut  an  ciennero  en  t vne 
des  plus  notables  villes  deBearnrEl  - 
le  eft  fituée  fur  la  montaigne,  & eft 
vnc  des  dernieres  delà  Gaule,  Il  y 
aaoitvneAbbayede  lordrede  Pre- 
monftré,  dont  PEglife  ëftoit  dédite 
à la  Vierge  Marie,  où.  fe  fontfaiâr 
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le  temps  pifsc  de  grands  miracles, 
mais  les  Huguenots  ont  ruiné  celle 
place,  aaec  la  plus  part  des  Bgliies 
du  pays  Bcarnois,  de  entre  autres 
l’Aobaye  deSaubaladc. 

E»  ce  pays  efl:  encor  I*  contrée 
de  lu  rançon  renommée  pour  les 
bons  vins, 

Dauatatage  il  y à des  bains  de 
Ca'uderets&d’Aique  caudesjles  plus 
finçuliers  de  fEuropé,  Ôc  me  infi- 
me? d’autres  rarctcz,  foie  en  mines, 
en  fimp!es>&  autres  dons  delà  tnt* 
turc,  qui  fe  trounent  en  ce  pays,  & 
en  pluficurs  lieux  de  la  France , la* 
quelle  1 toujours  cûé  vn  des  plus 
ito  ri  Hauts  Royaumes  dm  monde.  Se 
orné  dv’ne  infinité  de  chofc$rare$& 
admirables.  Et  y cmttotdtoutsftory 
des  hommes  infigncs&  illufir es  de 
ïeîareficcle  en  fiecle,  par  fur  tontes  autres 
?t°Üe dations,  tant  pour  le  fa idt  des  let- 
*Wea  très  que  des  armes,  de  cràil  y à gran- 
de quantité  de  N o bielle  ancienne 
& honorable,  jufijues  au  nombre 


■ 

* / 
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de  d eux  mil  nedtcètics  cinquante.. 

*' . Auquel  Royaume*  le  peuple  & 
foufiour  s eftè  fortCaiîîolique  & zé- 
lateur de  l’honneurde  Dieu  s ei£ef- 
gard  qu*ily  àdixfept  Archeuefchez,. 
ou  Eglifès  Métropolitaines,  & cent 
quinze  Euefchez  ; cetn  trente  dettx 
mille  clochers  ou  parroiiïes;  Qui 
demonftre  que  la  France  eft  bien 
peuplée.  Corne  auffi  l’on  y àtrouui 
£500000.  familles  ou  maifons  , tr. 
Paircries^  ix»  Generalitez,  70000. 
fiefs  & arriérefièfSjOü  enuitôn.  Et  & 
eftè  iccluyRoyaurneregy-en  fon  ei>- 
ncrTc/pate  de  1169.  ans  depuis  P ha* 
ramond  1.  Monarque,  & Roy  des 
François,  jufques  à Henry  4;,  à pre- 
fent  régnant  heureufement , lequel 
eft  le  Roy , duqud  Dieu,  vueilfc* 
benirraugufte  ligncc&exaucer  ton* 

fesdefiri  & deueins,au  falut  de 

* » * 

•"  Ion  ame , & au  foulage  ment 
defon  pauurc  peuple*  .. 


Digitized  by  Google 


Beànchaue.  3**3. 
Beâuce»  • * ' 96, 

S. Beat»  535» 

Bààulne,  t 451. 

Beaumont  en  Tic.  14#. 
Beaumôt  fore  a ro  .54 O. 
Bcàuuais  en  Ptcar,  1^7. 
Beliefmea«rPerche,io7 
Berry,  ilT. 

•S.  Bertrand,  j}J., 
Befle,  .430» 

Bezierj,  521. 

JBigorre,  £4  S, 

Blàndy,  137. 

•Bl-aye,  3&y» 

Bloy»,  roo. 

Bol-gency,  H4. 

•S*Bonet,  ' 478, 

•Pays  BourbénOir,  434. 
•Bordeaux,  ^49, 
Là  Bouille,  375. 
Boallongnes,  145. 
Bourbon, villes  43g. 
Bourges,  . 19&. 

Bourgongne,  44^. 
BôulTac,  • îg  9. 

•Brây  fur  Seine,  tjtf. 
Bfanrbemme,  40  g. 
Æregerar,  ‘ 465-, 

Pays  de,  Bfeflè,  479. 
Bretaigne,  345”. 

Bric(|uebee,  * 1 310. 
S.  Brie*,  '*  - - 3fo, 
Briue  laGftiîlarde,4F4. 
Brou,  - ié8. 
»rye  enChîpaûgne  fié 

anal»,  ijt. 

• !i  c*  •*  ' 


Càbeftan,  t,v 
Caen,  ,■>  •.  3S9» 
Cahors  enQnexcy*  33*  * 
Calais,  * *44»- 

CarcafTonne#  jag, 

Carenten,  313* 

Carpentras,  . 513» 

CafteJnaud,Arry,5a7* 
Catuillon,  ■ 30g; 
Caudebec,  » 279*. 

Caux,  . 377>- 

Chaulés  fur  Marne,  14  3 . 
Chalon,  400» 

Chatmbort,  , . ioj» 
Champai^te,  123, 
Charrois,  197V 

Chartres,  ig* 

Chafteaubriant,  i*z. 
Chafteaudnn  -98» 
Chafteaulandon,  ti8. 
Chafteauneuf, . stoi» 
Chafteaumeiliaathroo- 
Chaft  eau  regnard,  114. 
Châfteau  roux»,  297*, 
Chàfteau  thîerry,  140» 
Chaftre,  •**>  300; 
Chaumont  » • » 129^ 

Chaumôt  enrTnur.ari  3. 
Cherbourg; , . - • ..  ji8, 
Chinon,  < • 320V 

Ciftàron,  y®  y* 

Ciueray*  '*'*$9$* 
City*  ;*>.*.  ! , y*** 
Ciery,  «v^*i  '■  nyi 
Clermont,  *i—‘  ils. 
Gtermôt  en  Auuei%4<i* 
Clermét  edLodef.y*^. 
Ciiomietsea&iMMt 

* lit; 


Digitized  by  Google 


Comiflge*  fi*  DI* 
GoœpiegnC»  »5°* 
C*ncreflault>  • . 30*. 
•Codé  fur  Huifnes,  108. 


Codé  fur  «pureau»  391* 

Corbeil. 

84. 

Corbie, 

III? 

Cornouaille» 

îir. 

Condon, 

I41* 

Confiances». 

%9C% 

Goferans, 

131- 

Cofne». 

IÏ9. 

Cofbentin, 

194. 

Crecy, 

1<9. 

D 

Daufiné, 

477. 

Dax, 

S3±i 

S.Denys  en-France,  73. 

pcolen  Berry, 

398* 

5.  Difter, 

ni? 

Dieppe, 

377. 

Digne, 

Dijon* 

491. 

44*- 

Pinan,- 

349. 

Dol,.  . . 

347» 

Dombes» 

477. 

Donfen  ay,»-»,i 

; 12  d. 

Poripant,  * 

u«. 

Poiiayen  9oi&. 

34}. 

Pourdan, 

. 

’ Preux,  io7î 

Prqydes,  {>  t iji 
Pu paysDunoyf,  s5* 
Punie  Roy,  ,-yj 
Pureftal*  344» 

Dye»  i:  4fu 

Maton»,: . . 491» 

iui 


EngouTefm»,'  * 

Eruille  chaftel,  - 421. 
Efnay,  470» 

Efpernay,  . . «44F. 

Efpernonv  s 8. 

Eftaanpes,  97. 

Eftaples,  i7J. 

Eftrac,'  " 541 

Nombre  des  Euefchez' 
de  France,.  , 5S?  » 

Eureux,  22  J+’ 

* F 

Falaife,  , 382», 

Feuillet,  , 107» 

La  Fere  en  Picard.  14!» 
La*Ferté  GaucHetriî?.' 
Fefcanip,  3 78, 

FiTmes,  , r.r*44tm 

Flauigny,  4c  xf. 

LaFlelchc,  : 224. 

S.  Florentin,  12*. 
S Flour,  4 V€. 

Fontainebleau,  u8. 
Fontenay,  195. 

Foreft<  près  Lyon, 4 77 
Foulgeres,  \ct, 

Fouuille,  • , \if. 

De  la  France  & de  foii 
excellence,  1. 

Ôrigincdes  Franç.  4, 
Freju<,  4 9% 

S.Fregpou,.  £j*. 
Jpa  Çcté  de  F oye,  534. 

• - 

Gandtlu»  14^ 

Gap,-  . * v » 494 

5atoi8ne.  . W* 

GiRlMOlHO  118» 


Digitized  by  Google 


"I 


\ 


De  l'origine  des  Gau. 

lois,  ’ i. 

Limites  delà  Gaule,  2* 
Gaure,  f ‘ Jj9. 
Gaurav,  $ro. 

Genuille,  ça. 

Gergeau,  ntf. 

^Germain  «nLaye,^ 
Gien,  U4. 

S.  Gilles,  517, 

Giraont,  54.0. 

Gifors,  277. 

G'onnerfe,  88. 

Granduillc*  jn, 
Grenoble,  480. 
Gurfe,  ; 

Guifnes,  17#. 

H 

Haï  II  y, Baronnie,  iji’. 
'Mambie,  1 • • jjf. 
Harfleu»  a7?. 

Hauke  BouTloig.  tri. 
Haiire  de  grâce,  279. 
La  Haye  du  puirt’.jio. 
La  Haye  Pailnel,  jai. 
Hefdin,  * rro« 
J„a **ûgue, , Ji9. 
Honfleu,  * irtf. 
5.  Honorât»  - 490. 
Houdan,  * 107, 

f 

kignn  1*». 

loinuitte.  iji. 

S.  lean  d'Angely»;^ 
JJpudusu  t9f. 
“y»  4 . ; ‘ ri. 

‘ * *ïl 

iagny,  ' - #0. 


fa  La  de  d'HerouId^ct 

Lambale,  ' 

35<>. 

Langres, 

*28. 

Laon, 

149* 

Languedoc, 

5*8. 

Larzicourt, 

ÏOO'. 

Laual, 

224. 

Laoaur, 

5*7- 

Laufette, 

’ H»* 

Le&oure,  &c. 

54Î* 

Lefcar, 

543» 

Leuroux, 

204. 

Libourne, 

Limaigne,  1 

4>9« 

Limoges, 

408. 

Lifieux, 

an* 

Liance  , ou  N.D.  de 

Lyeflfe» 

145» 

S.  'Lo. 

3«»» 

Loches,  * 

ü4> 

Lodefuc  » 

yn« 

Lodun, ; 

219» 

Lombers» 

538* 

Loris, 

2 IJ. 

Lourdes; 

Î47* 

Luçon, 

37». 

Lufigrran, 

39*. 

Lyon, 

448. 

M 

Matilezais, 

37^.' 

Le  Maine, 

HT. 

Nombre  de*  Matfont 

de  France, 

ni. 

S.Malo» 

348. 

Mande, 

5'». 

Marans,  . « 

* iÜ. 

ÏWarfeille, 

500, 

Mafcon» 

¥ „ 

* 4*5* 

* Y . 


Digitized  by  Google 


Mauluej, 

108. 

S Maxirein, 

J03. 

Meaux  en  Brie, 

ni. 

Mehun  fur  Y cure, 20a. 

Melun, 

ni- 

S.Menehou, 

116. 

Merenuillc, 

96, 

Mery, 

12  6. 

Mcun  tut  Loyre, 

114. 

Mets, 

4)9» 

Milly  en  Gaftin. 

118. 

Mirande, 

54» 

Miramcnt, 

399. 

Mirepoix, 

yt». 

^loiflac. 

51*- 

Monceaux, 

J39» 

Moncargis» 

IM. 

Montauban, 

5i'- 

Monteclair, 

181. 

Montlehery, 

78. 

Mont  regeau. 

5 lit 

Mont-pellier, 

ÎLL 

Monbrifon, 

478. 

Mommiral. 

108. 

Montcbourg, 

ill_» 

Mommorency, 

Mi. 

Mommorülon, 

i ïh 

Mont-Didier, 

157. 

Montereau, 

iM» 

Mont  S*  Michel, 

?*5* 

Moret, 

119. 

Mortaing, 

294» 

MortaigneauPerc.107 

La  Motte  FEuefo.  211. 

Moulins, 

4H- 

Moyon, 

311. 

Muret, 

*3?» 

Mufly  rEucf^ue, 

X26. 

Nantes,  35^.'. 

Narbonne»  519. 

Nauarrejns,  sSl± 

Nemoux,  119. 

Neuers,  184. 

Neufuille»  114. 

Nice,  497' 

Nieullet,  177. 

Niimes,  5*4» 

Niort,  395»  • 


Nombre  des  maift>ns 
Nobles  de  Fran.  559  . 
Notent  le  Roy,  £8. 
Nogem  IeRotrou>iô8. 
Normandie,  147, 
N oyon,  * 15  4, 

O 

Oloron,  yjM. 

Orilhac,  427. 

Orléans,  108. 

Oye  en  Picardie,  177. 
S.  Orner,  171» 

Orcheze,  10a. 

P 

Pamiers,  534» 

Pan,  556- 

S.PapouI,  527» 
Paris,  LL. 

Fondation  de*  Colle- 
ges de  Paris,  ai» 
Fondation  des.  princi- 
pales Eglifes  de  Pa- 
ris, 1$» 

Parlements  de  France 
cornent  inftituez,  »y. 
Nombre  des  ParroiC- 
ùs  de  France* 


Digitized  by  Càoogl 


Paaye*  ' U il 

S.  Paul»  ’’  î£t 
Paumy,  UJLc 

Pacquigny»  H?. 

Pays  <1  u perche»  107. 
Peronne»  IJ4. 

Peroufe,  US. 

Périgord*  > 405. 

Perigueux»  401. 

Pezirtaz»  52a. 

S.  Pierre  le  Molli.  43 
' . 96. 


Rien,  +ifl 

Rieufroe»,  1J1« 

Rochelle»  }8o. 

Rohan»  - 3Jg«' 

Romans»  48?» 

Rouen»  254. 

Du  pays  de 
gue, 

Roux-Maillard» 


Roùtr» 

l**»' 
108. 

N ombre  des  Roys  de 


Pluuiers, 
Poiâiers» 
Poifly, 
Ponchieu»- 
Ponthoife,  ■ : " 
S.  Ponts, 
PontHel’aïehe» 
Ponts»  » ■ " • ..1 
Pont  gibaut. 
Pont  -farcy,  » 
Ponteaudemef’ 
Pont  l’Euefque, 
Prouence,  ’ 
Proitios,  t.t  ; 
î . 

S.  Quentin, 
Quercy, 
Quinpercorenti 
Q,uinrin> 

R 

Rebel, 

Reoty, 

Rheims, 

Rhtnnes, 

Rhodes, 

R feux, 
R*»ançonrd, 


mi 

< 

»<ss. 

i*7_- 

3 8*. 


France, 
Romorantin, 
S 

Saintes» 

Salières, 

Saarnathan» 

Sa  ne  erre 
Saumur, 


' 181, 

W 

Mi 

Jî*. 

188* 

« « ’ *21 
S.Sauueur  le  Vîe.  519. 


*•'285'.* 

Sedane, 

' 12e. 

i* 

Sce»,- 

' «8»/. 

* . * 

Semar» 

- 4S7. 

494 

Senefley» 

Senlis, 

‘ ÏC2.' 

Sens, 

‘ i2o. 

>ï*. 

Soiüons, 

■ *47. 

51 0. 

SoJloïgne, 

97. 

n, jj*. 

Sorarcres, 

HL- 

Sully, 

T 

97. 

lX€. 

Talland,  . 

4f*. 

170. 

Tallemond, 

. 374. 

140. 

Tarafcon, 

sn. 

îjSL 

Tarbe, 

144. 

528. 

T erouënne» 

J 70, 

SH* 

Tholon, 

JOO. 

iM, 

T ht  lofe. 

iîli- 

Digitized  by  Google 


Thorcy,  . -*r- 

Thorigny,  * *89. 

Temieres,  5a?. 

Tonnerre,  183, 

roui,  . 444.. 

Tours,  Zo6é 

Tatihou,  . U9. 

T ownon  en  Velay,j  tS 
Tefiy,,  j h. 

Treues,  457.. 

Triguer,  2 . 

Tourr.us,  4 g;, 

Tulles,  4 ll. 

Troyes  enChamp.uS. 

V 

Vaizon,  513. 

Valence,  & paya  Va- 

jentinoys,  . 488. 

S.  Valéry,  14  g. 

Vallon  gnes,  M7. 

Vafly,  , . i',a. 

Vatan,  104.. 

Vaudaurc,  • 1S0. 

Vendôme,  , 104. 

Venilïy,  <sî£7«- 

Venne-,  454 

Verdun,  ,?  44 i. 

U «“  '*••***  . • 

•'ï;X-N. 

. " . • '*  x : 


Vcrtt**,  ' 

Vezèlay,  ijr, 

Verpon,  137, 

Vi^lry  leFrançoif,  133. 
Vienne,-  484. 

Vierzon,  a or, 

Ville-Dieu,  307. 

Ville  neufue  S.  Geor- 
ge. 87, 

V *re,  _ 2.84. 

Vi&r£,  i6l 

Viuîerf,  518. 

Vzechc,  413. 

Vzez,  jaj. 

X 

Xamtonge,  t ; 381., 

Xaintes,  3 8.3.  ‘ 

Villes  contenues  foubt 
IcXaintonge,  382. 
Y 

Yentiille,  , 114.. 

Yere*  enProüen.  49^. 
Yeure  le  chaüel,  114, 
Yfloudunen  Berry,i9f 
Yuejoc  jadis  Royau-, 
me,  o 272. 
«c.1 


l * lJ. 


}\ 


} 

J 


» . - 
- U 

i • / 

^ ;•* 
• 1 « 


niJït'r' 
( 1 • » * 
,ii.-»iOsT 
,3.’  » •' 
,-i  -r 


.^4 

.C,'l 

1 


Digitized  by  Googlt 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


*1 


P 


